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XVII 

{V. 9365-10598.) 

[Du Sacrifice d'Abraham.] 



Personnages. 


Abraham, 


Justice, 


Sarra, 


Ismael, 


Isaac, 


Eliezer, 


Dieu, 


Ceraphin 


5 Miséricorde, 





Ce chapitre, où l'auteur a suivi fidèlement la Ge- 
nèse (xxii, 1-19) paraît avoir été plus d'une fois re- 
présenté comme un mystère distinct. Il est assez pro- 
bable, en efiFet, que Ton doit y rapporter les mentions 



suivantes. 



Le Sacrifice d'' Abraham fut représenté à Laval en 
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1 507. Voici dans quels termes le fait est rapporté par 
Guillaume Le Doyen : 

... D'AhrahMtH le Sacrifice 
Fut joué, qui moult fut propice, 
Sur le grand pavé de Laval 
Par k clergé de Saint Thugal ; 
Aussi fut joué VIgnascent '. 

Le Sacrifice d'Abraham fut joué i Metz en 1 520 * ; 
on le donna aussi i Caen, vers le même temps ^. 

Une représentation qui a laissé un souvenir plus 
durable eut lieu à Paris en 1539. Voici le récit qu'en 
fait un contemporain : 

€ Le dimenche xviii^ jour de mai, oudict an [i SSg], 
fut faict une monstre a Paris du Mistére et Jeu de la 
Passion, qui fut chouse fort triumphante et magnifie- 
que, car tous les persoonaiges estoyent habillez de 
velours, drap d*or, satin, et d^aultres de soye de diver- 
ses couleurs, et n^y avoit personnaige qui ne fust ha- 



I . Chronique rimée de Guillaume Le Doyen, publiée par M. L. 
La Beauluère (Laval, i858, iii-8), p. 124. 

Dom Piolia (Recherches sur les Mystères qui ont été représentés 
dans le Maine; Angers, i658, in-8, Sg) croit qu'il s*agit ici de 
deux pièces, d^ Abraham et du Massacre des Innocents, mais c'est 
là, sans doute, une erreur. L* a Ignoscent », c'est Isaac que son père 
se prépare à offrir au Seigneur. Ce titre pourrait tout au plus con- 
venir à quelque moralité mystique sur Jésus-Christ. 

a. Fh. de VigneuUes , Chroniques publiées par Huguenin (Metz, 
i838^ in-8;« 746; — Lepage, dans les Mémoires de la Société des 
Sciences, Lettres et Arts de Nancy, 1848, 263. 

3. Uabbé de la Rue, Essais historiques sur les bardes, les Jon- 
gleurs et les trouvères normands et anglo^normands (Caen, 1834, 
in-8;, i;, 166. 



NOTICE Uj 

bille de di£Eérant habh^qui estok chouae admirable et 
délectable a veoir. 

c Et le lundi) landemain de la Pentecouste, xxvt^ 
jour dudict mois oudia an, on commensa a joi^r Ic- 
dict jeu et misteire.au logis de Flandres, qui est ung 
fon grant Ic^s, ouquel y avoit plusieurs esohaflEuilx 
fort sumptueubc et tenduz de riches tapisseries pour 
recevoir les princes qui y assistèrent, et mesmes le 
rôy et messeigneurs le daulphin et duc d'Orléans, 
ses enffans, et aultres princes et gentilshommes en 
grand nombre, et commencèrent cedia jour a jouer le 
Mistére d' Abraham et Sacrifice d'IsaaCj 9ùn seul fil^ 
et unique ^ ». 

Les éditions séparées du Sacrifice cbs Abraham 
exécutées en iSSg sont plus curieuses encore que la 
description qu'on vient de lire. Elles nous permettent 
de nous faire une idée tr^ prédse des représentations 
données par les confrères, de la Passion, à Paris, dans 
la première moitié du xvi^ siècle. Nous possédons, en 
effet, le texte « corrigé et augmenté > qui fut mis sur 
la scène pour la circonstance ', et nous pouvons cons- 
tater que, au point de vue spécial qui nous occupe, le 
XVI® siècle n'est pas en progrès sur le xv«. Nous avons 
scrupuleusement relevé les modifications apportées 



1 . Cronique du roy Françqys premier de ce wom, publiée par 
Georges Guiffrey (Paris, 1860, in-8), pp. a6S sq. — M. Guifirey 
cite, à propos de cette pièce, le Catalogue Soleinne, mais il paraît 
l'avoir parcouru avec peu de soin ; il renvoie au n* 608 poCr le Sa^ 
crifiee d'Abraham ; il eût dû citer le n* 606. 

2. Voy.« 1. 1, p. xxvij, la description des diverses éditions du Sa- 
crifice de Abraham, 
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par ks confrères de la Pttsioii a Pœuvre primitive, et 
nous devons dire qo'dks sont loin d*ctre haireoses. 
Ib ont siçprimé les scènes da Procès de Paradis 
(v. 9700^787, 10293-10319), mais cet abandon de 
la tradition n'a pas profité an drame. A la place de 
scènes qui avaient , dans le théâtre religieux , Tin- 
contestable mérite de rappeler sans cesse aux specta- 
teurs ridée du péché originel et de la rédemption, ib 
<mt introduit dans le rôle d'Abraham et même dans 
celui d^Isaac de véritables dissertations qui retardent 
indéfiniment l'action et devaient quelque peu lasser b 
patience du public. 

L^idée chrétienne domine le Sacrifice d'Abraham 
td que Font représenté les auteurs de notre mystère, 
aussi n'ont-ils fait à la tradition juive, dans ce chapi- 
tre, aucun de ces emprunts que nous avons précé- 
demment signalés. Tandis que, diaprés la légende 
talmudique, Abraham, recevant l'ordre de Dieu, cher- 
che d'abord des fieiux-fuyants et feint de ne pas com- 
prendre lequel de ses deux enfants il doit immoler % 
d'après b pièce française, il se soumet tout en pleu- 
rant, mab se livre à des dbtincdons scolastiques sur 
l'obligation qui lui est imposée : 

O quelle nouvelle, 

D'une partie belle 

Et bonne, en tant qu'elle 6755 

Procède des cieulx. 



I. Voy. Texcellent ouvrage de M. le D' B. Béer : Leben Abra^ 
ham's nach Auffassung der jûdischen Sage (Leipzig, iSSg, in-8), 
59. 



NOTICE V 

De l'autre, cruelle, 

En tant que par celle 

Est chose mortelle 

Monstre a mes yeulx ! 6760 

Ces subtilités n*empechent pas le poëte de trouver 
des accents vraiment touchants alors qu'Abraham 
lève le couteau sur son fils et voit se dresser devant lui 
rimage de Sara, qui lui redemande Isaac. 

Les distinctions scolastiques auxquelles se laisse 
entraîner l'auteur primitif sont singulièrement exagé- 
rées dans le remaniement de iSSg. Abraham nous 
parle, dans des tirades interminables, de la lutte de 
Nature et de Raison (p. 41), du feu sensible et natu- 
rel qu'il porte en sa main, et du « feu supematurel » 
qui brûle dans sa pensée (p. 42); il revient, à deux re- 
prises, sur son rôle qui est « actif », tandis que celui 
de son fils est « passif » (p. 43, 5 1), etc. Ce n'est pas là 
cependant le caractère distinctif du drame joué en 
1 539 ; ce caractère nous paraît bien plutôt résider dans 
les scènes de beigerie auxquelles Fauteur a donné un 
grand développement. Sannazar n'avait pas été, comme 
on Ta dit, le rénovateur de la pastorale, puisque, dès 
le xiv« siècle, Philippe de Vitry écrivait les Dicts de 
Franc Gontier^ que Villon devait tourner en ridicule *. 
Le Banquet du Boys et surtout les bergeries éparses 
dans les mystères du xv^ siècle * attestent que le genre 



I . Voy. Montaiglon et Rothschild, Recueil de Poésies françaises , 
X, 193-224. 
I 2. Voy. notamment ci-après, dans le chapitre xx, les scènes où 

I figurent les bergers de Laban. 



\ 
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bucolique ne cessa pas d^être en faveur; cependant ce 
fut surtout la Renaissance qui vit fleurir Téglogue. Les 
confrères de la Passion, il est vrai, ne puisèrent leurs 
inspirations ni dans Théocrite, ni dans Virgile ; ils ne 
subirent que par des voies détournées Pinfluence de 
Tantiquité. Leurs modèles étaient Guillaume Alexis,^ 
Guillaume Crétin et les autres poètes de la fin du 
xv^ siècle. Le Blason desfaulces Amours, où l'auteur 
a employé de préférence les vers de quatre syllabes ^, 
mit à la mode ce rithme élégant et rapide que nous 
retrouvons dans les œuvres de Crétin. Ce dernier au- 
teur l'a même spécialement appliqué à la pastorale. 
Parmi ses compositions les plus intéressantes, il con*- 
vient, en effet, de citer VExtraict du Registre pas- 
toural sur lepropo\ tenu des bergiers français de la 
nativité de monseigneur François, daulphin, en Van 
mil cinq cens dix sept *. Ce morceau contient des 
strophes de bergerie qui paraissent tirées d^une œu- 
vre dramatique ; c'est ainsi, du moins, que nous en- 
tendons le mot « registre » qui figure dans l'intitulé. 
Les strophes de Crétin sont partiellement écrites en 
vers de quatre syllabes, mais le même auteur emploie 
également les vers de cinq syllabes que nous trouvons 
dans le mystère de ibig^. V Invective sur l'erreur^ 
pusillanime et lascheté des gendarmes de France a la 
journée des espérons nous fournit des exemples de 

1. Tandis que nous citons le Blason des faulces Amours, nous 
ferons remarquer qu'il se termine par un acrostiche qui a échappé 
aux éditeurs modernes. 

2. Œuvres de Guillaume Crétin^ 1723, 154-167. 

3. Voy. p. 3i-33. 
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Strophes écrites dans le même rithme que les couplets 
de nos bergers : 

Malheuretez durent, 
Tous estats murmurent, 
Peuples maulx endurent, 
Deniers se despendent. 
Gens de guerre jurent. 
Blasphèment) parjurent, 
Mauldissent, conjurent. 
Et se contrebaadent '. 

Il importe, en effet, de remarquer que les bergers 
s'expriment en strophes de huit vers, rimant aaabaaab, 
bien que, dans les premiers couplets dlsmaël et d'Elié- 
zer, deux strophes aient été fondues en une et que le 
troisième couplet soit incomplet d'un vers. 

La représentation de notre mystère en i SSg ne fut 
sans doute pas la dernière qui eut lieu au xvi^ siècle ; 
il n'était même pas oublié au siècle suivant, car, vers 
16 1 5, un curé du diocèse de Tournai, Jean Rosier, 
eut ridée de le remettre à la scène sous son nom, en 
y faisant seulement quelques modifications. Voici un 
passage qui prouve que le curé belge ne se mettait pas 
en frais d^imagination : 

Abraham 
Vray* et naturel!' amhié 
Me fait avoir de toy pitié. 
Mon enfant, encor' une fois 
Au départir baiser te vois. 
Cher amy, voici le départ. 

I. Crétin, éd. 173?, 167. 
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ISAAC 

A Dieu, mon père, qui vous gard 
De desplaisir et de tristesse 1 

L'Ange 
Abraham, Abraham, abaisse 
Ton glaive, car Dieu ne veut mie 
Qu'a Isaac ostes la vie '. 

Ce sont, à deux mots près, les v. 1 0435-10444 du 
mystère. 

Le succès prolongé du Sacrifice cP Abraham, em- 
prunté au Mistére du Viel Testament, n^empêcha 
pas les poètes du xvi^ siècle de traiter à nouveau le 
même sujet. En 1 532, on représenta à Dijon un Mys-- 
tère de Plmmolation d^ Abraham, où ne figuraient 
que quatre personnages : l'Ange, Abraham, Isaac et 
Sara. Les aaeurs étaient, à ce qu'il semble, des éco- 
liers ; voici du moins comment s^exprimait le héraut 
dans le Prologue : 

Nous sommes jeunes et n'avons pas grant sens 
De reciter batailles ou gran(de)s histoires.... 
Ne croyez pas que jouons pour argent '. 



1. Poèmes François contenans plusieurs epithalames, epigram- 
meS; epitaphes» élégies, comédies et autres discours pleins de mo- 
ralité et pieté. Divisé en quatre livres. Par M. Jean Rosier, prestre, 
pasteur d*Esplechin, au diocèse de Tournay. Douay, Pierre Auroy^ 
161 6, in-8. 

Jean Rosier a donné à son drame le titre à^ Isaac, 
Voy. CataL Soleinne, l, n^ 990. 

2. Cette pièce nous a été conservée dans un ms. dont le Catalo- 
gue de ta Bibliothèqne dramatique de M. de* Soleinne nous fournit 
la description : 

« Le Mystère de Tlmmolation d* Abraham, par personnaiges, a 
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L^essai des écoliers dijonnais fut bien vite oublié, 
tandis que. la « tragédie n composée en i55o par 
Théodore de Bèze eut un immense retentissement. 
Cet ouvrage, dont la vogue s'explique moins par le 
mérite de la poésie que par les allusions malignes 
qu^il contenait, est curieux à plus d'un titre. Il appar- 
tient encore à Tancien théâtre, car l'auteur a soin de 
nous apprendre lui-même qu'il s^est tenu à Pécart des 
nouveautés. « Pour venir à Targument que je traite, » 
dit-il dans son avis Aux Lecteurs, <c il tient de la tra- 
gédie et de la comédie, et pour cela ay séparé le prolo- 
gue et divisé le tout en pauses à la façon des actes 
des comédies, sans toutesfois m'y assujettir. Et, parce 
qu'il tient plus de l'un que de l'autre, j'ay mieux 
aimé l'appeller tragédie. Quant à la manière de pro- 
céder, j'ay changé quelques petites circonstances de 
l'histoire pour m'approprier au théâtre; au reste, j'ay 
poursuivy le principal au plus près du texte que j'ay 
peu, suyvant les conjectures qui m'ont semblé les plus 
convenables à la matière et aux personnes ». Par 
« tragédie », Théodore de Bèze entend ce que l'on ap- 
pelait d'ordinaire un « mystère ]» ; c'est bien, en effet, 
un mystère qu'il a composé, mais l'influence de la Re- 
naissance s'y fait sentir à chaque vers. Sans parler du 



I 

! IV personnaiges : L'Ange, Abraham, Isaac, Sarra ». — [A la fin :] 

Actum Divione, die Martis décima nona decembris, anno Domini 
I millesimo quingentesimo tricesimo secundo^ per me Damenerot, In-4 

de x8 ff. sur pap. (xvi* siècle). 
Cems. provenait du président Bouhier qui l*avaitcoté E. 142; il 

avait appartenu ensuite à Pont de Vesle (Cat. de 1771, n* 11 5). 

Nous n'avons pu en retrouver le possesseur actuel. 
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choeur rqprésemé par deux « demi-troupes s de berr 
gers, le langage ofre, en maint endroit, un style pié- 
deux, qui semble annoncer le xvu* siècle. Isaac veutHl 
aller aux champs avec les beif^ers, la troupe s^anmoe 
et lui dit : 

Isaac, demeurez icy ; 3io 

Autrement, monsieur vostre père 
Ou bien madame vostre mère 
En pourroyent estre mal contens. 

Les cantiques du choeur offrent quelques beaux pas- 
sages, mais ils ne se rattachent pas intimement à Tac* 
tion. Ce qu^il y a de nouveau dans la pièce, c'est !e 
rôle joué par Satan c en habit de moyne » . Le public 
devait évidemment applaudir lorsque Tesprit du mal 
disait : 

Dieu est au ciel, et bien je suis en terre ; 

Dieu fait la paix, et moy je fay la guerre ; 

Dieu régne en haut, et bien je régne en bas ; 

Dieu fait la paix, et je fay les debas ; 

Dieu a créé et la terre et les cieux ; 2o5 

J'ay bien plus fait, car j'ay créé les dieux.... 

O froc, o froc, tant de maux tu feras 235 

Et tant d'abus en plein jour couvriras! 

Ce froc, ce froc un jour cognu sera, 

Et tant de maux au monde apportera 

Que, si n'estoit Tenvie dont j'abonde, 

J'aurois pitié moy mesme de ce monde, 240 

Car, moy qui suis de tous meschans le pire, 

Çn le portant moy mesme je m'empire. 

Ces traits malicieux ne nous paraissent pas suppléer 
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au défaut d'intérêt scénique. En réalité, la pièce de 
Théodore de Bèze ne se compose que de cantiques, 
dans lesquels on reconnaît le traducteur des Psaumes, 
et de tirades contre TEglise romaine. Nul doute que 
notre mystère, avec son style simple et ses ressorts 
primitifs, ne produisît chez les speaateurs une émo- 
tion plus profonde et plus sincère. 

Malgré ses défauts, peut-être même à cause de ses 
défauts, A braham sacrifiant fut accueilli par les pro- 
testants avec un véritable enthousiasme. C'était une 
œuvre de parti, que les calvinistes opposaient aussi 
bien aux compositions païennes de la Renaissance 
qu'aux mystères encore en honneur chez les catholi- 
que. Les cantiques d^ Abraham et de ses beigera ex- 
primaient les sentiments intimes de Faiulitoire. Le 
patriarche, adressant au ciel ses prières, disait à 
Dieu : 

Tiré nous as des lieux - i35 
Tous remplis de faux dieux, 
Usant de tes bontez, 
Et de mille dangers ; 
Parmy les estrangers 
Tousjours nous as jettez. 140 

En nostre grand besoin 
Egypte a eu le soin 
De nous entretenir, 
Puis contrainct a esté 
Pharaon dépité 145 

De nous laisser venir.... 

A nous et nos enfans 
En honneur triomphans i6û 
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Geste terre appartient ; 
Dieu nous l'a dit ainsi, 
Et le croyons aussi, 
Car sa promesse il tient. 

Tremblez doncques, pervers, ]65 
Qui par tout l'univers 
Estes si dru semez, 
Et qui vous estes faits 
Mille dieux contrefaits 
Qu'en vain vous reclamez... 170 



Ce langage était celui de tous les fidèles contraints 
de chercher un asile sur la terre étrangère, et qui, loin 
de se laisser abattre, se flattaient de remporter un jour 
la victoire sur Pharaon. 

Le succès d^ Abraham sacrifiant fut commun à tous 
les pays calvinistes. Il fut traduit ou imité en latin, 
en italien et en anglais, et, pendant un siècle et demi, 
on ne cessa de le réimprimer ^ Ce succès fut peut- 
être cause que, à la fin du xvi^ siècle et au siècle 
suivant, les catholiques évitèrent le sujet traité par 
Théodore de Bèze. Néanmoins, en 1625, Nicolas 
Bello, maître d'école à Dinant, fit représenter dans 
cette ville, pendant la procession du 1 5 août, un petit 
mystère du Sacrifice d'Abraham *. Nous ne possé- 
dons pas cette pièce, qui n'était sans doute qu'un ré- 



1. Nous donnons ci-après en appendice la description de toutes 
les éditions qui nous sont connues. 

2 . Annales de la Société archéologique de Namur, X (Namur, 
1868-69, in-S), 5oo. 
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sumé très succinct de notre grand drame, comme le 
Proce\ et Appointement de la Justice et Miséricorde 
de Piçrre Bello, dont nous avons déjà parlé ^ L*exem- 
ple du curé Jean Rosier ! montre comment les vie^x 
mystères continuaient d'être arrangés pour les théâ- 
tres villageois du pays wallon. 

Après la tentative obscure de Nicolas Bello, nous 
ne voyons guère à dter, au xvu^ et au xv!!!"" siècle, que 
des pièces destinées aux écoles. La plus connue est 
le Sacrifice d^ Abraham du P. Dumoret (1699), 
qui donna lieu à une polémique assez vive. L'au- 
teur, professeur d'humanités à Toulouse, fut accusé, 
par un de ses collègues, d'avoir pillé Ylphigénie de 
Racine. Cette accusation décida le P. Dumoret à faire 
imprimer son ouvrage, où le public, dit-il, « ne trou- 
vera que trop de différence avec la tragédie de 
Racine ^ » . 

Parmi les pièces jouées dans les écoles qui ont été 
imprimées, nous mentionnerons encore un Isaac de 
Fabiot-Aunillon, représentée au collège Louis-le- 
Grand, à Paris, le 27 mars 1734, avec une musique 



I I . Voy. tome ï, p. Ixij. 

2. Voy. ci-dessus, p. vij. 



3 . Le Sacrifice d^Abrahafitt tragédie, par le P, Dumoret de la 
Doctrine chrétienne, professeur des humanités^ dans le premier 
collège de Toulouse; Toulouse, Claude Jules Le Camus, 1699, 
pet. m-8 (Biblioth. de l'Arsenal, B. L. 10488). 

Le censeur répondit par un Avis au Public que nous n'avons 
pas retrouvé^ mais qui nous est connu par un second factum du 
P. Dumoret. 

Réponse à un écrit intitulé : Avis au Public, au sujet de la Pré- 
face d'un poème qui a pour titre : Le Sacrifice d'Abraham; par le 
P, Dumoretj in-8 (Biblioth. de l'Arsenal, même n*»). 
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de La Chapelle >, et une tragédie sur le même sujet 
représentée par les élèves des Jésuites à La Flèche, le 
I*' septembre 17S9 ». N'oublions pas non plua VIsaac 
qui fait partie du Théâtre saint à P usage des jeunes 
personnes, parM^^^de Genlis(i785). 

Nous n'avons pas la prétention de suivre dans tou- 
tes ses transformations notre drame biblique, qui finit 
par devenir un libretto profane » , ou même un 
sujet de féerie % mais nous devons dire quelques 
mots des innombrables compositions latines re- 
présentées dans les écoles. Les principales sont 
Celles de Pierre Campson, dit Philicinus ^, de Jé- 
rôme Ziegler % de Jacques Schoepper ^, de Jean 

1. Cat. Soleinne, d9 3637. 

2. Jbid, ,,D? 364g. 

3. Le Sacrifice cT Abraham, poème lyrique, par Félix Nogaret. 
Cette pièce a été imprimée dans : Fictions, Discours, Poèmes lyet \ 

ques et autres Pièces adonkiramîtes , par M, Félix Nogaret 
(Memphia, chez Taragon, 6787 [Paris, 1787J, in-8). La musique 
était de Mathieu de TEpidor. Voy. Catal. Soleinne, II, n» 2187 
III, n« 3546. 

4. Le Sacrifice d'Abraham, pièce à grand spectacle^ en quatre 
actes, par J, G, A, Cuvelier et Léopold, 

Cette pièce a été jouée à Paris en x8i6. La copie qu'en possé- 
dait M. de Soleinne, dans le recueil des œuvres de Cuvelier (Cat., 
II, no 2473), est conservée maintenant à la Bibliothèque nationale . 

Le Sacrifice d'Abraham, représenté à Paris vers x8oo et attribué 
à Mertainville (Cat. Soleinne, II, n* 2446), est, croyons-nous, une 
bouffonnerie. 

S,'Dialogu$ de Jsaaci Immolatione ad puerilem captum accom- 
modatus, autore Petro Philicino) Ant^erpiae, in aedibus Joannis 
Steelsii, 1346, pet. in-8, 

6. Isaaci Immolatio, comedia Hieronymi Ziegleri^ dans les Dra- 
mata sacra (Basileae, Joannes Oporinus, 1547, in-8), tome I. 

7. Tentatus Abrahamus, actio sacra, comice recens descrîpta. 
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Dubois S de Guilkfcuoie Marcisl^, de J. Am. Come- 
muaS de Xavier de la Saoté * etde Michel Denis ^. 

Ces œuvres, pour la plupart éphémères, sont loin d'of- 
£dr ie morne intérêt que ks compositions en langue vul- 
^lire que nous trouvons dans tous les pays de PEurope. 

En Italie, il convient tout d'abord de citer la Rap- 
presenta\%one di Abramo^ed Isaac dt Feo Belcari •, 

authore Jacobo Schoeppero, presbytero; Tremonite, x55t, pet. 
in-8 (vel Aatverpiae, excud. Joannes Verwithagen, i832, in-8). 

1. yfsaacus xiîopkorus, comœdia *ex picesimo secundo c^ite 
Geneseos desun^ta, Joanne Syhfio insulensi autore; Ypris, excu- 
àokftkt Jodocus Destresius, i554, in>8. La représentation eut lieu à 
Wervicq au mois d'août i554.Vander Haeghen, Bibliothêcabeigioa. 

2. Guitielmi Marcelli rh^oris Abrakamus in spem contra spem^ 
drama sacrum; Lutetiae Parisionim, apud Petrum Seveatre, 1646, 
pet. in-4. 

3. Abrakamus patriarcha, a J. Am. Comenio scena représenta-- 
tus; Amstelaedami, apud Pet. vanden Berge, i66a, pet. in- 12. 

4. Abrahae Sacrificium, dialogus in seenas distributus, ^ians 
Musae rhetoriceSf seu Carminum Libri sex^ a selectis rhetoriees 
alumms in regio Ludovici magni coUegio eîaborati et palam reci' 
tati in argumenta ipsis praeposiia ab Aeg. Ann, Xai/erio de la 
Santé, Socieiatis Jesu sacerdote (Lutetiae Parisiorum, J. Barbou, 
1745, 2 vol. in- 12), tome L 

- b, Isaac victima, dans Michaelis Denisii Carmina quaedam 
(Vindobonae, typis Ignatii Alberti, 1794, in-4). 

6, Poésie di Feo Belcari, \publicate dalVawocato Gusiavo GaUeiti] 
(Firenze.Moutier, i833, in-8), 1-2 3 ;-^Storiadel Teatroin Italia, 
tU I*, EmUiani Giudici (Milano, Guignoni, 1860, in*8), 243-275 ;— 
S€icre Rappresenta\ioni raccolte e iUustrate per cura di Alessandro 
xTAncona (Firenze, successori Le Monnier, 1872, in-12), I, 41-59. 

La Bibliografia délie antiche Rappresenta\ioni de Colomb de 
Bstines et la notice de M. d'Ancona contiennent ensemble la de- 
scription de 3o éditions anciennes de cette pièce. Voici le titre de 
la première : Qui comincia la Rapresentatione da Habraam, quando 
idJio gli comandô che gli facessi sacriflcio in sul monte d' Isaac, 
suo figliuolo (s. 1., adi 24. d'octobre 1485, in-4). 
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qui fut, à ce que l^on croit, représentée à Fiorrace en 
1449. Nous rencontrons ensuite la représentation de 
Luigi Grotto ^ et celle de Frère Giovangelo Lotti- 
ni *, la tragédie de Francesco Contarini 3, la tragi-co- 
médie dePauloOmbelli,dit LeHo Palumbo^, le poëme 
de Giuseppe Gangzia ^, celui de BastianoBiancardi^ et 
une foule d'opéras et d^oratorios, dont les auteurs sont : 
Don Pietro Paolo Todini'^, Francesco Maria Dario«, 
Francesco Manzoni ®, Pietro Metastasio '^, etc. ^K 

1 . IsaaCt rappresenUu^iùne di Luigi Grotto, cieco d'Adria ; Ve- 
nezta, Fabio ed Agostino fratelli Zoppini, x586, ia-x2; réimprimé 
à Serravalle di Venezia, i6o5 et 1606, à OrvietOt 1607, et à Venise, 
i6i2(Allacci«473). 

2. // Sacrifljio d*A.bramo, sacra rappresenta:{ion€ di Fr, Gio, 
Angelo Lottini, Servita; Firenze, Zaaobi Pignoni, t6i3, in-8 (Al- 
lacci, 689). 

3. Isaccio, tragedia di Francesco Contarini, patriiçio peneto, 
Venezia, Gio. BatisU Ciotti, 161 5, in-x2 (Allacci, 473). 

4. // Sacrifii^io d'Abramo, rappresenta:(ione tragi-comica, reci-^ 
tata in musica; Roma, 1648, in-4 (Allacci, 690). 

5. Ahramo^ poema drammatico; Palermo, Giuseppe Bisagni, 
1654, in-4 (Allacci, 3). 

6. Abramo, a:^ione sacra di BastianoBiancardi, Napoletano, delto 
Domenico £a//i; Venezia, Bonifazio Viezzeri, 1 73 3, in-8 (Allacci, 3). 

7. // Sacrifi^^io d'Abramo, operetta drammatica-, Roma, Paolo 
Moneta, 1666, in-x2 (Allacci, 690). 

8. // Sacrifyio d'Abramo, oratorio; Vienna, per gli eredi C08- 
meroviani, 1708, in'4 (Allacci, 690). 

9. // Sacrifi:{io d'Abramo, a^ione sacra per musica; Vienna, 
Gio. Pietro van Gbelen, 1738, in-4 (Allacci, 690). 

10. Isacco figura del Redentore^ ajfiowe^^cra; Vienna, Gio. Pie- 
tro van Ghelen, 1740. in-4; réimprimé à Venise, 1741. in-12, et 
dans les diverses éditions des œuvres de l'auteur ; traduit en fran- 
çois par M. Th. Thierry dans les Œuvres sacrées de Vabbé Mé- 
tastase (Paris, Prévost, 1841, in-8). 

11. Parmi les pièces plus récentes, citons : IlSacrifl^io di Abra- 
mo, componimento sacro per musica; Roma, 1821, in-8. 



J 



NOTICE XVIj 

Les Ladins de la Basse* Eogadine, chez qui l'on re- 
présenta, au XVI® et au xvn^ siècle, un certain nombre 
de drames religieux, possèdent un curieux mystère du 
Sacrifice (V Abraham, dont le texte s'est conservé dans 
deux maniiscrits 'et dans un recueil de chansons spi- 
rituelles imprimé en 1684^. 

I^s auteurs espagnols ont moins souvent mis sur la 
scène le sacrifice d'Abraham que les auteurs italiens. 
Nous possédons cependant un auto, qui paraît être 
du XVI® siècle/, et les bibliographes citent des pièces de 
Vasco Diaz Franco '*, d^ Antonio Mira de Amescua ^, 
de Felipe Godinez % de Puerta '^ et de Calderon de la 
Barca *. 

1. Voy. Flugi daiis la Zeitschrift fur romanische Philologie, II, 
5i5. 

2. Philomela, quai ais Can\uns spirituales sûn divers temps et 
occasions; Tschlin in Engiadina Bassa, tras Nuot. C. Janet, 1684, 
in-8. 

Le texte du mystère a été reproduit dans la Romaniat VIIl (1879), 
374-391,. par les soins de M. J. Ulrich. 

3. Auto del Sacrificio de Abraham^ dans le recueil ms. de la Bi- 
bliothèque nationale de Madrid. — Pedroso, Autos sacramentales 
(Madrid, Rivadeneyra, i865, gi*. in-8), 16-22. 

4. Auto de Abraham, cuando llevô su hijo a sacrificar, — Cette 

pièce, aujourd'hui perdue, est citée par Diaz dans son Jardin del 

Aima christiana (Valladolid, i552}. Voy. La Barrera, Catdlogo del 

Teatro antiguo Cf^a^o/ (Madrid, Rivadeneyra, 1860, gr. în-8}; 

127 b. 

5. La Fe de Abraham (La Barrera, 260 â^. 

6. El divino Isaac, auto sacramental, dont le ms. autographe fait 
partie de la bibliothèque d'Osuna (La Barrera, 172 aj, 

7. El Sacrificio de Isaac^ la Fe de Abraham (La Barrera, 
307 b). 

8. Primeroy segundo Isaac, dans les Autos sacramentales, parte 
segunda (Madrid, 171 7, ïn-4). Voy, La Barrera, 57 a, 

T. II b 
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Leâ grands mystères cycliques de rAogleterre con- 
ôeonent tous Tépisode du sacrifice d^Abvaham. Le 
LudHis Coventriae ne lui donne aucun développe* 
met et n^admet que trois personnages : Abraham, 
Isaac et l'Ange ' ; les Chester Play 9 le réunisseitt i 
rhistoire d'Abraham et de Lot * ; enfin, dans la collec- 
tion de M. Towneley, Thistoire du patriarche et de 
son fils, qui n^est pas plus étendue, comporte cepen- 
dant rintervention de deux jeunes enfants qui compo- 
sent la suite d^ Abraham ^. 

Ces mystères continuèrent à être représentés même 
après l'introduction de la Réforme; cependant, en 
iSyS, parut sur la scène une pièce plus conforme aux 
idées nouvelles, nous voulons parler de Y Abraham 
sacrifiant de Théodore de Bèze traduit par Arthur 
Golding. Le poète anglais se borna d'ailleurs à re- 
produire son original avec toute la fidélité pos-* 
sible ^. 



1. Halliwell, Ludus Coventriae, 49-57 (no V). 

2. Voy, tome I, p. xcj. — M. Collier (Jhe Histary of English 
Dramatic Poeiry^ II, 166) fait, avec raison, reasprtir le rôle du sot 
tt Gobbet on the Greene n, qui récite le prologue. 

3. Tlie Towneley Mysteries, 35-42 (n» IV]. -^ Nous; croyons^ 
uns avoir été à même de vérifier le fait, que ce mystère est le 
même que celui qui fait partie du recueil publié par M. Collier^ à 
25 exemplaires, sous ce titre : Five Miracle Play s y or Scriptural 
Dramas (London. privately printed» i836, in-8). 

.4. A Tragédie of Abraham*s Sacrifice^ written in French by 
Théodore Be^a, and iranslaled into English by A, Golding, Fi» 
t»9bed at Powles Belchamp, in Essex, the xj, o/August, i5y5. 
Imprinted at London by Thomas Vautrouillier, dwelling in the 
^ll^ke Friers, 1577 (Bibliothèque Bodiéienne). — Cf. Collier. His- 
tory^ II, 25o. 
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les œuTi'tô pltrs récentes, notis citerons le 
Trial of Abraham de Farrer ^ 

Il est probable que les poè^s si féconds des Pays- 
Bas mirent de bonne heure sur la scène le sacrifice 
d'Abraham v cependant, nous avouons n'avoir rencon- 
tré aucune ancienne pièce néerlandaise sur ce sujet, 
qui fut, au contraire, fréquemment choisi par les au- 
teurs de pièces villageoises au sièdie dernier. Charles 
de Langhe en donna une représentation à Nokere en 
1763 ^. La même année, une pièce du même nom fut 
jouée à Anseghem, sous la direction de Jean-Baptiste 
Signor ^. Jacques Bartsoen en fit jouer une autre à Na- 
zareth, en 1769, et à Auwegem, en 1777 *\ enfin, un 
nouvel Abraham fut donné à Ingoyhem, en 1 78 1 , par 
Pierre Gilles de Vos ^. 

L'année 181 1 vît encore représenter deux Abra- 
hams Offer, Tun de l^ierre Josse de Borchgrave ^, l'au- 
tre d'Augustin Eugène Vanden Poel '^ 

Gomme Théodore de Bèze, les poètes allemands du 
siècle de la Réforme semblent avoir mis de préférence 
sur la scène le sacrifice d'Abraham. Le plus ancien 
drame que l'on ccmnaisse sur ce sujet est, croyons- 
nous, celui de Hahs Sachs, qui fut représenté le 4 no- 



1. The Triaf of Abraham, a dramatic Poem [by E, Farrer}; 
Stanford, 1790, iii*8*. 

2. E. Vander Straeten, Le THëàtré villageois en Flandre ^ I 
(Bruxelles, 1874, in-8), 144. 

3. Ibid,, I, 171. 

4. Ibxd.^ I, III. 

5. Ibid., I, 116. 

6. Ihid,, I, 123. 

7. Ibid., I, i3o. 
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vembre i53} '. Cette tragédie fut suivie, en i540, de 
celle de Joachim Greff '. En 1 544, parut le drame 
allemand de Jérôme Ziegler, prototype de. la pièce 
latine que nous avons citée plus haut 3. Sept ans 
plus tard, André Lucas, vicaire à Neustadt, traita 
paiement l'histoire du patriarche *. A peu près à la 

X . Dos driit und let:[t Buch. Sehr herrliche schone Tragedi, 
Cùmedi und SchimpfspiL.. (Nûrnberg, bey Christoff Heussler^ 1 56i| 
in-fol.)> 1, 1 3.— Z»çy geistliche Spiel : Tobias und Isaaçs Auffopfer- 
ungj i(uvor beschriben durch den verrûmpten Hans Sachsen, jetiçun- 
der aber agirt s^u Ehren und Lob auff dos hoch^eitUch Fest dem 
H. Theobaldo Ryff; Basel, 1602, ia-8. 

Godeke, Grundris^ der Geschichte der deutschen Poésie, § i55, 
n»73. 

Voy. Catalogue Soleinne, n» 4980; Godeke, Grundris:^, { 149, 
no 266. 

Le i3 septembre i55S, Hans Sachs fit représenter une seconde 
pièce sur le même sujet : Tragedia. Abraham^ Lott, sampt der 
Opferung Isaacs (Das dritt undleti^t Buch, I, 1). 

2. Dreyliebliche nutibarlicke Historien der dreyer Erts^v'àter und 
Patriarchen Abrahams , Isaacs und Jacobs, aus dem ersten Buch 
Mosi, in. deudsche Reim verfasset durch Joachimum GreJ^ von\ 
Zwickaw, ^u spieelen und \u lesen trostlich ; Wittemberg, 1 540, in-8 

Ce volume ne contient en réalité que V Abraham, 
Voy. Godeke, Grundriss^^ % 147, n^ 128. 

3. Immolaiio Isaac, ein sonder schone Comedi, auss dem erste 
Buch Mosi ge^ogen, von der Historien Abraœ, wie er seinen a/-] 
nigen Sun Isaac auss Stercke seines Glaubens gegen Gott,.. opffe 
ren wolt. Durch Hieronymum Zieglerum Rottenburgensem, — [A| 
la fin:] Gedruckt zu Augspurg durch Philippum Ulhart. S. d.,jn- 

La préfiice est datée d'Augsbourg, 1544. 
Cf. ci-dessus, p. xiv. 

4. Eine schone und trostliche Comœdia in Remweis gesUlUt^ 
wie Abraham seinen Son IsaaCj aus Gottes Befelk, ^um Branà 
opffer opffern solte... Durch Andream Lucam AldenbergenSi 
— [A. la fin :] Leipzig, durch WolfiF Gunter, im Jhar, i55i, in-8. 

Godeke, Grundris:[ti 147, n* i53. 
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même époque, Jacques Rubf la fit jouer à Zurich \ 
Ensuite vint le drame d'H^man Haberer, repri" 
sente à Làntzboui^, ^en Suisse, k 29 mai 1 56» *, 
puis ceux de Sébastien Grûbel ( 1 566) ', de Georges 
RoUenhagen (i 569) * et d'Etienne Schledbt (1578) ». 
Citons encore, avant de sortir du xvi^ siècle^ 
une représentation donnée par les écoliers d^Annaberg 

1. Ein schôn Spiel von dem glàubigen VéUter Abraham; Zu- 
rich, s. d., in-8. 

Nous citons cette pièce d'après Gbdeke (Grundris:^^ 1 146, n^ 68); 
on peut se demander si elle ne se confond pas avec celle d*Habc- 
rer. 

2. Ein gar schôn Spyl von dem glôubigen Vatier Abraham^ 
me Gott mit im und er uss sim Befelch ghandelt, von einer Bur^ 
gerschafft jf « Ldnt^burg im Ergôum uff den 2g. Moyens gespilU 
unnd nûwlich ussgangen, [A la fin :] Herman Haberer, — Zurich, 
by Christoffel Froschower im Jar i562, in -8. 

Catal. Soleinne) no 4966. — • Godeke, Grundris!(, | 146, n* 96. 
Il existe une réimpression de Cologne, 1592, in-8 (Gbdeke» 
Grundris^, ibid. 

3 . Die Immolation Jsaaks, von Seb. Grûbel. 

Cette pièce fut représentée à Schaffhouse en i566. L'auteur re- 
çut du conseil de ville un don de cinq écus. Voy. Weller, Anna- 
len der pœtischen National Uteratur der Deutschen im xvj, und 
xvij, Jahrhundert (Freiburg im Breisgau, 1862-64, in-8), II, 294. 

4. Abraham, Des Ert:(yaters Abrahams Leben und Glauben der 
Jugent in Schulen und Oesellschafften f ti Unierricht und f ti nii/f- 
iicher christlicher Ubung, in eine kurt^e richtige Action oder Sfiel 
gefasset.^ durch Georgen RoUenhagen von Beren Awe; Magde- 
burgk, durch Joachim Walden, 1569, in-8. 

Cette pièce, pour laquelle Gall Oressler de Magdebourg avait 
composé des mélodies, est datée du 28 janvier 1569. Il en existe 
une réimpression d'Hildesheim, i6o3, in-8. 

Gbdeke, Grundris^, 8 147, n» 173. 

Nous en citerons plus loin une traduction danoise. 

5. Com^idie von Isaacs Au/opferungj von Stephan Schlecht, 
Représentée à Augsbourgen 1578. Weller, II, 287. 
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en 1 579 \ la tragédie de Nathan Chytraens * et cdle 
de Jacques Frey '. Ce dernier auteur agrandit k sojct 
en y Haisant entrer l'iiistoire d'Agar et la destmctiiHi 
des YÎlles coupables. 

Le ^vn* aiède ne fot^guère oioins ihvcmtble ou dé- 
veloppement du drame btt>lique. Le sacrifice d' Abra- 
ham était un des sujets le plus fréquemment mis sur 
la scène dans les écoles. En i6o3, le recteur Marc- 
Ant(Mne Marold fit jouer une comédie d^ Abraham à 
récole d'Hildesheim^; en 1608, Gaspard Textor 
donna une pièce sur le même sujet ^. 

Nous citerons encore les représentations qui eurent 
lieu dans les collèges des Jésuites à Landsberg en 
1 660 «, et à Augsbourg en 1 665 ''. A partir de ce mo- 

• 

I. Godeke, Grundrisi^, ) 147, n® 182. 

%, Nathanis Chytraei Tragoedia Abrahami Qpjfér in teuische 
Reimen gefertigei; Herborn, iSgi, ia-i2. 
Gbdeke, Grundris^, { 148, no 260. 

3. Comodie wie Abraham Isaac seinen Sun auffopfern sotte, 
unnd von Austreihung Agar, der Magdt, sampt Issmahdn ihrem 
Sun^ auch von der Verderbung Sodome und Gcmorre, durch Ja^ 
cob Frey, Stattschreiber f u Maursmûnster in Reimen gebrackt und 
verfertiget; Stras&burg bey Paulo Messerschmidt. 

Godeke, <^ruadrisz, } i5o, n» 314. 

4. Komodie von Abraham und Isaac; Hildesheim, durch Andr. 
Hantzsçh, 1603, ia-8. 

G'ôdeke, ibid,, § x52, no 36o. 

5. Casp. Textoris Isaac redivivus. Die Historia Abrahams, Sa- 
rae und Isaacs in ein Comedi gebracht ; Frankfurt an der Oder, bey 
Fried. Hartmann, 1608, in-8. 

Godeke, Grundrisj, § i5i, n» 345. 

6. Schletterer, Dasdeutsche Singspiel (Augsburg, x863, ino8), lyS. 

7. Abraham der gehorsame; Augsburg, Simon Utzschneider, 
i665, in-4. 

Weller, Annalen, 11^ 289. 
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moit) l'hîsioim 41s(iac mmba dftns le domiine de 
l'iopéra. En 1675^ Jean^-Louift Fabef d^mp^sa une 
IMèoe en amsique jouée ft Nurettibef g ' ^ il fot suivi 
par Constantin Dedekind '. Il esl protMtUe t)ué le 
drame représenté à Zftiau en 1680 avait ad moins 
des întenenèdes en musique ^; en tout cas, cdui de 
Chr. Adam Hegelein est uti véritable epéf a ^. 

En 1725, les fésuites de Vienne firent jouer 
r c Obéissance d'Abraham et dlsaac » ^, mais cette 
représentation, coupée par des intennèdes empruntés 
à la mydiologie païenne, ne nous pas avoir été beau- 
coup plus édifiante qu^une parodie jouée à Rotten- 
bourg, près de Lucerne, en 1 743 ^. Cependant la pa- 

1. Abraham, der gîàubige, und Isaac, der gehàtiame, in etnem 
SingspieU aufgefûhrt; Nt^rnberg, i675é 

Gbdeke, Grundris^^ { 189, no i3i*; Schlenerer, 190. 

2. Heilige Arbeit ûber Freud und Leid der alten und neuén Zeii 
in Musik bekwehmen Schau-Spielen ahngewendet; Dresden^ 1676. 

Schletterer, 189. 

3. Dos Ebenbild eines gehorsamen Olaubens, weickes Abraham 
in der vermeinten Opferung Isaacs beitandig envtesen; t68o vor- 
gestellt; Zhtau, 1682, in*8. 

Gbdeke, Grnndris^f § 195, n<» 12. 

4. Abraham, der grossgCdubige, und Isaàc, der wundergehor- 
same, in einem Sing-Spiel vorgestellei von dem Pegnesischen Blu- 
mengenossen Céladon [Chr, Ad, Negelein] ;liiXTnbtrg, 1682, in-8. 

Gddeke, Grundris^^ | 189, n9 249 ; Schletterer, 190. 

Une seconde édition « augmentée » parut à Nuremberg en 1684. 

5. Abraham gegen Goit und Isaaci gegen seinen Vatter Ge- 
horsamb, auf bffentlichér Schau^Bùhne vorgéstellet w>n einer 
hoch' adelichen , wohlgebohmen, nfOht-edleHf edlen, ehr-und 
sinnrdcher Jugend,,, im Gymnasio der Geseltschafi Jesii den' its,' 
Tagdes Brachmonats, im Jahr ij%b, 

Voy. l^anaiyse de ce programme dans Schletterér, 172.'^ -'^ 

6. Isac, der altesiàmÀtU^ehty in àHêfm'Ty^Mspm )(à ^iktek^ 
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rodie des ?iUi^ecM8 suisses fat interdite par lesautoiicés 
locales. Des plaisanteries de ce geqre étaient rares dans 
les Qoq-Gantcms, où Ton cmiserva-si Icxigtemps Je 
culte des andens mystères* Sans parler d^une pièce de 
J. C. Lavater imprimée en 1776 \ un drame p<qm- 
laire intitulé Abraham und Isaak fut encore rq>ié* 
sente à AbUron, près de Luceme, yers iÇso '. 

A la fin du xvm* siècle, le sacrifice d* Abraham a 
presque disparu des écoles allemandes ; aussi un pro- 
fesseur d'Aug^bourg , qui traite ce sujet, en 1 788, 
annonce-t-il résolument son œuvre conune une chose 
contraiiie à la mode ^. Jann n'était cependant pas le 
seul à songer encore au patriarche* C'est, en effet, 
vers la même époque qu'il convient de placer une 
tragédie composée par le jésuite J. I. Zimmermann *. 

Le Danemark, où l'essor du théâtre fut longtemps 
paralysé par la Réforme, ne nous ofibre qu'une tra- 

hurg bey iMcern von seinem Vatter Abraham den 24. und 25. 
Homung 1743 sckier gar esckossen. 

Ms. aux archives cantonales de Lucerne. 

Voy. Morel, Dos geistliche Schauspiel, dans le Gesckichisfr^itnd* 
Mittheilungen des historischen Vereins der Fûnf Or te, xxiii, 22^. 

X. Abraham und Isaak, ein religioses Drama; Wintertbur, 1.776, 
în-8. 

Koch, Compendium der deutschen Literalur-Ges^ichte ( Berlin, 
1795-1798, 1, 3i3. in-8. 

2. Morel, ibid,j xvii, 127. 

3. Cette pièce ùXi partie d'un recueil intitulé : Etwas wider die 

Mode. Gedichte und Schauspiele ohne Caressen und Heyrathen, 

fur die studirende Jugend herausgegeben^ von Fr, Xav. Jann, 

Priester und Lehrer am Gymnasium bey St, Salvator in Augsburg, 

1788. 

Schletterer, 175. 

4. Das Opfer Abrahams, dté par Koch^ I, 293. 
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di]fêtkm du drame allemand de Rollenhagen, par 
Piierre Jensson Hegelund '. 

Quant aux pays slevc^^ nous n^arons de détails 
que sur la Bohême et la Moravie. Un des* ^isodes du 
drame tchèque traduit de Mathias Meisner, que nous 
BYfms précédemment cité ^, était précisément le sacri- 
fice d^ Abraham» En Moravie, on cite une représenta- 
tion donnée à Brunn (Brno), en i65o. Cette représen- 
tation resta célèbre à cause d'un .accident qui coûta la 
vie à plusieurs personnes ^. 

Il ne nous reste plus, pour terminer notre tâche, 1 
qu'à citer un petit mystère grec, composé au commen- 
cement du xvi^ siècle et dont le succès est attesté par 
plusieurs manuscrits et diverses édidons modernes. 
Ce drame, qui paraît imité de Pitalien, compte huit 
personnages : l'Ange, Abraham, Sara, Isaac, Siban 
et Sofer, serviteurs d^Abraam, Anta et Tamar, ser- 
vantes de Sara ^. 

I . Om Abràhams Liff oc Leff^et, en Lug Georgii Rollenhagen, 
etc. 

Voy. Overskou, Den danske Skueplads t dens Historié^ I (KjS- 
benhayn, 1854, in-8), 55. 

a. Voy. tonne I, p. xcij. 

3. Schletterer, 167. 

4. *H (Dutf/» toi^ 'A<pùtxfjL. Ms. pet. in-4 sur papier (commence- 
ment du XVI* siècle), appartenant à M. Emile Legrand à Paris. 

Thisia tu Avraam, Biblioth. Marcienne à Venise, cl. XI, 
cod. XIX, 93, ms. sur papier, fol. 2io-23i. 

Ce ms. offire cette particularité que les caractères latins y ont seuls 
été employés. Voy.Sathas, K/iijrnKiy ^é»Tpo¥ (é9 B«y5rr>, 1769, 
in-8), xiij. 

Parmi les éditions modernes, nous n'avons vu que celle de Ve- 
nise : 'Ev Bffv«r/i, itxpA NfHoX«<» TXuxsf r* é^ *I<»«vy/ya>y, 1812, 
in- 8 de 48 pp., mais il en existe plusieurs autres. On en trouve 
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Les Bas-Bretons, qui ont composé des mystères sur 
tous les sujets, ont traité celui d'Abraham, mais il ne 
paraît pas qu^aucune {Mèce celtique sur le patriarche 
ait été imprimée >. 

Les Basques, qui ont comme les Bas^Bretons le 
goût des représentations sacrées, ont également mis 
sur la scène T^isode du sacrifice d* Abraham. Nous 
connaissons deux jnèces très différemes jouées dan» la 
SouIe, il y a trente ou quarante ans *. 



une citée notamment dans le catalogue qui termine les Â/tf<éicou 
Mvtfor, imprimés à Venise par Bartoli, en 17^2, in-12. 

1. Voy. Lt Mystère de sainte Ttyphine, publié par Ijn^çel 
(Quiœperlé et Paris, |863, in-8), xxxviij. 

2. La première de ces pièces, qui compte quarante-trois person- 
nages, est conservée dans un ms. appartenant à M. Julien Vinson ; 
la seconde, qui n'a que trente personnages, existe en ms. à Tur- 
dets. Voy. Wentworth Webster. Q/tel^es Notes sur les Pastorales 
(extr. du Bulletin de la Société des Sciences et des Arts de 
Bayonne, 1879), i3. 
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XVIII 

(V. 10599- 1 1449.) 

[Du Mariage de Ysaac et Rebecque; du Trespassbment 

Abraham.] 



Personnages, 


Bathuel, 


Ismael, 


Laban, 


Eliezer, 


Melcha, 


Rebecque, 


Sarra, 


10 Miséricorde, 


5 Abraham, 


Dieu. 


I$a»c, grwt, 





Ce chapitre embrasse une longue suite d^événe*' 
ments; on y voit la moFt de Sara, le départ d^EUésser 
pour la Mésopotamie, son entrevue avec Rebecca, 
rarrivée de la jeune fille auprès d'Abraham et son ma- 
riage avec Isaac, la mort d'Abraham, enfin Pannonce 
faite par Tange à Isaac qu'il sera père de deux enfants 
(Gen. xxiv-xxv, i-io). L'auteur ne s'est pas écarté 
du texte sacré et n'y a rien ajouté, La fidélité avec 
laquelle il a suivi le récit biblique n'exclut pas çà et 
là quelques ornements de stylç. Nous remarquons 
dans les rôles dlsaaç, de Rebecque et d^ Abraham 
(v. 16983*11016, 11088-11099, iii22-iii52, 11206- 
1 1225, ii35i-ii37i) des strophes de forme diverse 
destinées à rompre la monotonie de la pièce. La der- 
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nière scène, dans laquelle interviennent Dieu et Misé- 
ricorde, nous ramène à Tidée chrétienne que le poète 
avait laissée jusque-là en dehors de ses préoccupa- 
tions. 

Uhistoire du mariage dlsaac ne paraît pas avoir 
jamais inspiré les dramaturges français; nous ne con- 
naissons, en effet, en dehors de notre mystère, qu^une 
pièce toute moderne sur ce sujet *, encore cette pièce, 
œuvre d^un amateur, n'a-t-elle jamais été représen- 
tée \ L'Espagne possède dtux autos du xvi^ siècle in- 
titulés Tun et Tautre Los Desposorios de Isac et 
comptant, le premier, neuf; le second, douze person- 
nages ^. Nous n'avons rencontré en Italie qu'un simple 
dialogue se rapportant à la mission d'Eliézer'.En Alle- 
magne, au contraire, ce thème fut choisi succes^ve- 
ment par un assez grand nombre d'auteurs. Hans 
Tirolf, de Cala, composa, en i53g, une pièce, dont il 
parut deux éditions la même année \ Il fut suivi, en 
1 559, par Pierre Praetorius ^ et, en 1 569, par Tho- 



1. Rebecca, ou le Jugement de Dieu, tragédie en cinq acies^ en 
vers, par C'-A.'L, Floret; Dôle, 1842, in-8. 

2. Recueil ms. de la Biblioth. nat. de Madrid. Voy. Moratin, 
Obras (Madrid, i85o, gr. in-8}, tSi. 

3. Convito di Battuele per lo sposalij(io di Rebecca^ dialogo di 
Gioacchino Bona e Fardella, di Palermo ; Napoli, per Giuseppe 
Roselli, 1706, in-4 (Allacci, 218). 

4. Aus dem Buch der Geschopff dos zxiv. CapiteU Die sckone 
Historia von der Heirat Isaacs und seiner lieben Rebecken in ein 
Spiel Rheimweis ge$et^t durch Hans Tirolf f « Cala; Wittemberg» 
Joseph Klug, iSSg, in-8. 

Voy. Gbdeke, Grundris^* % 147, o9 142, 143. 

5. Die sch'one und liebliche Historia von der Hoch:^eit Isaac 
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mas Brunner '* En i58o, on jcite une représentation 
donnée à Técole d*Annaberg *. Un peu plus tard, 
Nicodème Frischlin donna une nouvelle vogue au 
même épisode de la vie patriarcale par un drame la- 
tin qui obtint au moins cinq éditions s. La comédie de 
Nicodème Frischlin fut tout d abord traduite en alle- 
mand par son frère, Jacques Frischlin, et jouée sous 
cette nouvelle forme à Weiblingen, le i**^ mai i588 *. 
Dix ans plus tard, Chrétien Schôn en fit paraître une 
seconde version ^. En ]6o3, Jean Orsàeus, recteur de 

und Rebeccae, durch Petrum Praetorium; Wittemberg, Veit Creut- 
zer, i55g, in-8. 
Gbdeke, { 147, n» i56. 

1. Die schbne und kurt:{weilige Hisioria von der Heirat Isaacs 
und seiner lichen Rehecca, Spielweis ^estellet durch Tliomam 
Brtmner; Wîtteberg, 1569, m-8, 

Godeke, } i52, n** 37g. 

2. Godeke, 1 147, tfi 182. 

3. Operum poeticorum Nicodemi Friscklini poetae, oratoris et 
pkilosophi Pars scenica^ in qua sunt comédie quinque : Rebecca, 
Susanna, Hildegardis^Julius redivivuSf Priscianusvapulans, Tra^ 
gediae duae : Venus, Dido; s. 1. [Argentorati, Bernhardus Jobinus], 
i585, in-8. 

Ce recueil a été réimprimé en 1587, iSSg, 1Ô96 et i6o4t Voy. 
Catal. Soleinne, no^33i, 332 et Brunet, II, 1401. 

4. Zwo schiSne geistliche Comodien, Rebecca und Susanna, vor^ 
mais durch Herrn Nicodemum Frischlinum,,,,,. jetj(und aber fum 
ersienmal in liebliche teutsche Reimen trans/eriert und verset^et 
durch M, Jacobum Frischlinum, Rectoren der Schul jf u Wâyblin^ 
genj ùbgedachUs Herrn Autoris Brudem; Franckfort a< M., Johann 
Spiess, x589, in-8. 

On lit à la fin de la dédicace : Actum i588, die Jacobi apostoli, 
qui mihi anno iSSy natalis erat,' M. Jacobus Friachlinus, Ludimo- 
derator zu Wayblingen. 

Godeke, § 149, n9 291 '. 

5. Fine schone, liebliche und nût^liche Comôdia von dés Pa- 
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récole de Stadthagen, rematsia le texte de Jtdofies 
FriscUin > ; enfin Jean Conrad Merck traduisiV ofie 
troisiè0ie fois la pièee, en 1616, pour les étudiants 
d'Ulm\ 

Le succès obtenu par VIsaac de N. Frischlin ne dé- 
couragea pas les poètes contemporains. En 1 590, pa- 
rut une comédie sur le mariage dlsaac composée par 
Georges Pondo, d'Elsleben ^ ; en i Sgg, André Cala- 
gius, de Kreslau, publia sa jRebecca *; enfin, Tannée 
suivante^ le même sujet fut traité par Jean Bulo- 

iriarchen Isaacs Freyschafft,,, von dem Herren Nicodemo Frisch- 
lino inn Lattein gebracht, it^o vordeutscht unnd Reimweise verf as- 
set und geschrieben durch M, Christianum Schdn W, SchtiJinéister 
jftfm Jessen; Wittenberg, Zacharias Lehman, 1699, in-8. 
Godeke, { 147, n* 218. 

1. Rebecca FrischlinoruiKy Comcedta auss heiliger ScHrift,,. in 
teutsche Rheymen verset^^et durch M, Jacobum FrischUnUtn, nuu 
aber,,, wiederumb an Tag geben und an etlichtn Orienpei^endert; 
Lemgo, Conrad Grothen Erben, [i6o3], in-8. 

On lit à la fin de la préfieice : « Stadtkagen in Schawénburg, 
3, Mart. 16 o3. M. Joh. Orsaeus, Scholae Rector ibid. » 
Gôdeke, 2 149, n^ 291. 

2. Rebecca, eine geistliche Combdia^ lateinisch gehalten a, 16 16 
im Gymnasio Ulmensi, und auss dem lateinischen Exèmplar 
Herrn Nicodemi Frischlini inn* teutschè Reimen tibei*$ét}(t durch 
J, C, Merktum; Ulm, 16 16, in-8. 

Godeke, § 149, n° 3oi. 

3; Ein schone Com'àdia van Isaacs Heyrath... !{U Lehr und 
Trost allen gottseligen Ehleuten gedtthtet duch Georgtwh Ptiridb 
Isslebiensem, jetf[undt XuCoht ah dèr Sprew Stiftèvefnfandïefi,,,, 
Berlin, Nicolaus Voltz, [iSgo], in-8. 

Godeke, § i5i, n» 335. 

4* Rebecca^ ein seht* lusiige und gar newe Comàdia vom seîigen 
Ehestande,,, M, Andreae Calagii VratisL^ kayserîithen undge- 
kr'ônten Poeten; Liegnitz, Nicolaus Schneider, 1599, in-8. 

Godeke, 2 i52, no 391. 
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YÎos '• Le xvii* siècle ne paraît pas a^oir golàté la 
sirapMciié 4e ce spe(iatde; nous ft'avms à cher qu^un 
drame Ijprique de Da^id Trommer, qui vit le jour en 
1691 '. 



XIX 

(V. 11450*12704.) 

[Du i.'AuA4<cB Abimblbgh bt Isaac ; 09 Droit db AimessB 

QUB EsAtt VimDIX â: JaOOB;] 

« 

Personnagei. 

Pharaon, roy d'Egipte, Rebecque, 

Putipliar, Le premier Gerarien, 
Le Maistre dtostel Pharaon, la Le second Gerarien^ 

XeixiÂs, le premier chevallier, Abimelech, 

5 MefErès, le second chevallier, Jacob, 

Isaac, EsaU. 
Eliezer, 

Dans le chapitre xix la légende joue un rôle plus 
considérable que dans les précédents. La première 



I. Comàdiade nuptiali Contractu Isaaci, das ist HeyrathS'Spie^ 
geL,, durch Johannem Butovium in Corlin Pfarherm; Alt Stettin, 
Joachim Rhethen^ 1600, in-S. 

Gbdeke, 2 i5i,no 343. 

2.. Drama ecclesiasticum, oder geistliches Singe^Spiel von der 
Verehligung Isaacs und Rebecca, von Dav. Trommer^ aus Plauen, 
Pfarrer ^u Bagem, Zûhsdorf und Buckau; Leipâg, 1691, iii-4. 

Godeke, § 196, n» 2. 
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scène nous trao^orte à la cour du roî Phaiaon, qui 
donne à ses officiers les plus sages conseils. Il leur 
recommande Surtout de respecter lesiois que le sage 
Phoroneiis a données à TEgypte (v. 11435-11496, 
11600-11614). 

On peut être surpris de cette allusion à un person- 
nage fabuleux de Tantiquité, dont l'histoire n'est 
rapportée avec détail que par Pausanias ^, mais nos 
auteurs n'ont fait que développer le chapitre du 
Spéculum historiale qui traite de la descente des 
Israélites en Égjrpte et dans lequel Vincent de Beau- 
vais a intercalé la légende de' Phoroneiis et d^Isis, 
d'après Pierre Comestor * . 

Après avoir assisté au conseil de Pharaon, nous 
quittons ce personnage, dont il ne doit plus être ques- 
tion dans ce chapitre, et nous revenons à Isaac. Le 
patriarche, devenu père de deux enfants, est* obligé 
par la famine de chercher un refuge auprès d- Abime- 
lech, roi des Gérariens. L'auteur met en scène, d'aprèis 
la Genèse (xxvi, 7-1 1), l'histoire de Rebecca, mena- 
cée dans son honneur, et Talliance d^Abimelech avec 

1 . Pausanias, II, xv, xix. 

2. « Vincentii Belîovacensis Spéculum Historiale, I, cxj (De 
peregrinatione Jacob et defiliis ejus et dePhoroneo et Iside^ Api 
et Minerva) : a Comestor. His lemporibus Phoroneus, filius Inachi 
et Niobes, primus Graeciae leges dédit et sub judice causas agi 
instituit. locumque judicis destinatum forum a suo noxnine appel- 
lavit... » 

L'auteur du Predespoyr de l'Amant (s. 1. n. d., in-8 goth.) feit 
allusion à la même légende quand il dit (v. 217-218) : 

Pboroneus fut amy des Gregoys 

Aux quelz bailla premièrement les loys. 
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Isaac. Il nous présente ensuite ÉsaU et Jacob devenus 
grands. Ésau, pendant vne chasse, aperçoit trois ar- 
bres que viennent adorer les oiseaux du cieU Le poète 
ne dit pas par quels sont ces arbres, mais les 
spectateurs savent déjà qu^ils sont issus des trois 
grains rapportés par Seth du paradis ^ A son retour 
de la chasse, Ésali vend son droit d'aînesse à Jacob ; 
celui-ci, guidé par Rebecca, preste du moment où 
son frère s^éloigne de nouveau pour surprendre la 
bénédiction paternelle. Ésaû apprend trop tard qu^il 
a été supplanté et c'est en vain quMl réclame auprès de 
son père (Gen., xxvii, 1-40). 

Des différentes histoires contenues dans ce chapitre, 
la dernière seulement, celle d*Esau et de Jacob , a 
fait le sujet de plusieurs drames. Elle se retrouve dans 
le Jacob d'Antoine de La Pujade ^, dans VEsau de 
Jean Behourt ^, dans un opéra italien de Giuseppe 
Fianelli^, dans deux comédies espagnoles de frère 

1 . Cf. tome I», p. Ixxiij. 

2. Jacob^ histoire sacrée en forme de tragi-comédie, retirée des 
.sacrés feuillets de la Bible du commandement de la royne Margue- 
rite, duchesse de Valois, 

Cette pièce occupe les pp. 85-221 du recueil intitulé : La Ma-- 
riade d^Anthoine de La Pujade^ etc»; Bordeaus, Simon Milltnges, 
i6o5, in-x2. 

3. Esaû, ou le Chasseur, en forme de tragédie nouvellement 
représentée au Collège des Bons Enfans de Rouen; Rouen; 
Raphaël du Petit Val, 1606, pet. in-12. 

Catal. Soleinne, n» 865. 

4. // flnto Esaii, ovvero glî Odj fratemi, operetta spintuale 
recitata in Vene^ia da fanciulli nobili in una casa privata l'anno 
j6g8; poesia di D, Giuseppe Fianelli, Venepano; musica di Don 
Antonio Pacelli, Venes^iano ; Venezia^ Domenico Lovisa, 1 698. in- 1 2 . 

AUacci, 338. 

T. II c 
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Damian de Vegas ^ et de Crtstobal de Monroy y 
Silva ', dans une comédie portugaise anonyme ', dans 
deux pièces anglaises ^, dans une comédie allematide 
de Hans Sachs \ enfin dans un mystère populaire 
joué eh Suisse au siècle dernier ^ • 



1. Comedia llamada Jacobina, o Benedicion de Isaac, por el 
doctor frey Damian de Vegas [ ; el comeadador Vega /} , iSgo. 

La Barrera, bby a. 

2. Mas vale à quien Dios ayuda. Esaû y Jacob ^ 6 el Pastor 
mas perseguidoy Fine^as de RaqueL 

La Barrera, 264 a. 

3. Successos de Jahacob é Esaû, comedia famosa composta por 
hum austor célèbre, estampada d cousta de Abraham Ramires e 
Yshac Castells, em cujo poder se achaô a vender ; Deift, aano 3469 
[Amsterdam. 1701], ia-8. 

La Barrera, 584 a, 

4. Towneley Aiysteries, 43-48 (la pièce est incomplète). 

A new merry and wittie Comédie or Enterlude newly imprinted, 
treating upon the Historié 0/ Jacob and Esau; London, Henrie 
Bynneman i568, in -4. 

Musée brit. — Biblioth. Bodléienne. 

Les registres de la compagnie des papetiers de Londres mention- 
nent une édition de cette dernière pièce imprimée en 1 5 57 ou i558 
par Henry Sutton, mais cette édition n'a pas été retrouvée. Voy. 
Collier, Extracts from the Registers of the Statiimers' Compmy 
(London, 1848, in-S), 12. 

5. Comedia Jacob mit seinem Bruder Esaw, Si Jan. f 55o, 
Hans Sachs, herausgeg. von Ad. v. Keller, I, 88-110» 

6. Jakobs Tduschung, wodurch er den Segen erscMeioht, 
Ce mystère fut représenté à Ëinsiedeln le 5 juillet 1722. 
Voy. Morel,dansle Geschichtsfreund, XVIl, 116. 
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XX 



(V. 1x705-14070.) 



[De la FuYte de Jacob en Mésopotamie pour la craincte 
DE EsaU ; COMME Lya fut baillée a Jacob a femme pour 
Rachel ; COMME Jacob sert sept ans de rschef pour avoir 
Raghel.] 



Personnages. 


RsaU, 


Bathuel, 


Isaac, 


10 Melcha, 


Eliezer, 


Suffené, 


Rebecque, 


Jetham, 


5 Jacob, 


Sarrug, 


Miséricorde, 


Lya, 


Dieu, 


i5 Zelpha. 


Laban, 





L'auteur de ce chapitre ne s^est écarté du récit 
biblique (Gen., xxvn, 41 — xvix, 3o) que pour faire 
paraître aux yeux des spectateurs Miséricorde, qui 
implore le créateur en faveur de Jacob, et Dieu lui- 
même qui prédit au j)atriarche l'avenir de sa race. La 
mise en action du songe de Jacob devait produire un 
effet vraiment dramatique. La portion la plus inté- 
ressante de cet épisode est cependant le mariage de 
Jacob avec Lia. Le poète met en scène trois personna- 
ges épisodiques, trois bergers dont les joyeux discours 
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viennent comme dans le Sacrifice d'Abraham ^, faire 
diversion aux scènes graves qui précèdent. Suffené, 
Jetham et Sarrug répondaient, sans nul doute, au sen- 
timent populaire quand ils parlaient de « Bon Temps » 
(v. 1 33oo), de ce personnage allégorique, si populaire 
au moyen âge, dont chacun attend la venue et dont Tar- 
rivée est toujours différée ^. Admis à la noce de Jacob, 
les bergers y chantent ou tout au moins y récitent des 
couplets d'une élégante facture : 

Bergiers amoureux, 

Sont ilz point heureux 

D'avoir bergerectes, etc. (v. 1 36 1 3- 13646). 

La versification de ce chapitre est, du reste, particu- 
lièrement soignée. On remarquera les deux ballades 
(v. 12761-12788, i3i6o-i320i) et les trois triolets 
(v. 12747, i33oo, 14043). 

Nous connaissons cinq pièces écrites sur le même 
sujet : un « auto » du xvi* siècle ^ et deux comédies 
espagnoles du xvii®^, un opéra représenté à Halle 

1 . Voy. ci-desBus, p. v. 

2. Cf. Montaiglon et Rothschild, Recueil de Poésies françoiseSt 
XII, 339;XiII, 122. 

3. Auto de cuando Jacob fué a las tierras de Aran. Ms. de la 
Biblioth. royale de Madrid. Voy. Moratin, Obras, éd. citée, 18 1. 

4. Los Trabajos de Jacob : Suehos hay que verdad son* 
Veintidos Parte perfeta de las Comedias del Fénix de Espaiia, 

frey Lope Félix de Vega Carpio ; Madrjd, viuda de Juan Goaça- 
léz, i635, in-4. 

La Barrera, 448 a, 

Peregrittacion de Jacob , y Amores de Raquel, por don Vicente 
Mascarehas, . 

La Barrera, 238 i>. 



NOTICE 
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en 1675 S ^nfin une bergme jouée en Suisse vers 
1780 \ 



XXI 

iV. 14071-15192.) 

[De la. faix faicte bhtre EsaU et Jacob ; de la Luyte de 
Jacob a l'bncontre de l'ange, et de la Mutacion de son 

NOM.] 

Personnages, 



Pharaon, 




Juda, 


Putiphar, 




Simeon, 


Xercès, 




20 Levy, 


Mefifrès, 




Isachar, 


5 EsaU, 




ZabuUon, 


Le Prince des Ysmaellictes, 


Gaad, 


Le premier 


Ysmaelicte, 


Asser, 


Le second Ysmaellicte, 


25 Dam, 


Sarrug, 


• 


Neptalin, 


10 Jetham, 




Dyna, 


Suffené, 




Miséricorde, 


Labam, 




Bathuel, 


Dieu, 




3o L'Ange, 


Jacob, 




Rebecque, 


i5 Rachel, 




Eliezer, 


Lya, 




Isaac. 


Ruben, 







Nous retrouvons au début de ce chapitre Pharaon 



I. Die verwechsselte Braut, oder Jacobs Hoch:(eit in Haran, 
Singspiel ; HdUCf 1675, in- fol. 
Weller, Annalen, II, 262 . 

3. Jacob beym Brunnen, ein Schàferspiel; Zurich, 1780. 
Koch, loc, cit., I, 3oi. 
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et les cherali«*s qui rentoumieat déjà dans le cha- 
pitre XIX. Le roi d'Egypte parle d*uQ déluge qfxi 
a eu lieu au royaume d*Achaïe, de la naissance de 
Minerve et du culte dlsis. Ces discours sont em- 
pruntés en substance à Comestor et à Vincent de 
Beau vais ^ 

Le reste de la pièce est tiré de la Genèse (xxviii, 
8-9; XXXI, I— xxxui, 17). Ésail, ne pouvant se consoter 
d'avoir perdu son droit d^aînesse (v. 14168-14197), 
traite avec le prince des Ismaélites pour aller attaquer 
Jacob (v. 141 98- 14240). Ce dernier, qui a fait 
en Mésopotamie une grande fortune, exctte la ja- 
lousie des habitants du pays; les bergers qui ont 
assisté à la noce du patriarche convoitent Iqs biens 
qu'il a amasîsés, et veulent attenter à sa vie. Dieu 
ordonne alors à Jacob de fuir, et celui-ci se met en 
route avec ses femmes et ses enfants. Laban et les 
bergers s'élancent à sa poursuite, mais le Tout-Puis- 
sant lui permet encore de s'échapper et change les 
dispositions des Mésopotamiens. Jacob ^ réconcilié 
avec son beau-père, va faire la paix avec Ésau; 
mais d'abord il doit lutter avec Tange et prendre 
le nom d'Israël ( v. 14995 -i5o28). Le chapitre 
se termine par la mort de Rebecca (y, i5i45- 
i5i8o). Ce dernier événement n'est pas mentionné 
dans la Genèse, qui dit seulement (xux, 3i) qu'Isaac 
et Rebecca furent enterrés dans la même caverne 
qu'Abraham et Sara. 



I. Voy. Vincent de Beauvais, I, c. x, à la suite du passage que nous 
avons cité ci -dessus. 



NOTICE 



XXXIX 



La lutte de Jacob et de l^ange fait le siqet d'un 
auto espagnol du x^ siècle K 



XXII 

(V. i5 193- 15843.) 

* 
[De EImor, ROY DE Salem et du Ravissement de Dyna, fille 

DE Jacob ^ et de la Mort des Chichinibns ; comme Rachel 

enfanta BsiflAMIN, ET DE SA MORT EN l'eNFANTANT.] 



Personnages. 




Emor, roy de Salen, 


Zabullon, 


Sichem, filz Emor, 


Gaad, 


Le premier Sîchimien, 


Dam, 


Le second Sichimien, 


Neptalin, 


5 Dyna, 


i5 Jacob, 


Ruben, 


Lya, 


Juda, 


BaUa, 


Symeon, 


Rachel, 


Levy, 


Joseph. 


10 Isacar, 





L'histoire de Dina est rapportée au chapitre xxxiv 
de la Genèse; le poète a traité cet épisode assez briè- 
vement et n^a rien ajouté au texte sacré. 

L'enfantement et la mort de Rachel qui terminent 



I . Auto de la lucha de Jacob con el dngeL 
Ms. de la Bibliothèque nationale de Madrid. Voy. Moratin, Obras, 
182 a. 
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le chapitre (v. 1 5701- 1584$) sont mis en scène avec 
une singulière naïveté, mais n'offrent en réalité rien 
de choquant. 

Le sujet de Sichem a été traité en France, au xyi^ siè- 
cle, par François Perrin \ au xvii* par Pierre de Nan- 
cel.f et par un auteur anonyme, dont l'ouvrage n^a pas 
été imprimé ^; il a fourni également la matière d'un 
auto espagnol K 



X . Sichem, tragédie, extraite du trente-quatrième chapkre de l 
Genèse y meslée de chœurs, odes et chansons, par François Perrin, 
Autunois; Paris, Guillaume Chaudière, 1389, in* 12. 

Voy. Bibliothèque du Théâtre françois,l, 285. 

Une seconde édition de cette pièce a été publiée à Rouen, par 
Raphaôl du Petit Val en 1606, in- 12 (Cat. Soleinne, n* 849). 

2. Le Théâtre sacré : Dina ou le Ravissement^ Josué ou le Sac 
de Jéricho, Debora ou la Délivrance, [par Pierre de Nancel] ; 
Paris, Claude Morel, 1607, in-8. 

Cat. Soleinne, n* 91 5. 

3. Dina, tragédie, en cinq actes en vers, 1695. 
Ms. cité au Cat. Soleinne, n® iSôy. 

4. Auto del robo de Digna. 

Ms. de la Biblioth. nat. de Madrid. Voy. Moratin, Obras, éd. 
citée, 181 ^. 
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XXIII 



(V. 15844-17566.) 



[De l'Empoisônnfmbnt Pharaon, roy d'Egiptb ; dbs Sonoks 
DE Joseph ; du Murmure des enfans de Jacob a l'bncontre 
DE Joseph, et des Excusations de Ruben pour icblluy.] 





Personnages. 


Cordelamor, 


roy, i5 Pharaon, 


Centurion, 


Le Maistre d'ostel, 


Decurion, 


Putiphar. 


Ruben, 


Le Bouteiller, 


5 Jacob, 


Benjamyn, 


Juda, 


20 Gaad, 


Zelpha, 


Asser, 


Symeon, 


Dan, 


Levy, 


Neptalin, 


10 Balla, 


Miséricorde, 


Joseph, 


25 Dieu, 


Le Boulenger, Justice, 


Isaac, 


Zâbulon, 


Esatt, 


Isacar. 



L^histoire de Joseph est traitée avec beaucoup plus 
de développement que les épisodes dont nous avons 
parié jusquld. Çllé remplit deux journées, divisées 
chacune en deux chapitres. La coupure que n6us avons 
adoptée au début du premier chapitre n^est pas une di- 
vision arbitraire; die est indiquée par l'édition séparée 
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publiée vers 1 538, sous le nom de Moralité de la Ven- 
dicton de Joseph. Cette première demi-journée, qui 
compte 1722 vers, s^ouvre par une délibération de 
Corddamor, c^est-à-dire Chodor-Laomor, avec ses 
officiers. Le roi de FÉlymaïde est jaloux de son voisin 
Pharaon, qui se vante d'être plus puissant que lui; il 
cherche les moyens de le soumettre à son empire. Au 
lieu d'engager une lutte difficile et incertaine, le décu- 
rion de G>rdelamor propose d'empoisonner le roi 
d'Egypte et se charge de cette mission (v. 1 5844- 
160 10). Tandis quil se rend auprès de Pharaon, nous 
assistons aux lamentations de Jacob sur la mort de 
Rachel (i6oii-i6o5i). L'auteur, respectant les moin- 
dres détails du récit biblique, a placé ensuite une scène 
où il nous représente dans toute sa crudité la « copu- 
lation » de Ruben et de Balla (Gbn., xxxv, 22). Ce- 
pendant le décurion arrive en Egypte et réussit à 
corrompre le boulanger du roi. Celui-ci profitera d'un 
grand dîner que Pharaon veut donner à sa chevalerie 
pour Tempoisonner (v. 16200-16370, i6483-i6538). 
Nous revenons alors auprès des patriarches; nous 
voyons la mort d'Isaac et nous pénétrons dans la fa- 
mille de Jacob, son successeur. Jacob ne peut dissi- 
muler la préférence qu'il éprouve pour les deux fils de 
Rachel. Joseph excite involontairement la haine de 
ses frères en leur racontant ses songes, et c'est sur lui 
que se concentre leur colère. Tout à coap la scène se 
transpone au paradis. Miséricorde, voyant le danger 
que court Joseph, intercède auprès de Dieu en sa fa- 
veur, mais le Tout-Puissant explique pourquoi il permet 
que le jeune fils de Jacob soit injustement persécuté : 
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Cest seulement 
Pour figurer les Escriptures 
El mo9strer p^r grosses Qgorts 
I^'eny]fe que IfiS JH^ife auroii$ 
Sus mon filz, quant ilz penseront j $940 

Qu'il sera leur roy, leur seigneur, 
Au quel ilz donneront honneur. 

Justice nUnsiste pas pour que Joseph soit mis à 
mort; elle se déclare contente : 

Que la figure soit patente 
Que sus Jésus s'acomplira. 

Après cet intermède qui fournit aux spectateurs le 
sens mystique et, en quelque sorte, la morale du 
drame, Faction devient phis rapide et plus serrée. 
Les frères de Joseph décident qu^ils le tueront. 
Comme celui^i va les rejoindre dans les champs 
oô ils gardent leurs troupeaux, ils se saisissent de lui 
et vont mettre à exécution leur projet, quand Ruben 
a le courage d^intervenir en faveur de Pinnocent et, 
pour lui sauver la vie, obtient qu^il soit simplement 
abandonné dans une citerne. Leur crime commis, les 
frères coupables vont dîner. 

JUDA. 

Allés, nous dignon, 
Se vous ne vouliez en ce lieu 
Repaistre. 

Ruben. v 
Mengez de par Dieu ; 
Je retourneray tout a cop. 
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Les paroles de Juda s'adressent aussi bien aux spec- 
tateurs qu^aux acteurs. Elles indiquent l'interruption 
de la représentation qui devra être reprise après le 
dîner. Des invitations semblables adressées au public 
sous une forme indirecte ne sont pas fort rares dans 
les mystères. Nous en retrouverons une à la fin de 
notre chapitre xxv ^ 



I. Le Mistére de la Résurrection^ par Jehan Michel, nous 
fournit sur ce point une curieuse analogie. A la fin de la seconde 
journée, TAveugle propose d*aller chez un hôtelier ou tavemier; 
Sauldret, son varlet, dit à son tour : 

Par mon serment, j'en suis d'accort, 

Or y allons nous troys ensemble, , 

Car nous y boirons, ce me semble, 

Du meilleur vin, en paix faisant; 

sur quoi Téditeur ajoute : a Icy est la fin de la seconde journée, et 
il est à noter que Taveugle et son variet vont faisant manière d'al- 
ler boire, et consequemment tout le monde se doit départir, n Voy. 
Vallet de Viriville, Biblioih. de TÉcole des Chartes, III, 456. 

Dans le ms. du Mistére de la Passion, conservé à la Bibliothè- 
que de Troyes, c'est un sot qui est chargé d'annoncer au public 
l'heure du repas : 

Il faut parler d'un autre mets; 
Je m'en vois veoir à la cuisine ; 
C'est trop jeune; c'est i jamais ; 
Je conseille que chacun disne. 

Le copiste ajoute : c Cy se fera le disner. Fin de la première jour- 
née. » Voy. Vallet de Viriville, ibid. 

Le procès-verbal de la représentation du Mistére de saint Mar- 
tin, d'André de la Vigne, qui eut lieu à Seurre en 1496, confirme 
Ce que nous disons de l'usage d'interrompre la représentation pour 
aller dîner : « On commença ceste matinée entre sept et huit heu- 
res du matin, et finist on entre unze et douze. Pour le commence- 
ment de l'après disnée, qui fut a une heure, le dit Sathan revint 
jouer son personnage , puis firent pause pour aller souper entre 



NOTICE 
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Il est pennis de penser que le mystère de Joseph 
dut être joué fréquemment, car il est peu d^éj^sod^ 
dana H Bible qui aient été mis aussi souvent sur la 
scène. Nous n'avons cependant relevé qu'on petit 
nombre de représœtations que nous croyions pouvoir 
rapporter à notre drame. Un Mistére de Joseph fut 
joué à Abbeville, vers la fin du xv^ siècle ^. Une repré- 
sentation fut donnée par les confrères de Notre-Dame 
de Liesse à Paris vers 1 538. Cest à Toccasion de cette 
reprise que fut publiée l'édition séparée de la Fe9Mfi>iofi 
de Joseph, dont nous avons précédemment donné une 
description détaillée ^. Cette édition, qui porte le titre de 
Moralité, offre, avec le texte comenu dans le recodl 
du Viel Testament, d'assez nombreuses différences. 
Nous allons indiquer celles qu'on relève dans la pre- 
mière denû-journée. 

Les confrères de Notre-Dame de Liesse, qui n'ont 
voulu offrir au public que Thistoire de Joseph, ont 
supprimé les lamentations de Jacob sur la m<Nrt de 
Rachel et l'aventure de Ruben et de Balla; ils ont ainsi 
passé directement du v. 16010 au v. 16200. Avec 



cinq et six heures, tousjours jouans et exploitant le temps du 
mieulx qu'ilz pouvoient... » Voy. Jubinal, Mystères inédits^ I, 

XLVÏI. 

Les heures indiquées ici étaient pcobablemeat celles auxquelles 
était représenté notre mystère ; cependant les demi-journées de- 
vaient durer moins longtemps que celles du Mistére de saint Mar^ 
tin. On remarquera aussi, en comparant le chapitre xxiii aux trois 
suivants, que le spettade de l'après-midi était plus court que celui 
de la matinée. 

1. Louandre, Histoire d* Abbeville (AbbtyiUe 1844, in-8}, 3 18. 

2. Tome I, p. xxxj. 
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uae négligence dont le reQuimement du Sacrijke drA- 
braham, ptr les confrères de la Passion, nous oft« 
déjà UB exemple ^ ils ne se sont même pas donné ta 
peioe de rétablir les rtnaes. Unpeuplusknn, emïtteà 
deuKflioiiiés du y. 1 70811, nous rcKunquons unejnterci- 
lation de 36i vers» écrits en stn^hes, dans un styk 
bien inférieur i celui de Toriginal. Un personnage allé- 
gorique, Esvye, intervient pour exciter les fils de Jaoob 
contre Josq>h; c'est peut-être l'addition de ce person- 
nels <;ui a fait donner à la pièce ainsi remaniée le ttot 
de « moralité ». La scène où Josq»h vient rejoindre ses 
frères dans les champs a reçu un grand développemem. 
Aux vers 1 7439- 1 7 5 28 ont été substitués 532 vers écrits 
en sttYxphes comme les précédents. Cette additicMi a pour 
objet d^établir un rapprochement entre la passion de Jo- 
seph et celle du Christ, rapprochement dont la substance 
se trouve déjà dans la scène du procès de Paradis. 

Par suite des additions que nous venons de signa- 
ler, la première demi-journée compte 2. 191 vers au 
lieu de 1.722. 

La Vendttian de Joseph, c'est-àrdire fort proba- 
blement la pièce telle que les confrères de Notre-Dame 
de Liesse Tavaient remaniée, fut représentée à Nancy 
en 1557 ou i558. On trouve dans les comptes du 
trésorier général de Lorraine la mention suivante : 
« Payé six gros à un manouvrier pour avoir de&it 
TeschaufTault qui estoit en la grande salle, où fut jouée 
la Vendition de Joseph '. » 

1. Voy. rintercaiation faite après le v. 9564. 

2. Lepage, Mémoires de la Société des ScienceSf Lettres et Arts 
de Nancy, 1848, 269. 
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Une Histoire de Joseph, qui était peut être diffé- 
rente de notre M ystère, fut dcmnée i Draguignan, par 
maître Textoris, en iSSg. On lit dans les registres de 
la ville, sous la date du 5 mai de cette année : « A 
esté arresté qu'il sera payé à M^ Textoris pour faire 
les frais nécessaires de ï Histoire de Joseph le Juste, 
qu'il et ses compagnons ont entreprins jouer auls 
prochaines festes de Pentecouste, quatre escus ^. » 

Uépisode de Joseph vendu par ses frères a donné 
naissance dans tous les pays à une foule de composi- 
tions diverses; nous ferons connaître les principales i 
la fin de notre chapitre XXVI. 



I. Repue des Sociétés savantes, vi' sér.. !II (1878), 473 (com- 
munication de M. Mîreur). 
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BIBLIOGRAPHIE 

DE L'ABRAHAM SACRIFIANT 

DE THÉODORE DE BÈZE. 



.Awv/\y\rf V* \/N# w w%/^^ 



I. — ÉDITIONS FRANÇAISES. 

1. Abraham sacrifiaDt, Tragédie Françoise. Au- 
thcur Théodore de Besze, natif de Vezelay en Bour- 
gc^ne. S. l. [Genèpe, Conrad Badius]^ i55o. Pet. 
in-8. 

Brunet, I, 842. — Cat, d'une collection de Livres rares et 
précieux à vendre à la librairie de L, Potier, 1859, n» 285. 

2. Le Sacrifice d'A- || braham. || Tragédie Fran- 
çoise. Il Autheur Théodore de Besze, 1| natif de Veze- 
lay en II Bourgongne. l| Gen. XV. Rom. IIIL ({ Abrà- 
ham a creu a [sic] Dieu, et il luy a |j esté réputé à 
iustice. Il M. D. LUI [i553]. S. /. [Genève, Conrad 
Badins], pet. in-8 de i f. pour le titre et 46 pp. mal 
chififr., sign. A-C. 

Au v» du titre est placé ua dixain de Conrad Badius aux 
Lecteurs, dixain qui commence ainsi : 

.T. Il J 
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Cil qui sottloit sa jeunesse amuser 
En vers Iscift et rithmea impudiques 
Se vient vers vous, à lecteurs, excuser... 

Au dessous de ces vers, sont les noms des Personnages» 

Les pp. 1-3 contiennent V Argument. 

L'erreur de pagination se produit à la fiit du cahier B^ où 
deux pages sont chiffrées 29 ; la dernière page porte, par suite, 
le n» 45 au lieu du n* 46. 

Cette édition ne contient pas l'avis Au Lecteur, dont noos 
avons donné un extrait (p. ix). 

Biblioth. de l'Arsenal, BL., 10484. 

3. Abraham || sacrifiant, || Tragédie Françoise. || 
Par Théodore de Besze. || Gcn. XV, Rom. IIII. || 
Abraham a creu â Dieu, & il luy a esté || réputé à 
iustice. Il Chei lean Crespin, || M. D. LXI [i56i]. 
Pet. iii-8 de 53 pp., sign. A. 

Au titre, la marque de Crespin, imprimeur et libraire à 
Genève : une ancre tenue par deux mains et autour de la- 
quelle s'enroule un serpent. Cette figure est accompa^ée 
des initiales L-C. 

Le w^ du titre est blanc. 

Biblioth. de WoifenbUttel, 143. 2 Eth. ~ Biblioth. de 
M. Adert, à Genève (exempl. incomplet, provenant de chez 
M. de Soleinne ; voy. Biblioth, dratnat. de Pont de Vesle, 
n» 574). 

4. Tragédie || Françoise || du || Sacrifice d'Abra- 
ham. Il Autheur Théodore de Besze. HCAef lean Du- 
rant. \\ M. D. LXV [i565]. S. /. [Genève], très pet. 
in^'iiô de 3o ff. non chifir., de 26 lignes à la page, 
sign. a< par 8, d par 6. 

Au titre, une marque représentant un rocher. -^ Au v« du 
titre, le verset de la Genèse dé\k cité. 
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La TrctgeUe est précédée de l'avis Au Lfcteur. 
Biblioth. royale de Stuttgart 

5. Tragédien Françoise. || Du || Sacrifice d'Abra- 
ham. Il Auteur Théodore de Beze. 

La pièce occupe les pp. [i85]-229 d'un recueil dont voici 
le. titre. 

Theod. Be^ || poemata. |J Psalmi Dauidiçi XXX. || Syluae 
Il Elegiee. || Epigrammata, cnm alla va- || rii argumeati, tum 
Epitaphia, & quas || peculiari nomine Iconas inscripsît. || Om- 
nia, in hac tertia editione, partim re- || cognita, partira lo- 
cupletata. || Ex Buchajatno aliis* || que insignibus Poetis 
ex- Il cerpta carmina (quœ secûdœ illorum poe- U matû edi- 
tioni subiiincta eraxu) seor- || sum excudétur, cùm magna 
non II solùm ex iisdem sed ex aliis || etiam poetis accès- [\ 
sione. Absque nota [Genevae, apud Henricum Stephanum^ 
1576], in-8 de 229 pp. 

Les pp. 3- 16 sont occupées par une épître de Th. de Bè2e 
« generoso omnîque doctrinae et virtutis laude ornadssimo 
vire, D. Andrae Duditio, dudum quidem Hungarici pseudo- 
cleri in Tridentino concîliabulo oratori, nunc vero fido Jesu 
Christi servo », épître datée de Genève le 38 [sic] juillet 
1576. 

Biblioth. de la Société de l'histoire du Protestantisme 
français, n®* 2104 et 3559. — Musée brit, 121 3, f. 5. — ^ Bi- 
blioth. de M, Adert à Genève. 

6. Abraham || sacrifiant, || Tragédie Françoise. || 
Par Théodore de Besze. ll Gen. XV, Rom. IIIL II 
Abraham a creu à Dieu, & il lui a esté || réputé à 
iustice. Il A Anuers. \\ Par Nicolas Soolmatvs \\ au 
Ijron 4'or. || 1 58o. -— Fin. || De l'imprimerie de Gil- 
lis II vanden Rade. In-8 de 48 pp. 
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Au titre, la marque de Soolmaus représentant un lion 
dresse près d'une colonne qui porte ces mots : Ingemo 5M- 
peratur. 

Cette édition contient l'avis Aux Lectturs (pp. 3-7). 

Cat. Turner, n« 400 (exempl. de Soleinne, n« 610). 

7. Tragédie || Françoise, || du || Sacrifice d^Abra- 
ham. Il Autheur Théodore de B<^e. || Pour lacob 
Stoer. Il M. D. XCII [1592]. S. l. [Genh^], in-i6 de 
24 ff. n. chifBr. de 3o lignes à la page, non compris 
le titre courant. 

Biblioth. de M. Alfred André, à Paris. 

« 

8. Tragédie Françoise du Sacrifice d'Abraham. 
Jacques Choiiet, 1594. S. /. [Genève], în-i6. 

Catal. Crozet, 184!, n« 799. 

9. Tragédie Françoise du sacrifice d'Abrsdiam. A 
Niort, par Thomas Portau, ibgb. Pet. iorS. 

Un exemplaire de cette édition est cité au Catal. de La 
Vallière par Nyon, sous le n<» 17 179, mais cet exemplaire 
n'est pas entré à la Biblioth. de l'Arsenal. 

10. Tragédie || Françoise || du || Sacrifice d^ Abra- 
ham. 1 1 Auec vn [sic] Ode chantée au Seigneur par 
Th. de II Beze, & vn Cantique de la femme fidellejl 
& bonne mesnagere. jj Plus est adiousté vn Poenîe 
des plaisirs de la vie Rusti- || que, cooiposé par le 
sieur de Pybrac, auec les||Quatrins d'tcdiiy. Trefr- 
vtiles & platsans à lire. || Ensemble xu* QuatriAs sur 
la vanité du monde. || Par lacob Stoer, Van 1598. 



NOTICE liij 

s. l. [Genèpé], m-i6 de 56 fF. non cbiSr. de 3o lignes 
à la page, sign. A-G par 8. 

La Tragédie occupe les trois premiers cahiers : viennent 
ensuite : Ode, fol. D i - D iiij r«; — Les Vertus de la Femme, 
fol. D iiij r« - D V v«; — Les Plaisirs de la Vie rustique; 
fol. P vj r« - Ev V® ; — Quatrains du seigneur de Pyhrac, 
fol. Evj r» - F viij v»; — Quatrains sur la vanité du monde, 
fol. G I r«- G iv ¥•; — Octonaires sur la vanité,., du monde, 
par A. Zamariel, fol. G v r« - G viij v». 

La Tragédie est précédée de Tavis Au Lecteur, 

Le titre porte, au v, la marque de Stùer^ et, au v«, le verset 
de la Genèse. 

Biblioth. royale de Stuttgart. — Biblioth. de M. le duc 
d'Aumale (Cat. Cigongne, n<> 1458). 
ta 

1 1 . Tragédie Françoise du Sacrifice d^Abraham, 
auec vne ode chantée au seigneur par Th. de Beze et 
vn cantique de la femme fidèle et bonne ménagère. 
Plus est adiousté vn poème des j^aisirs de la vie 
rustiqi^ par le S. de Pibrac, avec les quatrins d'ice* 

luy Par Jacob Stœr. 1606. S.l, [Genèpé], in- 16 

de 56 ff., sign. A-G. 

Cat. Soleinne, no 609. 

12. Le Sacrifice d* Abraham. /IPam, 1617. In-8. 

Biblioth. ducale de WolfenbUttel. — Il n'a pas été possible 
de trouver ce volume lors de notre visite à WolfenbUttel. 

i3. Tragédie || Françoise du || Sacrifice || d'Abra- 
liam. Il Nécessaire à tous Chrestiens |j pour trouuer 
consoktion || au temps de tribu* || lation & ad* || uer* 
site. Il Genèse xii. Rom. iiij. || Abraham a creu à 
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Dieu, & il luy a||esté réputé à iustice. \\A Lyon. \\ 
Par François du Pré, S. d. [vers 1620?] In-ia de 
42 pp. et 3 ff. blancs. 

Cette édition contient Tavis Aux Lecteurs et V Argument. 

Au titre, un fleuron dont le centre est occupé par une 
tête d'ange (ce fleuron diffère de celui dont nous parlerons 
en décrivant l'édition de i685). — Au v« du titre, le dixaiii 
de Conrad Badius, sans nom d'auteur. 

Biblioth. de l'Arsenal, B. L. 10489 (exemplaire de La Val- 
Hère; Catal. de Nyon, n« 17177). 

14. Tragédie Frasçoise du Sacrifice d^ Abraham. A 
Sedan, Che^ lean lanon, 1623. In-8. 

Edition citée en tète de la réimpression de i856. 

V 

i5. Tragédien Françoise || du || Sacrifice d'Abra- 
ham , 1 1 par Th. de Beze, 1 1 Ode chantée au Seigneur par 
le mesme. [| Vn Cantique de la femme fidèle & bonne 
mes- Il nagere. |j Vn Poone du sieur de Pybraçsur 
les honestes plaisirs, de || la vie Rustique. [ j Les Qua- 
trains dudit sieur de Pybrac. || Quarante & vn Qua- 
trains sur la vanité du monde, il Les Octonaires sur la 
vanité et inconstance du || monde par A. Zamariel. || 
Première & seconde parties des Tablettes de la vie & 
de la 11 mort de P. Matthieu. 1| Stances contre L'am- 
bition par le Sr. de Trelon. || Quelques Sentences tirées 
de la troisie^me heure du iour; Il du Cap. Naul^es 
G. S. Il A Hanawpar David Aubry, || MDC, XXVIII 
[1628]. In-i;î de 168 pp» 

Au v« du titre est un Sonnet à la Jeunesse, Ce sonnet dbit 
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è(re de Charles de Navières, capitaine de la Jeunesse de Se- 
dan. 

La Tragédie occupe les pp. 3-49. 

Bîblk>th. de Wolfenbttttel, iSi. 7. Eth. 

16. Le Sacrifice d* Abraham. Tro/w, 1637. In-12. 

Cat. Pont de Vesie, 1774, n» i65. — Biblioth. de l'Arsenal, 
B. L. 10484 his (cet exemplaire est actuellement égare). 

17. Le II Sacrifice || d^Abrahain. || Dont l'Argument 
est pris du vingt II deuxième Chapitre de || la Genèse. 
Il A Troyes, Il Chei lean Oudot, Imprimeur- \\ Li- 
braire, rue du Temple. Il i638. Pet. in-8 de 48 pp., 
sign. A-C, 

Les Noms des Personnages sont place's au v» du titre. 
Mus. brit., i63. d. 52. 

18. Le Sacrifice d'Abraham, Tragédie par Th. D. 
B. Paris y Mondiere, 1644. In- 12. 

Catal. Pompadour, 1765, n® 799. 

ig. Le Sacrifice d^ Abraham, composé en forme de 
tragédie par personnages, reuû et corrigé de nouueau. 
A Limoges, Gabr. Famé. S. d. [vers i65o?], in-12 
de 36 pp. 

Cat. Soleinne, n« 61 1. 

20. Le II Sacrifice tl d'Abraham, || Dont l'Argument 
est pris du vingt* || deuxiesme chapitre de Genèse. || 
A Troyes, \\ Che^ Nicolas Oudot, rue N, Dame, Il au 
Ch^ppon d^or couronné. 1669. In- 12 de 24 ff. non 
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chiffir. de 3o lignes à la page, sign. AC par S BD 
par 4. 

Au titre, un bois qui représente Abraham agenouillé de- 
vant l'autel. 

Au v« du titre, les noms des personnages. 

Cette édition ne contient pas V Argument, 

Biblioth. de l'Arsenal, B.L. 10485 (exemplaire de La Val« 
Hère; Catal. de Nyon, n» 17 180). 

21. Tragédie françoise du Sacrifice d^ Abraham. 
Par Th. D. B. A Rouen, David Berihelin, 1670. 
Pet. in- 12 de 60 pp. 

Catal. Soleinne, 2« suppl., n« 79. 

23. Le II Sacrifice II d'Abraham, || G>mposé en ma- 
nière de Trage- Il die, par personnages. Il Revu & cor- 
rigé de nouveau. || A Rennes, \\ Chei Philippes le 
Sainct, Il Imprimeur & Libraire II rue Sainct Ger- 
main. M. DC. LXXXV [i685]. Pet. in-8 de 16 ff. 
non chiffr., dont les 22 premières pp. ont 3o;Ugnes et 
les 10 dernières, imprimées en caractères plus petits, 
37 lignes. 

Grossière édition, qui ne contient pas V Argument. 

Au titre, un fleuron dont le milieu est formé par une tête 
d'ange, entourée de cornes d'abondance. 

Au verso du titre sont placés les noms des Personnages, 
au-dessus desquels on trouve ces vei*s Au Lecteur : 

Noble Lecteur^ retiens ta deot maligne 
Pour bien mâcher biches, sangliers et dains, 
St a l^^ttumc tant.w^t pea.œ tHnd^e. . 
Car ses écrits ne sont point inhapiains. 

Biblioth. de l'Arsenal, B.L. 10486. 
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22« Le Sacrifice d* Abraham, dont l^argument est 
pris du 22^ chapitre dé la Genèse. Trôyes, Gabrid 
Briden, S. d. [p. 1690], pet. in-8. 

Biblioth. dram. de Pont-de-Vesle, n« 575, 

Gabriel Briden n'est cité dans les Recherches sur Vimpri* 
mer te à Troyes de M. Corrard de Brébap (3« ëdit. revue par 
M. O. Thierry-Poux, p. 52) que d'après des documents de 
1677 et 1703. Le bibliographe troyen n'a connu aucun livre 
imprimé par lui. 

24. Tragédie || Françoise, Il du || Sacrifice || d^A- 
braham. Il Par Th. D. B. [j A Middelbourg, jj Che^ 
Nicolas Parmentter, Marchand Libraire, demeurant 
proche II rEglise Françoise. || M. DCCI [1701]. Pet. 
in- 12 de 48 pp. 

Au titre, un petit fleuron qui représente des imprimeurs. 

Au V» du titre, la citation de la Genèse reproduite ci-des- 
sus et les noms des Personnages. 

Les pp. 45-48 sont occupées par un Cantique de l'institu^ 
tion de la sainte Cène de nôtre Seigneur Jesus^Christ, 

Biblioth. de TArsenal, B.L., 10487 (exemplaire de La Val- 
lière; Catal.de Nyon, noi7i82).— Catal. Soleinnefi^'suppl., 
n»84. 

25. Le Sacrifice d'Abraham, par Théodore de Bèze. 

BiMiothèque des Poètes français^ (Paris, Crapelet, 1822, 
in«8), V, 5-47. 

26. Tragédie Irançoise du Sacrifice d* Abraham. 
Auteur Théodore de Beze. (Réimprimé fidèlement sur 
l'édition de Genève 1576). Genèye, Chei Joël Cher- 
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buliei, libraire» Paris, mime maison, rue de la Mm- 
naie, lo. i856. Pet. ia-8 de 60 pp. 



27. Abraham sacrifiant, Tragédie Françoise. Par 
Théodore de Besze. Imprimerie J.-G. Fick, Genève. 
— [A la fin :] Réimprimé pour M. Gustave ReinU 
liod, 1874. In*i6 de 53 pp. et i f. contenant b mar- 
que de rimprimeur. 

Cette réimpression a étl; faite sur Tédition de i56i (n« 3). 



IL - REMANIEMENT FRANÇAIS 



28. Tragique Comédie augmentée^ en laquelle This- 
toire de deux très- griefues tentations desquelles le 
sainct patriarche Abraham a esté exercé, i sçaiK)ir 
(lorsqu'il fut contraint de chasser hors de sa maison 
son fils Ismaël, et puis fut tout prest de sacrifier son 
fils Isaac) est représentée pour Tinstruction et conso- 
lation de tous fidèles, lesquels sont aussi souuent vi* 
sitez et esprouuez par diuerses tentations et tribula- 
tions. Nouuellement augmentée. A Atontbelliard. 
Par laques Foillet. 1609. In-8. 

Ce remaniement de la pièce de Th. de Béze est dû à Jean 
George « maistre d'eschole à Saint Julien ». 
Cat. CîgDQgue, n» 1459 (exempl. de Soleiime). 



KOTICE lix 



III. - TRADUCTIONS LATINES 



ag. Al»*afaamus || sacrificans. Il Tragœdia Gallicè i 
Th. Beza II km olim édita, recens verô H Latmè ft 
Idknne lacomoto il Barrensi conuersa. 

Cette édition occupe les pp. 1 83*343 du vol. suivant : 

Theodori || Bezae Veselii || Poémata varia, ff SyluK. Be- 
giae. H Epitaphia. Eptgrammata. || Icônes. Emblemata. || Cato. 
Censorius. || Omnia ab ipso Auctore in vnum nunc Corpus H 
collecta & recognita. || Anno M. D. XCVII [iSgj]. S. L [Ge- 
néifae]^ in-4 de 8 fE. et 372 pp., caract. ital. 

Recueil publié par W. Markowski de Zastrisell. 

Au titre, la marque d'Henry Estienne. 

Les pp. 185-187 sont occupées par une épttre de Théodore 
et Béze ft Johanni Jacomoto fratri ac symmystae suo 
charissimo », épître datée de Genève « in musaeo nostro, 
calendis januarii, anno ultimi iUius teœporis cio o xcvni, 
ineufite, qui utinam piis et bonis omnibus felix illuzerit! » 

Le traducteur, Jean Jaquemot ou Jecomot, de Bar, en 
Lorraine, s^était réfugié à Genève, vers i565;il y mourut 
en 1609 ou 161 5. 

Musée britannique, 837. i. 3. — BibHoth. de la Sedété de 
l'histoire du Protestantisme français, n^ 65o. — Biblioth. de 
M. Alfred André, à Paris. — Biblioth. de M.Adert, à Genève. 

3q. Abrahamus II sacrificanSà || Tragœdia Gallicè 
à Th. Beza iam jj olim edita^ recens verd Latine à |( 
loanne lacomoto Bar- 1| rensi conuersa. || Cui additae 
sunt duae odas ex GaiUcis eiusdem || Th. Bezas Latinas 
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factœ ab eodem. lo. || lacomoto cum aliquot aliis | 
poematiis. Il Exudebat lUIacobusStœr, Il M. D. XCIX 
[1599]. S. l. [Gmepae], ia-i6 de 59 ff. chiflr*, i f. 
non chiffir,, dont le v^ est blanc^ et 4 flp. bkmics. 

Les pièces jointes à la traduction du Sacrifice d*Ahraham 
sont : 

i<» Une ëpître latine de Jean Jaquemot à Georges Lind- 
ner, épître datée du lac Léman, au mois de juillet i59&;: 

2» La traduction en vers tambiques de la chanson de Th. 
de Bèze : Seiche de douleur, etc. ; 

3^ La traduction de la chanson du même auteur : Qui est 
cdt^ qui trouvera | Femme constante, etc. ; 

40 Une épître (en vers) à Th. de Bèze pour qu'il veuille 
visiter le jardin de l'auteur, 1597: 

50 Une épître (en vers) à la bibliothèque du même ; 

6<» Une épître (en vers) à Corneille Vander Meulèn, Hol- 
landais ; 

7« Une épître (en vers) à Charles van Alteltt, chevalier hol- 
landais; 

go xjne ép\ttt (en vers) à Th. de Bèze, à l'occasion de ses 
quatre-vingts ans, 24 juin 1 598 ; 

90 Jacohi Lectii v. cL Jonah, seu poetica Parapkrasis ai 
eum vatem, poëme en vers hexamètres, précédé d'une épître 
en prose à Georges Sigismond Prakschicky de Zastrisell, sei- 
gneur de Buchlow, de Serawicz, etc. 

Biblioth. nat., Y. n. p. Rés. — Bibl. municipale de Zurich, 
GalL XXV. 1022. a. — - Biblioth. roy. de Berlin, Xc. i3. 751 
(recueil). 

3 1 . Abrahamus i| sacrificans. || Tragoedia Galiicè à 
Theod. Il Beza iam olim edita^re- 1| cens verô Latinèa 
loanné || lacomoto Barrensi côuersa. 

Cette édition occupe les flF. 142-174 du recueil suivant : 
Theodori || Bezœ Vezelii || Poémata varia. || Sylus. || Ele- 
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gi«. Il Epitaphia. || Epigramm. || Icônes. || Emblemata || Cato 
Il censorius. || Abrahamus || sacrificans. || Canticum || Canti« 
coruin. I) Omnia ab ipso Auctore in vaum nunc G>rpus || 
collecta et recognîta. || Accessit lac. Lectii V. Cl. lonah. 
seu II poetica pib-aphraais ad eitin vatem. || Excudebat \\ la» 
cobus Stoer. || M. D. XGIX [iSqq]. || Geneuae, In-i6 de lo ff. 
non chifBr. et ao6 ff. chififr. 

Edition publiée par W. Markowski de Zastrisell. 

Biblioth. Nat.,Y. 2004. A. — Musée britannique, 11403. a. 
— Bfbliorth. de ia Société du Protestantisme français, n* 1389, 
Rés. — Bil^th. de M. Alfred André, à Paris. 

32. Abrahamus sacrificans. Tragoedia Gallicè à 
Theod. Beza iam olim édita, recens verô Latine i 
laonne lacomoto Barrensi conuersa. 

Cette édition occupe les ff. 142-174 du recueil suivant : 
Th. Bezae Poemata varia, Syluae, Elegiae, Epitaphia, Epi- 

grammata. Icônes, Emblemata, Cato Censorius, Abrahamus 

sacrificans, Canticum Canticorum. Accessit lac. Lecdi V. 

Cl. Icmach, seu poet. Paraphrasis ad eum vatem. [Geneyoe], 

Stoer. 16 14, in-i6. 
Musée britannique, 1 1409. a. — Librairie Rosenthal à 

Munich, 1879. 

33. Abrahamus sacrificans, Tragœdia ânte pfures 
annos a D. Th. Beza gailice édita, nunc vero latina 
faaa per lacobum Brunonem, ibgg. Amsteldami, 
apud Laurentium lacobum. In-8 de 67 pp. 

Goizet et Burtal, Dictionnaire universel du Théâtre en 
Fràncey i5. 
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IV. ^ TRADUCTION ITAUENNE 



34. IlSa€rifi2&>di Abfnmo. Fîortnf(a, 1572. 

Nous citons cette pièce d'apiés la nouvelle ëditioii 4^ la 
France protestante (II, 533); eUe n'est pas memiofuuée pu 
Allàcci. 



V. — TRADUCTION ANGLAISE 



35. A Tragédie of Abraham's Sacrifice, wmieft ia 
Freoch by Théodore Beza, aod tran^aued ifito En- 
gHsh by A. Golding. Fhûahed at Powles Bekhaffip, 
in Essex, the xj. of August, 1 576. Imprinted ai Lan- 
don by Thomas Vautrouillier, drvelling in the Blacke 
Friers, 1577. In-8. 

Biblioth* bodléienne à Oxford. 
Voy. ci«dessus p. xviij. 



FIN 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Page v). — Nous avons dit que l'auteur du remanie- 
ment du Sacrifice <ï Abraham, joué à Paris en 1 5 Sg, avait 
pris pour modèles Guillaume Alexis, Guillaume Crétin et 
les autres poètes de la fin du xv* siècle. Comme notre in- 
troduction était déjà imprimée, le hasard nous a fait dé- 
couvrir que les confrères de la Passion ne s'étaient pas 
t>ornés à une simple « imitation ». Un passage des stro- 
phes récitées par les bergers (p. 3 1) est, en effet» tiré pres- 
que textuellement des Mattines de la Vierge de Martial 
de Paris, dit d'Auvergne. 

Pour rendre la comparaison plus facile, nous placerons 
les deux textes en regard : 



Le Sacrifice d'Abraham, éd. de 
1539, V. 5i3-53o. 

U n*est tel plaisir 
Que estre a son désir 
Couché et gésir 
Parmy ses beaux champs. 
Fleurettes choisir. 
Jouer a loysir. 
Sans nul desplaisir, 
Et passer le temps. 
Bourgeoys et marchantz, 
Par les champs marchans, 
Noz plaisirs sachantz, 
Vouldroient bien avoir 
Loysir, pour les chantz 
Des oyseaulx chantans 
Ouyr, plus plaisanu 
Que leur riche avoir. 



Mattines en françoys nouvelle^ 
ment faittes sur la généalogie 
et vie Nostre Dame (s. l. n. 
d., in-4, goth., fol. t. îv, r* . 

Il n'est tel plaisir 
Que d'estre et gésir 
Parmy ces beaux champz, 
L*erbe vert choisir. 
Jouer a loisir 
Et prendre bon temps, 
Voyre a toute gens, 
Bourgeoys et marchans 
Pour eulx resaisir, 
Car petis et grans 
En vivent plus dans 
Selon leur désir. 



P. 48, v. 10184, ajoutez point et virgule. 
P. 216, V. 14035, Jabob, lis, Jacob. 
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Abraham 

AME Sarra, ma loyalle partie 9365 

Et amye, 
Louons la deité 
Du tout puissant, qui, par sa courtoisie 
Infinie, 
Nous a en nostre vie 9870 

De lignye 
Donné postérité. 
Par maint esté 
Ensemble avons esté 

Puis conquesté 9875 

Nous avons ung enfant, 
Donc loué soit le hault Dieu triumphant. 

Sarra 
Loué soit il et nous doint par sa grâce 
Qu^on luy face 
Service qui soit tel 9880 



1 E F aj, : commence, — 9368 E F : quant, — g3yo, 9872 E F 

Avons, en nostre vie, 
Progenie 
Eu et postérité, 

T. II I 
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En ces bas lieux et terrienne place, 
Qui tost passe, 
Que le voyon en face, 
Sans fallace, 
9385 En son régne immortel ! 

Puis que ainsi est qu^en ce monde mortel 
Il luy a pieu nous envoyer lignaige, 
Supplions luy que de son saint hostel 
De Paradis nous ayons Pheritage. 

Abraham 
9390 Uenfant est beau que Dieu nous a donné, 

Moriginé, 
Begnln et gracieux 
Il est ja grant et bien endoctriné ; 
Puis qu^il fut né, 
9395 Ne le vis adonné 

Heure ne jour a estre vicieux. 

Sarra 
Loué en soit le benoist roy des cieulx 
Qu'il luy a pieu ceste grâce nous faire, 
Et a Penfant doint que de bien en mieulx 
9400 Puisse ses fais acomplir et parfaire ! 

Abraham 
Ysaac. 

IsAAc commence 63 c 

Que vous plaist, mon père ? 
Abraham 
Mon amy, c'est qu'en chacun lieu 
Selon la voulenté de Dieu 
Vous gouvernés sans vitupère. 

Sarra 
9405 Isaac. 

9381 E F : ce,— g'iSô G E F : que en.— gSçi, 9392 E F réunissent 
ces deux vers. — 9394, 9395 E F réunissent ces deux vers. — 
9400 C : per faire, — • 9403 G E F : volunté. 
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ISAAC 

Que VOUS plaist, ma méi^e? 
Sarra 
Mon amy, c^est totallement, 
Se Dieu vous doint vie prospère, 
Que gardés son commendement. 

ISAAC 

Ja Dieu ne me doint autrement 

Faire, tant que vivant seray. 9410 

Si plaist a Dieu, notablement 

Ses commandemens garderay 

Et en rien ne Pofienseray, 

Se je puis en ce monde icy. 

Sarra 
Mon amy. Dieu le doint ainsi l 941 5 

De te porter j'ay eu grant joy^, 
Si a ton povre père aussi, 
Car jamais avoir ne cuidoye 
Enfans, mais plus tost je creoye, 
Veu mon aage antique et debilie, 9420 

Que a tout jamais demeureroye 
Au monde brehaine et sterille ; 
Toutesfois j'ay esté fertille. 
Dieu mercy, lequel m'a ouye. 
De quoy je suis moult resjouye 9425 

Et de bon cueur grâces luy rens ; 
Joieux en sont tous nos parens 
Et aussi le doibvent ilz estre. 

ISAAC 

Ma mère, Dieu vous doint acroistre 

De vostre lignage le bien 9480 

En tous endrois ! Quant est du mien. 



^ B : Du procès de Paradis. — 9407 ABC: donne, — 9414 E F : 
çy-.— 9419 C : Enfant;^ A : creroye; — C : croioye; — E F : 
croyoye. — 942 1 C E F : demoureroye. — 943 1 A : endroit. 



DE ABRAHAM ET DE SES ENFANS 



XVII 



S^il plaist au roy du firmament, 
Il n^y aura faulte de rien ; 
Je m^y conduiray saigement. 



Dieu 

9435 Pour monstrer evidentement 
Que j'ay aymé parfaîctement 
Et ayme humaine nature, 
Je vueil prouver notérement 
Qu^i sera prophétiquement 

9440 Dit de mon filz en PEscripture, 
Cest que, pour reparer Pin jure 
Que fist Adam et forfaiture. 
Mon filz obedient sera 
Jusque a la mort, qui sera dure 

9445 A endurer, car grant laidure, 
Ains que mourir, on luy fera. 

Miséricorde 
Las ! sire, quant il vous plaira, 
Vostre filz Jésus portera 
Plus de peine qu'on ne peult dire, 

9450 (^uant les humains rachatera; 
Mais ce torment se changera 
Sans souffrir mort, s'il vous plest, sire. 

Justice 
En effect il n'y a martire 
Ne torment, qui puisse suffire 

9455 Que Jésus ne soit a mort mys; 
Mort souffrira sans contredire ; 
Son père n'oseroit desdire. 
Puis que deSja il a promys. 



63d 



0435-95 1 5 Ces 80 vers m. dans E F. — 9438 C : notoirement. — 
9450 B : rachètera, — 9451 A B : se^ torment; — G : ce tour-^ 
ment, ■— 9454 C : tourment. 
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Dieu 
Ainsi sera, je Tay promys, 
Et diront prophètes sciens 94^0 

Quod foetus est obediens 
Usque ad mortem. 

Justice^ 
Cest edit 
Tenir devez, qui sera dit 
En vostre nom. 

Dieu 
Je le feray 
Et mesme le figureray 9465 

De cest heure sus les humains : 
Ung père de ses propres mains 
Pour me obéir sera d'acort 
Livrer son propre filz a mort ; 
Le père me figurera, 947^ 

Qui son filz de gré offrira 
A mourir. 

Miséricorde 
O roy souverain. 
Est il possible que ung humain 
Sus son propre sang vueille mettre • 
Ainsi cruellement la main ? 9475 

Dieu 
Ouy, se je le vueil permettre. 
Mais, affin de faire congnoistre 
Que, pour les humains délivrer, 
Je vouldray a la mort livrer 
Mon filz Jhesus courtoisement, 9480 

64 a Je monstreray semblablement 
Que ce cas, qui est bien terrible 



' A : Abram,^ 9459 B C : permis,^ 9461 C ; Quand. ^^466 A B : 
Temps; Cz Tamps. — 9466 C : sur, — 9473 G : q'ung homme 
humain,^ 9474^ • Sur.— 9477 XB: de donner a congnoistre. 
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A souffrir, peult estre possible ; 

C'est que le père face l'offre 
9485 De son filz et a la mort Toffre, 

Pour faire d'autruy la plaisance. 

Miséricorde 

O roy de divine puissance, 

Dictes vous qu'en humanité 

Soit si grande fidélité 
9490 Que nature puisse souffrir 

Pérefilz a la mort offrir? 

Ce seroit ung trop grant ahan. 

Dieu 

Ce sera dessus Abraham 

Qu'il fault que ce fait ce consomme. 

Miséricorde 
9495 Las! sire, Abraham le preudomme? 

Ce luy sera ung trop grant dueil 

Se Isaac, qui est son enfant seul, 

A livrer a mort commendez. 

Sire Dieu puissant, regardez 
9560 De humanité le povre cas 

Et si ne leur commandez pas 

Chose si terrible de soy 

Qu'ilz en transgressent vostre loy. 

C'est terrible chose que ung père 
95o5 Voyse livrer a mort amére 

Son enfant de sa propre main. 

Le cas de soy est inhumain. 

En tant que nature est fragilie, 

Et me semble bien difficille 
95 10 Que ainsi se face. 

Dieu 
Il sera fait, 



9485 C : fe offre. — 9488 C : que en, — 9491 B : Père le fil^ a 
wort offrir? — 9497 Seul m. dans B. — gSoS G : Aille, 
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Pour monstrer le vouloir parfait 

Que j^ay des humains rapeller 

De ce lieu en ténèbres faict, 

Ou Adam, par son grant forfaict, 

Fait tous ses enfans devaller. gS 1 5 



Abraham 
Sus ! mes enfans, il fault aller 
Mener nos bestes en pasture 
En aucun lieu pour les saouUer, 
Ce pendant que le beau temps dure. 

ISMAEL 

Je sçay une belle pasture, 9520 

Ou bien tost nous les saouUeron, 
S'ilz ne treuvent l'erbe trop dure, 
Que a paistre nous leur bailleron. 
64 b Eliezer commence ^ 

Sans que plus icy demeuron 
Il fault que a chemin nous mettons 9525 

Et menon brebis et moutons 
A la pasture. 

Abraham 
Ainsi le fault. 
Appelles vos chiens. 

ISMAEL 

Tien, Clabault, 
Tourin, Patault, Veloux, Satin ! 
AUon nous en a ce matin ; 95 3o 

Que nos bestes soient agrenées. 



95 II G : perfaicU — qSiô E F : Sus! enfans, il nous fault, — 
9620 E F : verdure,^ gSzi E F : Ok tresbien nous, — g522 A : 
iruevent; — G E F : trouvent.-^ * Commence m. dans B E F.— 

9524 E F : demourons, 9528 G : les chiens. — gSSo A m. 

dans A; — G : en ce matin, — gSSi E F : aggreuccs. 
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Eliezer 
Nous les deusson avoir menées 
Pieça, veu le temps que je voy *. 



ISAÀC 

Ma mère Sarra, donnés moy, 
9535 S'il vous plaist, congié, que )e voise 
Avecques eulx deux. 

Sarra 

Mais quUl plaise 
A vostre père, bien me plaist, 
Mon enfant; se son plaisir est, 
Je ne le vpuldray pas debatre. 

ISAAC 

9540 Mon père, pour me aller esbatre, 
Je vueîl aller, se vous vouUés, 
La ou les pasteurs sont allez : 
Aux bestes ; je sçay bien le lieu. 

Abraham 
Or allez, mon filz, de par Dieu. 

9545 Sus mon asne je monteray 
Tantost et après vous yray. 
Pour passer temps aucunement. 

IsAAC 

Je m'en voys donc hastivement 
Après eulx, sans icy muser. 



1 E F : Icy s'en vont les bergiers et ce faict petite pause. — gSSô- 
9537 E F : S'il vous plaist congé, d* aller veoir 
Les bergiers, 

Sarra 
Il fault sçavoir 
A votre père s'il luy plaist, 

— 9538 E F : si. — 9540 G : m* aller; — E F : pour ung peu 
m'esbatre, — 9641 E F : veulx aller, si, — 9545 G E F : Sur. 

— 9547 E F aj. : Isaac va aux champs. 
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Eliezer 
Ismael. gSSo 

ISMAEL 

Qu^esse, Eliezer? 

Eliezer 
J'ay aperceu Isaac , qui vient 
Icy avec nous. 

Ismael 

Il convient 
Jouer a quelque jeu privé , 
Nos troys, mais qu'il soit arrivé. 

Eliezer 
64 c Cest bien dit; il fault adviser 9555 

Quelque beau jeu et deviser, 
Puis que le meilleur soit tenu. 

ISAA.C 

Dieu gard, bergiers I 

IsMAEL 

Le bien venu , 
Isaac ! 

ISAAC 

Sus ! que dictes vous, 
Gallans? A quel jeu jouron nous 9560 

Pour passer temps ? 

ISMAEL ^ 

A la fossette. 
Isaac 
Nenny non, a la tuUerette. 

Eliezer 
Rien, nenny, mais a picque en Romme. 

9554 B c : Nous; — E F : Si tost qu'il sera arrivé, — Qbôo 
E F : Amys. — * F : Eiie:(er, — 9562 E F ; a /a tureluretie. 
— 9563 m. dans E F. 
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C^est un beau jeu. 

ISMAEL 

Je le consomme. 
9565 Ainsi soit fait que devisé , 
Et comme le mieulx advisé, 
Je m'en voys commencer le jeu. 



Abraham 
O souverain et puissant Dieu , 



> A : La Mort Aram; — B : De Abraham et Sarra. — 9566 C : 
devisé, 

9364-9569, E F intercalent ici les vers suivants : 
N'esse pas beau jeu? 

ISMAEL 

H nous/ault 
Saulter a deulx pas et ung sault. 
Je y voys le plus hardy combatte, 

EUEZER 

Rfaict chault pour a jeu s'esbatre ; 
[120] Par<tuoy suis d'advis que passon 

Le temps a dire une chanson 

Icy sur la belle verdure, 

Tandis que le temps de ver dure, 

Que nature veult assortir 
[ i a 5] Ses oulsti^, pour faire sortir 

Fueilles et fleurs en habondance. 

ISUAEL 

R n'est en ce monde plaisance 

Telle que estre aux boys et aux champs 

Et ouyr des oyseaulx les chant^, 
[i3o] Qui font leurs nid\ et leurs logettes, 

Decouppans mille chansonnettes, 

Telles que nature les duict. 

Eliezer *■ 

Brieff il n'est soûlas ne deduict 

Qui si fort mon esprit contente 
[ 1 3 5] Que, quant le doulx Zephirus vente 

Et vient le chemin préparer 

A Flora, qui se veult parer 



j 
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Dont esse que sommeil me vient 

Si grant, que dormir me convient ? 9570 

Jamais n^eu en ceste saison 

Sommeil a si grande foueson; 

Je ne sçay donc ce me procède. 

Dormir fault; il n'y a remède. 

Sarra, dame, a ce matinet, 9 5 75 

Je me vueil en ce jardinet 

Aller reposer ung petit. 

Il fault ung petit jardin^ ou Abraham se dormira et une 

pierre soub:{ sa teste *. 

De dormir m'est prins appétit. 

Tousjours a Postel travaillés 

Au mesnaige, et puis m'esveillés, 9580 

Db tant de diverses couleurs 

Et vestir sa robe dejleurs, 

Si belle qu'il n'est soubx la nue [140I 

Ckose si plaisante a la veue, 

ISAAC 

Chantons donc une chansonnette, 
Si esveillerons l'alouette 
Ou le rossignol endormy. 

ISMAEL 

Je n'y congnoys ne fa ne my, [ 1 45'] 

Mais, pour gringoter ma partie 
A plaisir, s'elle m'est partie, 
Jfen triumphe et si en fais rage. 

Eliezer 
Or sus! doncques commenceray je 

ISMÀBL 

Ouy et tene\ le bas ton, [ 1 5o] 

Ou vous aure\ de ce baston. 

Hz chantent. 

Abraham 
O Dieu puissant et souverain, 
Qui tiens tout le monde en ta main. 
Dont esse que sommeil me vient,., 

9^72 EF : de dormir si grande foison.^ q5j6 EF :a cejardi- 
^'•— • L'indication du décor m. dans EF.— 9678 C E F : pris. 



^ 
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Se je dormoye trop a lesir. 

Sarra 
Abraham, a vostre plaisir. 
Ailés, de par Dieu, qui vous gart ! 
A la maison f auray regart, 
9585 Ainsi que m^avez commandé. 

Abraham 
Mais que ung peu me soit amendé, 
Aux champs yray voir nos moutons 
Et sçavoir que nos valetons 64 d 

Font ensemble. 

Sarra 

Chacun se joue, 
9590 N^en doublés. 

Abraham 

Je les en advoue ; 

A ce n^ a que reproucher. 

Or, avant, je me voys couchier. 

Sarra, pensez de nostre asnon : 

Il n^a point eu d^avoine? 

Sarra 

Non. 
Abraham 

9595 Or luy en allez donc donner, 

Gir il me le fauldra mener 

Aux champs. 

Sarra 

Il aura de Tavoine ; 

Allez vous dormir. 



Abraham 

Cesl grant peine 

^^i B C E F : toitiV. - 0591 C E F : r^prodÊer. - gSçS E F 
Otkim, Ibr «M afle^ ioM^,— 659S C : àonmy;^E¥ ^]r.Û 
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De estre ainsi failly que je^'-suis 

De sommeil ; il fault, se je puis, 9600 

Puis que ainsi me vient a propos, 

En cestuy lieu prendre repQs, 

Seulement couché sus la terre, 

La teste dessus une pierre. 

Par deffaulte d^autre orillier, 9605 

AfEn de plus tost m^esveiller. 

Car, quant on est trop mollement, 

On repose trop longuement. 

Me vella ; Dieu me gard d'ennuy! 



Dieu 
Or vueil je monstrer au jourd'uy 9610 

Ce donc j^é donné la promesse, 
Affin que chacun precongnoisse 
Le beau filz, venu de Syon, 
En la fin souffrir passion, 



9600 C E F : 5i.~ 9602 EF : En ce lieu çy, — 9603 £ F : cou* 
cher, -^ 9604 A B : sus. —• 9605 C £ F : oreiller, — 9609 
C £ F : voyla; ~ £ F a j. ici : // se couche, puis remplacent les 
vers 9610-9693 par les vers suivants : 

Or veulx je tenter au jourd'huy 1 1 9 5] 

Abraham, mon bon serviteur, 

Qui a mis son ame et son cueur^ 

Depuis sa jeune adolescence, 

A m'offrit son obédience 

En tout ce que luy ay mandé, [aoo] 

Premier, je luy ay commandé 

Sortir du pays de Caldée 

Et de venir en la contrée 

De Canaam, puis en Egypte, 

Ou * quelque temps afaict son giste, [ao5] 

Et, depuis qtCilfut retourné 

* Impr. : Pour. 
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96 1 5 Maint torglent et grant vitupère, 

Par le commandement du père. 

C^est mon filz, que j^ay engendré 

Ains que |e &iécle; je vouldray 

Que avecque la divinité 
9620 Prenne Tabit d^humanitè 

Ou ventre d^une pucellete ; 

Après, en son aage par£aicte, 

Je vueii que son corps estendu 

Soit en une croix et pendu ; 
9625 Et a ceste confusion, 

Comme aigneau a Foccision, 65 a 

Sera mené, sans qu^il murmure 

De quelque grande flagellure 

Qu'on luy face; sans murmurer 
9630 II vouldra la mort endurer, 

Non obstant qu'il soit Dieu parfait, 

Car obedient sera fait 

Jusques a la mort. 

Justice 

Le grant vice 

Des humains par autre justice 
9635 Ne peut estre puriffié, 

Et fauldra que crucifié 

Soit Jésus. 

Miséricorde 
C'est chose cruelle. 

Hellas ! sire, est l'ofifense telle 



9615 C : tourment; — 9617 C : lequel engendray.— gSii C :Àu; 
— 9622 C : perfaict. — 9623 A : entendu, — 9631 C : perfaicU 

En Canaam, luy ay donné, 
Ja décrépit et centenaire, 
Ung enfant doulx et débonnaire ; 
[2 10] Et, pourtant donc qu*en tout son faict 

Je l'ay esprouvé tout parfaict, 
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Que faire convienne en ce point ? 

Dieu 
Bref, je ne pardonneray point 9640 

A mon filz Jhesus qu'il ne meure ; 
Je le condampne de cest heure 
Par jugement irrévocable. 

Miséricorde 
Cest une chose pitoyable 
Et me semble certainement 9645 

Que c'est grant esbahissement 
Que vous, qui estes Dieu puissant 
Et toutes choses congnoissant, 
VouUés vostre j&lz, dieu et homme, 
Souffrir mort. Je m'esbahy comme 9650 

A ce vous le vouUés offrir 
Et comme il la pourra souffrir, 
Veu que vous rachaterez bien 
Les humains par autre moyen 
Se vous voullés. 9655 

Dieu 

Vella le point. 
Bref, je ne Pespergneray point. 
J'ay promis que mort souffrira 
Et sçay bien qu'il obeyra, 
Sans faire aucune différence 
Ne contredit à ma sentence, 9660 

Combien qu'elle soit rigoureuse. 

Miséricorde 
Ce sera chose merveilleuse 

9653 B ! racheterés; — gôSS : Voyla; — 9654 C : le. 

Pour plus amplement le parfaire. 

Je luy veulx commander a faire 

Ung acte de perfection 

Et, si a la tentation [2 1 5] 

// obeyt, comme f espère, 
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Et souveraine obédience , 
Se ainsi est. 

Dieu 

Par expérience 
9665 Sus Abraham le monstreray 65 b 

Et dessus je figureray 
Mon vouloir comme, sans doubler, 
Luy mesme encor vouldra bouter 
Son seul filz de propre lignaige. 

Miséricorde 
9670 Ce sera terrible couraîge. 

Dieu 
Ainsi le fera, puis après 
Je figureray par exprès 
De Jhesu Crist Tobedience 
Sus Ysaac plain de innocence, 
9675 Qui, quant son père le vouldra 
Mettre a mort, a gré le prendra, 
Sans contredire ne douloir. 

Miséricorde 
Ce sera terrible vouloir, 
SMl est ainsi. 

Dieu. 
Il sera tel. 
9680 Abraham fera ung autel, 

Sus lequel, de couraige franc. 
De son seul filz et propre sang 
Me vouldra faire sacrifice. 

9665 C : Sur: — 9666 A B ; /c— 9674 G : Sur.^ 9681 C : Sur. 

Et que lefil\ comme le père 
Y donne son consentement. 
Par moy mesmesferay serment 
[220] Luy donner bénédiction 

Et grande rétribution. 
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Miséricorde 
Jamais ne fut veu tel service, 
Au mains a Texecucion. gôSS 

Dieu 
Vous voirrés Pexpedicion. 
Ceraphîn, sus ! tost, mon amy I 
Vêla Abraham endormy ; 
Allés luy dire qu'il s'esveille 
Incontinent et se appareille 9690 

Dessus les montaignes aller 
Son filz mettre a mort et bruller, 
Et luy dictes que je luy mande ' 
Que le sacrifice en demande 
Sus peine de inobedience. 9695 

Ceraphîn ^ 
Treshaulte et divine clémence, 
Vostre messaige faire voys 
Et prononcer vostre sentence 
A Abraham a plaine voix. 

Miséricorde 
O Dieu tout puissant, roy des roys, 9700 

9686 C : verre:( ; - 9688 C : Voyla. - 9690 C : s'appareille, - 
9695 C : Sur. — I E F : Raphaël. 

Pourtant, Raphaël, vousyre^ 

Vers Abraham et luy direi 

Qu'il aille au mont de Vision 

Me faire digne oblation [2 2 5J 

De sonfil^, et que je luy mande, etc. 

•^ 9700E F^'emplacent les vers 9700-6787 par les vers suivants ; 

Miséricorde 
O Dieu tout puissant, roy des roys, 
Voiqr mandement de grant port, 
Que f aides porter ceste foys [2 ? 5 1 

A Abraham doulx et courtoys, 
Qui doulcement repose et dort. 
Aura le courage asse^ fort 

T. II 
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Tant c'est ung terrible rappon 

Que faire fais a ceste fois 

A ung povre homme, qui se dort : 

Mettre son propre filz a mort, 
9705 Sans avoir failly ne meffait ! 

Permettra nature ce faia 65 c 

De tuer son enfant a ton ? 

Aura le couraige assez fon 

Le père ? J'en suis en esmoy 
9710 Comme il pourra estre d'acort 

Et nature ne le remort ; 

S'il le fait ce sera grant foy 



Ceraphin 
Abraham, or enten a moy ; 
Retien et escoute mes ditz. 
97 1 5 Je suis ange de Paradis, 

Que Dieu, nostre souverain roy. 
Envoyé icy par devers toy. 
Commandé m'a que je t'enseigne 
Et demonstre une montaigne, 

9701 C : Trop est terrible le rapport. — 9702 B : Qua. — 970^ 
B : Permettre ^ ; — A B : sefaict, — 9713 A : entent, — 971^ 
A : je enseigne. 

Ung père ? Je suis en esmoy 
[340J Comment il pourra mettre a mort 

Son Jili sans naturel remord. 
S'il lefaict, ce sera grafid/oy. 

Raphakl 
Abraham, Abraham/ 
Abraham 

Seigneur, 
Voicy ton humble serviteur, 
[345J Prest a Vobeyr en tout lieu. 

Raphaël 
Oys le commandement de Dieu 
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Dessus la quelle tu feras 9720 

Ung autel, sus qui offriras, 
Comme bon et vray serviteur, 
Ton filz a Dieu le créateur. 
Sans douUoir et sans appeller. 
Ton filz fault occire et bruller, 9725 

Pour rendre a Dieu plaisant service; 
Puis qu'il en veult le sacrifice. 
Faire te le convient ainsi. 

Abraham 
O puissant Dieu, je te requier mercy ! 

Dont vient cecy ? 9780 

Quelle admonicion. 
Quel mandement ? J'en ay le cuer transsy. 
Dieu, qu'esse cy? 
Je suis en grant soucy ^ 

D'avoir icyr^_ 9735 

Veu telle vision,. 
Qui mension 
Fait de l'occisionj 
De Ysaac, mon filz, que Dieu demande avoir. 
Qu'esse a dire? Dieu! le vueille sçavoir. 9740 

Ceraphin 
Croy, Abraham ; ne doubte de cella. 
Dieu te mande que dessus ce mont la 

9721 C : sur. — 9728 C : le te. — 97^9 C : D^Ysaac, 

Et a l'exécuter t'applicque. 

Prens Isaac, tonJil\ unicque, 

Ton bien aymé, que en ta vieillesse 

As receu en joye et lyesse ; faSo] 

Puis yras par dévotion 

En la terre de Vision 

Et, au hault d'une des montaignes. 

Ou je te donneray enseignes, 

Par obediente justice, C^SS] 

D'icelluy feras sacrifice 

A ton souverain créateur. 
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Faces Pautel, pour sacrifice faire 
De ton enfant, lequel Dieu te bailla. 
9745 Uange tu voys qui avec toy parla; 

Maintenant Dieu veult ton enfant retraire 
Et te mande, si tu luy veulx complaire, 
Que tu voyses, sans dire du contraire, 
Dessus Pautel mettre flambe allumée, 
9750 Puis ung glaive tranchant sus ton filz traire, 
Pour le tuer de ta main et defFaire, 
Puis le brûler; Dieu en veult la fumée. 

Abraham 65 d 

O quelle nouvelle. 
D'une partie belle 
9755 Et bonne, en tant qu'elle 

Procède des cieulx; 
De l'autre, cruelle. 
En tant que par celle 
Est chose mortelle 
6760 Monstrée a mes yeulr; 

O vray Dieu des dieux, j 
Doy je estre joyeui;.; -'" 
De ton mandement? 
Feray je point mieulx. 



9744 A : que, — 9746 C : vueil. — 9750 C : Unn glaive puis. — 
9758 A : cella. 



Arraham, en se levant 
// est mon Dieu et mon seigneur ; 
Tout ce qui luy plaist me doit plaire ; 

[260] Je suis aussi prest de le faire 

Qu'i l'est de le me commander. 
Puis qu'il luy plaist me demander 
Ce qu'il m'a donné de sa grâce, 
N'est ce pas raison que je face 

[265J Son commandement, et qu'au rendre 

Je soye aussi joyeulx qu'au prendre ? 
Je le receu^ a grant lyesse 
Et puis qu'il fault que je le laisse, 
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En! ces mondains lieux, 9765 

Dej faire autrement ? 
Las ! c'^st divers adjournement, 
Puis qi^Ml fault nécessairement 
Que par moy mon propre enfant meure! 
Las ! c'est piteux département ! 97/0 

Vray Dieu, quel advertissement 
Me as tu envoyé a ceste heure ? 
Pleure, doulente femme, pleure ; 
Bien pourras dire : dieux ! helas ! 
Requiers a Dieu qu'il te sequeure; 9775 

Perdre te fault joye et soûlas. 
Haa ! Sarra, quant tu lui baillas 
Congié d'aller sus la verdure, 
M'amye, tu ne cuydès pas 
Qu'il te venîst cette advanture. 9780 

Ceraphin 
Abraham, va ; point ne murmure 
En contre Dieu, puis que ainsi est. 

Abraham 
Mon Dieu, c'est bien droit que j'endure 
Ce piteux cas; puis qu'il te plaist, 
De l'exécuter suis tout prest, 9785 

Combien que ce soit chose amére. 
Le doy je point dire a la mère ? 

9773 C : dolente. — 9778 C : sur. 

A lyesse le laisseray 

Et par ainsi j'acompliray [270J 

Le mandement de Dieu exprès, 

Qui me doit toucher de plus près 

Et que je doibx avoir plus cher 

Que Je ne fays mon Jils trescher 

Combien que je sçay que nature ]275J 

Trouvera la chose bien dure. 

Bien inhumaine, mouli amére. 

Icy retourne Raphaël en Paradis. 
Le doib\ je point dire a la mère, etc. 
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Nenny; point ne seroit utille, 

Car tousjours la mère est fragille 
9790 Et, se je luy donnoye entendre, 

Elle pourroit venir deflFendre 

Et garder son filz de mourir; 

Par quoy, nous pourrions encourir 

L'yre de Dieu, le tout puissant. 
9795 Bref, je seray obéissant; 

En cestuy jour mon fïlz mourra ; 

Mais rien n^en diray a Sarra, 

Jusque après le sacriffiement, 

Car je sçay bien certainement 
9800 Que trop auroit le cueur grevé ^ 66 a 

Sa! m'amye, je suis levé. 

Ou est mon asne ? Qu'on le baste î 

Il est force que je me haste 

D'aller au mont, car, en ce lieu 
9805 Ou j'ay dormi, l'ange de Dieu 

Est venu me notifier 

Que je voise sacrifier 

A Dieu. 

Sarra 
Il est donc nécessaire 

Que sacrifice voisés faire, 
9810 Puis qu'il plaist a Dieu triumphant. 

Mon amy, menés vostre enfant 

Et la façon luy denottez 

Du sacrifice. 



9790 C : Et, si je luy donnais a entendre; — E F : donne a. 
— 9791 E F : pourra. — 9792 E F : V enfant. — 9798 E F : 
pourrons. — 9795 E F : Jie me veulx rendre obeyssant. — 9796 
EF : A cestefoys. — 9798 C : jusques, — » K F aj. ; Petite 
pause. — 9804 E F : D'aller dehors. — 9808 E F : ^ luy. - 
9809 C : allie:( ; — E F : Que ce sacrifice alle:^ faire, — 9810 
Ys¥ : au Dieu.— 981 1 E F : nostre. — 9813 E F : De sacrifier. 
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Abraham 
N'en doubtez ; 
Je l'y meneray voirement 
Et si luy monstreray comment 981 5 

On sacrifHe a ceste fois. 
Or a Dieu, m'amye ; je voys 
Au plaisir de Dieu nostre sire. 

Sarra 
Allez. Qu'il vous vueille conduyre 
Par sa grâce, qui tout conduyt ! 9820 

Abraham monte sus ^ son asne et s'en va disant * ; 

O doullente, quant tu m'as dit 

Que ton enfant au mont menasse, 

Tu ne pensoyes pas l'esdit 

Qu'il falloit que je le tuasse 

Et que je le sacrifHasse. 9825 

Se je te l'eusse dénoté, 

Jamais femme ne fut si lasse 

Ne si triste que eusses esté. 



Ceraphin ^ 
Sire Dieu, j'ay admonnesté ^ 

9814 A B C E F : luy. — gSiS A : mostreray, — 9817 C E F :je 
m'en vqys, — 9819 E F : ^ Dieu, qui. — * C E F : sur. ~ ' E 
V : et en allant <ii7.— 9821 C : dslente [dolente],^ 9822-9828 F : 

Qu'il me/ailloit tonjil\ mener 

Au mont, affin de luy donner 

A entendre le sacrifice, [3 1 5] 

Tu nepensoyspas quejefeisse 

De luy mesmes Voblation» 

Je croy, si mon intention 

Je t'eusse dict et mon entente , 

Jamais femme ne fut doulente [32o] 

Ne triste comme eusses esté. 

— 9823 C : Tu ne pensie:( pas a Vesdit, — a E F : Raphaël, 
en Paradis, 
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98 3o Abraham de vostre plaisir, 

Lequel veult a vostre désir 

Du tout mettre sa voulenté 

Et, combien que Thumanité 

Pitié luy face aucunement, 
9835 Toutesfois a la vérité 

Il fera le sacriffiement. 

DtEU 

Or regardes doncques comment 
Je, qui suis Dieu ferme et estable. 
Me puis monstrer reallement 
9840 En tel cas piteux véritable. 

Quant ung humain, qui est muable, 66 b 

Pour avoir de moy ung rapport, 
Affin qu'il ne soit point coupable, 
Veult bien son enfant mettre a mort. 

Miséricorde 
9845 C'est ung couraige, le plus fort 
Et en la foy le plus constant 
Qui fut oncques. 

Dieu 

Le filz autant 

9832 C E F : voluttté. — 9«33 E F : Nonobstant que. - 9835 
E F remplace ainsi les v. 9835-9944 : 

Neatttmoins vostre mandement 

Fera sur s(mfil\ innocent. 
Dieu 
[33o] U est raisonnable et décent 

Affin que obédience appére 

Que aussi bien le fil^ que le père 

Y donne son consentement, 

Car monstrer veulx pareillement 
[335] Pour parvenir a mon entente 

Que le fil\ a ce se consente, 

Obeyssant, et soit d'accord. 

Que le père le mette a mort ; 

— 9839 C: royallement. 
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En fera. 

Justice 
C'est bonne constance, 
Firmité de foy et puissance 
Confermée en amour divine, 985o 

Quant le ûlz humblement se incline 
A la voulenté paternelle. 

Miséricorde 
O Justice, la naturelle 
Raison bien petit se consent 

9852 C : volunté. 



Ainsi Vay advisé pieça 

A mm entendement. [34>o] 

Abiuhàm 
Or ça, 
Dieu m'a ung commandement faict, 
Transcendant quant a son effect 
Puissance d'humaine * nature. 
Quant veult que par moy soit deffaict 
Mon seulfilx, que d'amour parfaict [3+5] 

Tayme sur toute créature. 
L'exécution semble dure 
Quant a la sensualité, 
Mais ilfault que raison procure 
Que l'homme mette sens et cure [35o] 

Tenir la main a équité. 
Le propos que m'a recité 
Lange, a son apparition, 
Doibt bien par tout estre noté 
Et chascun mot interprété [355] 

En sa signification. 
Premier •% par sa relation, 
M'a dict, si bien je le replicque : 
* Abraham, prens ton fil^ unicque. » 
// m'est unicque légitime; [36o] 

Tel le tiens et tel je l'estime. 
Puisjsaac il l'a nommé, 
Mon désiré et bien aymé f ; 
Désiré fut il, car cent ans 

* F : humanité.-- " Impr. : Premier que. -- f E : a|. Ex Joh. Chrtsostomo* 
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9855 Que ung père mette a mort cruelle 

Son seul filz, qui est innocent, 

Et me semble que bien décent 

Seroit, et raison s^i accorde, 

Que Dieu face miséricorde 
9860 Â Abraham de non occire 

Son enfant, car il peult soufiire 

De veoir sa bonne voulenté. 

Justice 

Pour parler a la vérité, 

9862 C : voïunté. 

[365] Xavoye justement au temps 
Que Sarra, sa mère, enfanta. 

Laquelle nul aultre enfant a, 

Duquel nature a peine sceut 

La façon comme elle conceut, 
[370] Car vieille estoit comme festoyé 

Et sterille, dont je gectoye 

Pleurs et souspirs en habondance, 

Pour ce que n'avqye espérance 

D'avoir, a tout bien regarder, 
[375] Enfant habille a succéder 

A mes biens, et que hors d'espoir 

La mère estoit de concepvoir 

Et de jamais enfans porter. 

Puis s'ensuyt, qu'il fault bien noter : 
[38o] « Tu yras par dévotion 

« En la terre de Vision, 

* Et dessus l'une des montaignes, 

« Ou je te donneray enseignes, 

« Sacrifieras ton cher enfant. » 
[3 S 5] O souverain Dieu triumpkant, 

Il n'y a mot ne circonstance, 

S'il est pesé a la balance, 

Qui en mon pauvre cueur n'embrase 

Ung brasier et une fournase 
[390] D'amour et de dilection. 

Et puis la repromission. 

Qu'il n'y a pas long temps me fis. 

Disant qu'en Isaac, monfil^, 

Et en son germe nect et gent, 
[395] Seroit benoiste toute gent 

Et que de luy ystroient plusieurs 
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Sire Dieu, le cas est propice 

Que réputés le sacrifice 9865 

Pour fait, sans autre vitupère. 

Dieu 
Il ne suffit pas que le père 
Ayt donné son consentement, 
Mais vueil monstrer pareillement, 
Pour parvenir a mon entente, 9870 

Que le filz aussi se consente, 
Obeysse et soit d'acort 
Que son père le mette a mort. 



Roys, duc\, contes, princes, seigneurs, 
Dominans sur la terre, et qu'en ce 
Tu multiplirois ma semence 
Comme le gravier de la mer, [400] 

Et, comme on ne peult estimer, 
Nombrer ou compter seurement 
Les estoilles du firmament. 
Tu m'as promis qu'ainsi seroit 
Du peuple qui de luy viendroit, [ioS] 

Et vecy bien chose contraire, 
Quant de luy me commande /aire, 
Sans aulcune remission. 
Sacrifice et oblation. 

Pourroit bien ung arbre gecter \.^^^'\ 

Fleurs, feuilles, fruict, et végéter, 
I Ayant la racine couppée? 

Fontaine tarie et seichée 
Et qui a perdu son cours d'eau 
Gecter a elle bien ruysseau [41 3] 

Pour fleuve nourrir et produire ? 
Je ne sçay pas que je doib\ dire 
Quant vient a tesfaicti ruminer -, 
Je ne sçay sinon retourner 
Devers toy en humilité [420] 

Et conformer ma volunté 
A la tienne, car bien je sens 
Que la sapience et le sens 
Des humains n'est sinon fbllie 
Devant toy, et que moult follie [426] 

Celluy qui, par science humaine, 
Veult congnoissance avoir certaine 
Des secreti de ta deité 
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Premier sa voulenté voirray, 
9875 Et puis je croy bien que j^auray 
Pitié d^eulx et le monel coup 
Je retarderay tout a coup, 
Comme j^ay empensay pieça 
A mon entendement. 

Abraham 

Or sa, 
9880 Beau sire Dieu, conseille moy 

9874 C : voluHté. — 9877 A : a conp. 

Enclos en ta divinité, 
[4*0] O altitude de science, 

O richesse de sapience *, 

Combien tes faict% et jugemens 

Sont aux kumains entendetnens 

Obscurs et incompréhensibles, 
[435] Mais choses,"^ qui sont impossibles 

Aux hommes en tout temps et lieu, 

Sont toutes possibles a Dieu ", 

Qui a ayde a son esperit 

En œuvres qu'oncqnes entreprise 
[440] Qui a esté le conseiller 

Pour en sesfaictx le conseiller \ ? 

De qui a il esté instruict 

Quant il a le monde construict? 

Qui luy en donna l'artifice? 
[44,5] Qui a la voye de justice 

A luy monstrée, et de prudence? 

Qui Va instruict de sapience? 

Qui congnoist son sens et sçavoir? 

Bref, je veulx ceste foy avoir, 
[450] Vray Dieu, que tu es véritable 

En dict\ et enfaicti immuable, 

Et que ceste immolation 

Avec la repromission, 

Lesquelles semblent impossibles 
("455] Aux hommes, et a toy possibles. 

Seront en ung mesme suppost 

Acomplies, sans ung- seul mot 

Ou une seulle iotte obmettre, 

* E : aj. Ad Ro. xi. — - E : a). Mathki xix. — -f E : aj. Esati xl. 
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66 c De cela que faire je doy. 

Doy je mon enfant mettre a mort? 

Ouy. Non fais. Si fais. Pour quoy? 

Hellas ! nature me remort. 

Si le feray je, droit ou tort. 9885 

Faire? Que dis je? Non feray. 

Sire Dieu, donne moy confort 

Et me baille courage fort ; 

En ce cas je te obeyré. 

O Dieu puissant et éternel, 9890 

9890 Et m. dans B, 

Car tu et des ouvriers le maistre, 

Qui tout dispose sagement *y [4^] 

Et, quant fauray ton mandement 

Exécuté de poinct en poinct, 

Que tu ne différeras point 

De mon enfant resusciter, 

Mesmes que tu peulx susciter [4^5] 

Et faire de ses pierres dures, 

Ou aultres nues créatures 

Les fil\ d* Abraham; et pourtant, 

Sire, si fay différé tant 

Que faye, par affection, [470] 

En dict ou cogitation. 

Offensé ta divinité. 

Excuse mafragillité. 

Excuse ma fresle nature, 

Car je suis simple créature, [475] 

Et, si telles affections 

Et naturelles passions 

N'estoyent en moy, pas ne seroye 

Humain, mais participeroye 

Avec toy de divinité. [480] 

Oste moy donc, par ta bonté, 

Ceste affection naturelle 

Et me donne volunté telle 

Qu'en ce ne puisse dire ou faire 

Chose qui te doibve desplaire, [485] 

Mais exécuter franchement 

Ton vouloir et commandement. 

Car mieulx te plaist obédience 

* E : aj. Origenes. 



1 



3o DU SACRIFICE O^ABRAHAM XVII 

Si tu veulx que mon filz je tue, 

Oste moy Pamour paternel 

Et du tout courage me mue, 

Affin que je ne me transmue, 
9895 Quant viendra a faire Toffice, 

Car, se nature estoit esmue. 

Permettre ne pourroit ce vice. 

Commandé me as ung sacrifice 

Merveilleux a Pentendement, 
9900 Mais toutesfois pour ton service 

Je le feray reallement. 



Que sacrifice. Puis je pense, 
[490] D'auUre part, que l'enfant est tien ; 
Je ne le repute pas mien; 
Tu ne me Vasfaict que pr ester. 
Et, s'il te plaist de me l'oster. 
Je ne doys au contraire aller. 
[495] Je m'en voys l'enfant appeller, 
Lequel de boys je chargeray 
Pour le brusler, et si feray 
Devant luy toutes mes apprestes. 

ISMAEL 

Compaignons, je voy que no\ testes 
[5oo] Font de repaistre leur debvoir, 

Eliezer 
Je prens grant plaisir a les veoir 
Ainsi manger par appétit. 

ISAAC 

Cependant, chantons ung petit 
Pour nous recréer. Voulez vous? 

ISMAEL 

[5o5] Sij'avoye mafleute a troys troux, 
Dont je m'esbas en mon lourdoys. 
Nonobstant que aye bien lourde doit\, 
Je sonnerqye une chanson, 
Ou vous dancerie\ tous au son, 

[5 10] Et n'eussiez de dancer envie. 

Eliezer 
Si j'avoye ma chalemie. 
Ma viole ou ma cornemuse, 
Il n'y a ne harpe ne muse 
Qui vous peussent tant resjouyr. 



w 
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La chose me plaist, d^une part, 

Mais, quant a par moy considère 

Du père et du filz le départ 

Au desceu de la povre mère, 99o5 

Je souffre douleur si austère 

Que, qui le cueur me perceroit, 

Une petite goûte clère 

De sang mon cueur ne getteroit. 

Vêla Fenfant; je le regarde. 99 lo 

Hellas ! en seray je bouchier ? 



9910 C : Voyla. 



ISMAEL 

// n'est telplaUir [5i5] 

Que estre a son désir 

Couché et gésir 

Parmy ses beaux champs, 

Fleurettes choisir, 

Jouer a loysir, l^aol 

Sans nul desplaisir. 

Et passer le temps. 

Bourgeoys et marchant^, 

Par les champs marchans, 

Noi plaisirs sachant^, [52 5] 

Vouldroient bien avoir 

Loysir, pour les chanti 

Des oyseaulx chantans 

Ouyr, plus plaisant^ 

Que leur riche avoir. 

Eliezer [33o] 

Pasteurs et bergiers. 
Non craignans dangiers 
Des loups estrangiers, 
Couchant soubi lafueille 
Au long des sentiers, [535] 

Soubi les esglantiers. 
Font leuts licti entiers, 
Plaisans a merveille, 
Puis, quant l'un s'esveille 
Pour/aire la veille, [540] 

Ung aultre sommeille 
Et prent son repos; 
L'ung tire l'oreille 
A quelque bouteille. 
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Nature si fort me retarde 

Que de luy je n^ose approucher. 

Hellas ! mon filz, que j^ay si cher, 
991 5 Plus que tous mes autres amys, 

Me pourra Pen bien reproucher 

Que je te auray a la mort mys? 

Las ! innocent, que as tu commys ? 

Te doy je livrer a martire ? 
9920 Ouy ! Pour quoy? Dieu Ta permis: 

Son Ange me Test venu dire. 

9913 C : approcher. — 9916 C : Von, — 9920 A : premis. 

[545] Soubi la verte treille, 

Et boit a pleins pot^, 

ISMAKL 

Bergiers, qui es parc\ 

Ont moutons espart\ 

$ont en toutes part\ . 
[55o] Tenus bien eureux. 

Sans lances ne dard\. 

Comme franco souldard^. 
Vainquent par leurs art\ 

Les loups cauteleux. 
[555] Il\ sont amoureux, 

Begnins, gracieux, . 

Hardis, courageux, 

Vaillant^ champions 

Aux loups dangereux, 
[5 60] Propres, prompt^, prest\, preulx. 

Comme sont lyons. 
Elikzbr 

Quant le loup voyons, 

Nous le convoyons 

A grande horions ; 
[565] Luy livrant Vassault, 

Nous le poursuyvons i 

De près le suyvons 

Et le contraignons 

Défaire le sault ; 
[570] Nous harons Clabault, 

Friquet et Brijàult, 

Muguet et Taurault, 

Velours et Satin, 

Et, si l'ung d'eulxfault, 
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Je ne le vueil pas contredire 
Que le cas ne se doyve faire, 
Mais sus toutes choses désire, 
En tant que je puis, luy complaire. 
Je sçay bien que Penfant est sien ; 
Il ne me Ta fait que prester; 
Je ne le reppute pas mien. 
Puis qu^il luy plaist de me Poster. 
Or me vueille Dieu conforter ! 
Le povre enfant appelleray 



9925 



993o 



L'autre le rassauU ; 
Brie/, point il nefault 
D'avoir le hutin. 

ISMAEL 

Quant fay tna houlette. 
Ma gente musette. 
Ma grise jacquette. 
Mon cueur se resjoye ; 
Je ris, je caquette 
Dessoub^ l'espinette; 
En tenant Friquette 
Lyée en conroye. 

EUEZBR 

En soûlas e$ joye 
Souvent m'esbanoye 
Dessoub{ la saulsoye ; 
A ce temps nouveau, 
Je dance et saultoye , 
Je ris, je folloye. 
Je saulte et trepoye 
Comme ung jeune veau, 

ISUAEL 

Berger, qui a son beaujuppeàu. 
Sa boéte au tare, sa pennetiére 
Freloquée, son beau chappeau 
Defestu et son gris manteau, 
Ne peult il pas faire grand chère ? 

Elibzkr 
Au monde n'est vie si chère. 

ISMAEL 

Nostre/aict asse:^^ le dénote. 

Eliezer 
// n'en est point de plus entière. 



[575] 



[580] 



[585] 



[590] 



[595] 



[600] 
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Pour m'ayder le boys apporter, 
Du quel boys je le brulleray, 
Et devant luy mesme feray 
9935 L'autel et toutes mes aprestes. 

Enfans, qu'esse la que vous faictes ? 

ISAAC 

Mon père, nous nous esbatons 
A tous gieux plaisans et honnestes, 
Icy en gardant noz moutons. 

Abraham 
9940 De par Dieu soit ! Or nous mettons 
A chemin, mon filz, mon amy, 

9932 B : a porter, — 993 3 A : le te. 

Mais laissons la ceste matière 
Et chantons encore une note. 

ISMAEL 

Isaac, qui si bien gringote, 
[6o5] Commencera. 

ISAAC 

Ten suis d'accord. 
Que chascun donc sa voix assorte. 
Et chantons de si bonne sorte 
V Que nefacions point de discord. 

Ils chantent. 

Abraham 

Enfans qui, en si bon accord, 
[610] Vous desgoise^ en ce séjour, 
Dieu vous gard ! 

ISUAEL 

Dteu vous doint bonjour, 
Nostre père, seigneur et maistre. 

ISAAC 

Mon cher père, en regardant paistre 
[61 5] No{ brebis, aigneaulx et moutons, 

Nous chantons et nous esbatons. 
Abraham 

De par Dieu soit, Jili, mon amy. 

Naguères, qu'estoye endormy. 

L'ange de Dieu est descendu, 
[620] Duquel j'ay le dict entendu^ etc. 



J 



XVIÎ DU SACRIFICE d'aBRAHAM 33 

Car, la ou je estoye endormy, 

L^ange de Dieu est descendu, 

Duquel j'ay le dit entendu, 

Et de Dieu m^a donné enseigne 9945 

Que je viengne sus la montaigne 

Sacrifice luy présenter. 

Et, par ce, pour le contenter, 

QuUl ne nous vueille corriger, 

Cest asne fault de boys chargier. ggSo 

Vitement qu'on s'i appareille ! 

fcy fault du boys pour charger Vasne ^ et en faire 

un fesseau, 

ISMAEL * 

Voicy du boys sec a merveille 

Et fusse pour ung patichier. 

Il ne le fault dehaichier ; 

Il brullera comme allumettes. 9955 

Abraham 
Or je te pry que tu en mettes 
Dessus le bas de cest asnon, 
Et puis que tost nous cheminon 
Le vouloir de Dieu acomplir. 

Eliezer 
Sus! Ismael, il fault emplir 9960 

Tout ce bast. 



9945 E¥ : de luy. — 9946 C : vienne ; — E F : Pour aller sur 
une montaigne. ~ 9948 EF : Et affin de le contenter, — ' E F 
ne donnent pas les mots qui suivent. •— « E F : Isaac, — 9953, 
9954 C : 

Et fust pour un bon boulenger. 

Si vous voule^ vous en charger, etc. 

— E F : Point ne le fauldra dehacher 

Etj fusse pour ung pâtissier, 

— 9958 E F : tantost cheminon. — 9961 E F aj. : 11^ chargent 
Vasne de boys et s'en vont droict a la montaigne. 
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ISAAC 

Je vous aideray 
Et, sHl plaist a mon père, iray 
Voir le sacrifice la hault. 

Abraham 
O sire Dieu, le cueur me fault 

9965 D'ouyr ce povre enfant parler, 
Qui désire la hault aller, 

La ou la mort souffrir luy fault. 

Eliezer 
Ce boys icy fera feu chault 
Terriblement. Uasne est chargîé; 
9970 AUon, si sera deschargié Gj a 

Au pié du mont. 

ISMAEL 

Il a grant charge, 
Mais il fauldra qu^on le descharge 
Bien tost. 

Eliezer 
Nous yron tout le pas. 

IsAAC 

Et, mon père, n'yray je pas 
9975 Avecques vous? 

Abraham ^ 
Hellas ! ouy. 

Mon amy ; c^est de ton trespas 

Que tu es ainsi resjouy. 

Je croy, si tu eusses ouy 

Le cas, que sus toy faire doy, 
9980 Que plus tost t'en fusses fouy 

Que estre venu avecques moy. 

Et aussi la raison pour quoy 

Par nature nous admonneste. 

9966 E F : Lequel désire au lieu aller, — 9972 A : descharche. — 
» E F ûj. : en allant.— 9979 G E F : sur.— 9980 G E F : fuy.^ 
9981 A B: ai'ec— 998 i> E F : Nature nous y admoneste. 
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ISMAEL 

Or sa, vouliez vous qu'on arreste 
Uasne, sire? 9985 

Abraham 
Ouy, arrestez 
Et le boys dessus luy ostez. 
Isaac, mon fils, et moy yron 
Sur le mont et le porteron ; 
Vous deux icy bas vous tiendrés, 
Gardans Pasne, et nous attendrés 999^ 

Tant que d'enhault nous reviendrons. 

ËLIEZER 

Bien, sire ; nous vous attendrons 
Jusques a ce que revenez. 

Abraham 
Or sa, mon filz Ysaac, prenez 
Ce boy et te portez sus vous, 9995 

Car je chemineray tout doulx, 
Portant le feu tant seuUement 
Devant. 

Isaac porte le boys et Abraham le feu \ 

IsAAC 

Tost et legiérement 

9987-9991 E F modifient ainsi la fin du couplet : 

Icy nous fatUt faire séjour. 

Vecy ja le troysiesme jour 

Que de no\ quartiers et partis . 

Nous sommes ensemble partis [665] 

Et tant avons faict, la Dieu grâce, 

Que je voy le lieu et la place 

Ouquel mon fili et moy yrons 

Et le sacrifice offrirons [670] 

A Dieu. Vous troys nous attendre^, 

Gardans l'asne et cy vous tiendrez 

Tant que d'enhault nous reviendrons. 

— 9995 C : sur. — 9998 E F : Après. — ' E F aj. : e/ Vespée. 
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67 b 



Le boys en hault je porteray 
loooo Dessus mon col, et chargeray ; 
Tant suis joyeux d'aller au lieu 
Ou Ten sacrifiera a Dieu 
Qu'il ne me semble point pesant. 

Abraham 
O povre enfant, tu es plaisant 
iooo5 Et te semble la chose belle ; 
Mais tu seras bien desplaisant 
Quant tu congnoistras la nouvelle. 
Dieu par sa puissance éternelle 
Te vueille donner pacience ! 

ISAAC 

100 10 Mon père, faison diligence ; 
Me vêla tout chargé de bois. 

Abraham 
Or allon, mon filz. 

IsAAC 

Je m'en voys. 
Père, venés tout bellement. 

Abraham 
Mon amy, au département 
iooi5 Tes compaignons a Dieu commande. 
Nostre demeure sera grande; 
ia nous fauldra beaucoup muser. 

Isaac 
Ismael et Eliezer, 
A Dieu soyez vous commandez; 
10020 II fault que vous nous attendez 

Icy. 

Eliezer 

Bien faire le voulons. 
A Dieu soyez vous ! 

Icy montent la montaigne ^ . 



loooo E¥ '. Et sus mon col le chargeray. — 10002 C E F : /'ot- 
— looii C : voyla. — ' Ce jeu de scène m. dans E F. 
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Abraham 

Or allons 
A Dieu, qui nous ayt en sa garde ! 

ISAAC ^ 

Et, mon père, quant )e regarde 

A nostre fait, quant nous serons 1002 5 

Au mont, qu'esse que nous ayrons 

Pour sacrifier ? 

Abraham 
Mon amy. 
N'en ayez soucy ne demy ; 
Nostre seigneur y pourvoyra. 

Las ! que dira ibo3o 

Ne que fera 

La povre mère ? 

Elle mourr%- 

Quant elle orra ^ 

Geste misère. ■ ioo35 

C'est chose clére 

Que grant mîstèrç 
Divin sus elle fait sera. 
Ce soudain ne se désespère 
6j c Quant, mesme par la main du père, 10040 

Son chier enfant perdu aura. 



ioo'a3 E F aj. après ce vers : Icys'en vont et puis dit Isaac en allant, 
— 1 EF aj. une seconde fois ; en allant. — 10025-10027 E F : 

A nostre faict, bien fapperçoys 

Que portons le feu et le boys, 

Mais ou est Vaigneau ou victime ', 

Qui sont requis, comme j'estime, [Jïo] 

Pour sacrifier? 

—1 002g E F aj. ce jeu de scène : Icy marche Isaac devait, et Abra- 
ham dit apartluf,-— looSg E F iS'elle ne meurt de mort amére. 

H : Gène. xxii. 
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Et moy mesme, que en viellesse 
Cuydoye avoir joye et liesse, 
Du seul enfant, se je Pavoye, 
10045 Muer me fault joye en tristesse 
Et que tout plaisir je delesse. 

10042 -10062 E F développent ainsi ce passage : 

Sarra, qui est ce qui sçaura, 

Tant ait ses dict\ et propos ferme», 

Appaiser tes pleurs et tes larmes ? 

Si tu eusses eu quelque lieu 
[730] Baùé tonfili et dit a Dieu, 

Ce te seroit quelque soûlas, 

Car oncques ton cueur ne saoulas 

D'avecques luy te consoler. 

Tes yeulx ne se pourront saouler 
[733] De plourer et de larmoyer, 

Tant que ton cueur feront noyer 

En pleurs et habondantes larmes, 

En te livrant si fort\ alarmes 

Que succumber€u soub^ le faix, 
[740] Pouvre homme, qu'est ce que tu faix ? 

Homme plein de fragilité, 

Remply def^esle agilité, 

Ployant et vacillant souvent 

Comme fait le roseau soub^ vent, 
[745] As tu desja mis en oubly 

Le don dont Dieu t'a ennobly 

En te mandant ce sacrifice? 

Ne fa il pas par sa justice 

Justifié quant dedans toy, 
[750] Sus la tige de ferme py 

Il a enté ' obédience. 

Promptitude, force et confiance 

Avec dévotion fervente. 

Tant que, combien que moult fort vente 
[755] Le vent de sensualité 

Quant il a le sens alité 

Du pouvre humain, si sembloit il 

Que, pour danger ne pour péril 

Du temps futur et du présent, 
[760] Dont on t'eust sceu faire présent, 

Jamais ton cueur n'eust varié, 

' F : entente. 
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• 

Jamais au cueur je n^auray joye. 

Hellas ! mon filz, ou j'esperoye 

Avoir plaisir et me attendoye 

En viellesse estre porté, lOoSo 

Le cas va bien d^autre costé 

Ëtiaçon que je ne cuydoye, 

Dont je suis moult desconforté. 



Et tu as bien tost oublié 

L'excellent don qu'il te donna. 

Bien sachant que homme tel don n'a 

De Dieu le gracieux donneur, [76^] 

Et si ne luyfaiti point d'honneur 

Quant, sans viser n'a gris n'a pers. 

Tu peulx bien veoir que tu te pers, 

A veue d'œil clére et apperte ? 

Pourrois tu faire plus grand perte C770] 

Que de perdre de Dieu la grâce. 

Qui est rousée doulce et grasse. 

Céleste et gracieuse oincture. 

Qui l'ame de la créature 

Assouplit, gectant seurement [77^] 

De tout bien le vray fondement, 

Sans laquelle aucun ne peult faire 

Œuvre qui puist a Dieu complaire, 

Laquelle rend toute œuvre faicte ■ 

Méritoire, digne et parfaicte? [7S0] 

Vray est qu'en toy sens ung combat 

De Nature, qui se combat 

Contre Raison; donne donc lieu 

A Raison, pour l'honneur de Dieu, 

En luY suppliant qu'il anime [783] 

Ton cueur et ' rende magnanime 

A vertueusement vouloir 

Exécuter son bon vouloir. 

Laisse cest amour transitoire 

Pour gaigner l'éternelle gloire ; [790] 

Oublie lejili et la mère 

Pour l'honneur du souverain pire } 

Suys le chemin de ferme foy 

Sans regarder derrière toy. 

Car il " est tout cler et certain [795] 

Que le chartier, qui a la main 

A la charrue et qui regarde f 

• Et m. dans F. — " /ï m. dans F. — f E a|. : Lu[c]. «. 
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Las ! encor se Dieu eust permis 
ioo55 Que ung autre Peust a la mort mis. 
Ce me fut aucun reconfort, 
Mais qu^il faille que a ce commis 
Soit le meilleur de ses amis, 



Derrière luy, sans prendre garde 
A Vœmfre de devant ses yeulx, 

[800] N'est digne du régne des cieulx. 
Veulx tu par ung regret humain 
Perdre V amour du souverain? 
Yras tu a dampnation 
Par une humaine affection? 

[80 Nenny ; il ne yra pas ainsy, 

Car, sans remède et sans mercy, 
Sans que par moy soit pardonné 
A l'enfant que Dieu m'a donné, 
Tacompliray le sacrifice, 

[810] Le sacrifice de justice. 

Que Dieu eslit sur tous humains 
Estre exécuté par mes mains. 
Sans plus investiguer, n'enquerre 
Ou si je fais bien ou « je erre, 

[81 5] Car Dieu est tout bon et parfaict 
Par dict, par penser et par faict, 
Qui ne pense, dict ou ordonne 
Chose qui ne soit belle et bonne. 
Moy mesme accompliray l'office 

[830] Du hault et parfaict sacrifice; 
Moy mesmes, de vouloir prefix, 
Sacrifiray mon propre fil\, 
Doulx et begnin comme Vaigneau. 
Il marche quelque petit, puis dit : 

Las! fil\, tu porte le fardeau 
[835] Soub\ lequel tu succomberas. 
Duquel ard\ et brûslé seras 
Devant qu'il soit jamais demain. 
Je porte le feu en ma main. 
Qui est sensible et naturel, 
[83o] Mais ung feu supematurel 

Brusle et ard dedans ma pensée. 

Auquel raison bien esprouvée, 

Mieulx que n'est pas l'or au fourneau \ 

Eaj. : Chrisostouus. 
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C'est ung trop cruel desconfort ; 

J'en ay le cueur navray si fort 10060 

Que j'en mourray en ce faisant, 

Tant en suis triste et desplaisant. 

ISAÀC 

Or sa, nous sommes arrivez 

Sus le mont; père, vous sçavez 

Ce que plus il reste de faire. ioo65 

Abraham 
Mon enfant, il est nécessaire 
Que dresson icy ung autel 



Luysant comme en or le joyau, 

Me persuade qu'en ce lieu [835] 

Tout surmonte en V amour de Dieu, 

Tant que luy, lequel a faict naistre 

Monfili contre naturel estre. 

S'il luy plaist me donnera grâce 

Et vertu de telle efficace [840] 

Que le sang, qui est naturel 

Et l'humain amour paternel, 

Qui de * douleur mon cueur attainct 

Sera aboly et estainct. 

Tu m'appelles si doulcement [845] 

« Ton père* et si humainement. 

Mais, quant sacrifié aurons. 

Plus père et fil^^ ne serons. 

Car père a fil^ est réciproque 

Et, si Dieu a ce nous evocque [85o] 

Voulant que tu soyes deffaict, 

Père ne seray plus, c'est faict. 

Ne toy fil\, ne ta mère amére. 

Las! mon fil\, ne sera plus mère. 

Dieu te doint telle pacience [855] 

Et a moy si ferme constance 

Que puissions respectivement 

Accomplir son commandement. 

C'est, assavoir, moy en l'actif 

Et toy , mon fil\, quant au passif [860] 

10064 EF: Sur, 

* De m. dans F. 
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Devant le hault Dieu immortel^ 
A qui sacrifier venons. 

// dressent ung autel ^ . ' 

ISAAC 

10070 Or bien, mon père, besoignons; 

Dictes moy ce que je feray. 

Abraham 

Mon enfant, je le vous diray. 

Dessus ceste quadrangle pierre 

Mettre fault des gléves de terre 
10075 Et devers le soleil levant 

Mettre la partie du devant 

Pour faire Padoracion. 

ISAAC 

Or faison expedicion. 
J'entens assez bien la manière ; 
10080 Prenez devant et moy desriére, 
L'autel sera tost adressé. 

Abraham 
Le vêla assez bien dressé, 
Si beau quMl n'y a que redire. 6/ d 

ISAAC 

Mon père, j'avoye ouy dire 
ioo85 Que a ung sacrifice nouveau 

Il failloyt avoir ung aigneau, 

Toutesfois nous n'en avon point. 

Abraham 

Or, mon enfant, voicy le point ; 

Pry Dieu qu'il te face mercy ! 
10090 ' Puis que noz choses sont a point, 



E F placent ce jeu de scène après le v. 10077. ~ 10072 Le m. 
dans A C. — 10073 ABC: Sus. — 10074 E F : des gasons de 
terre, — 10076 E F : V mettre la part,— 10082 C E F : voilla. 
— ioo85 E F : Qu'a. — 1008g A B C E F : Vrie. 
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Desclarer te fault mon soucy. 

Mon filz Ysaac, il est ainsi 

Que Dieu, qui a parlé a moy 

Par son ange, m^a dit que icy 

Face sacrifice de toy. lOOçS 

Mourir te fault en ceste loy 

Que Dieu establit dessus nous. 

IsAA.C 

Mourir, père? Que dittes vous? 
Hellas ! esse nécessité ? 

Abraham 
Mon enfant gracieux et doux, loioo 

C'est la divine voulenté. 

ISAAC 

O Dieu de parfaiae bonté, 

Pour quoy suis je icy hault monté 

Pour encourir ce vitupère 

Que je sois a la mort bouté, lOioS 

BruUé, mis en cendre et venté 

Par la main de mon propre père ? 

Las! père, vostre humanité' 

Aura el bien l'austérité 

De vouloir telle euvre parfaire ? loi lo 

Ce sera grant crudelité 

Pour vous, sans avoir mérité. 

De vouloir vostre filz deffaire. 

10095 £ F intercalent ici ces deux vers : 

C'est nostre Dieu, c'est nostre roy, 

A qui obeyr debvons tous. [^7^] 

^ 10097 E F : Qu'il a estably, — loioi G E F : volunté, — 
10102 G : perfaicte, — 10109 A B G E F : elle, — lotio G : 
perfaire, — ioiio-ioii3 EF : 

De me mettre en telle misère ? [990] 

Ce semblera crudelité 
Faire, sans avoir mérité, 
A vostre fil{ tel impr opère. 
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Abraham 

Mon doulx enfant, pren bon couraige ; 
loi 1 5 II fault que je face Pouvraige 

Sans mettre aucune différence. 

Monstre toy gracieux et saige 

Et que tu soys dit en toute aage 

Le vray enfant d^obedience. 
IOI20 Je n^é que toy de mon lignage, 

Venu de loyal mariage 

Et de droicturiére semence ; 

Par quoy, ce m^est plus grant dommaige 

Qu^il fault que je face Touvrage, 
I0I25 Mais, mon amy, pren pacience. 

ISAAC ^ 

Las ! mon père, est il point possible 68 a 

Que la chose soit remissible 
Et qu^on sacrifie autrement 
Que par victime si terrible ? 

Abraham 
ioi3o Mon enfant, il est impossible; 
C'est le divin commandement. 

ISAAC 

Hellas ! mon chier père, comment 
Pourrons nous ce sacrifHement 
Bien parfaire, tel qu'i doit estre ? 
10x35 Sang naturel, qui point ne ment, 
Vous donra il bien hardiement 
De voulloir telle euvre commettre ? 
Je suis esbahy grandement 

' B C : JD» sacrifice Abraham, — loiiS E F : 5/ que tu soys dit 
en tout aage,-^ 10124EF : Q,uV fault que passions ce passage, 
— IOI25 B : en pacience, — * Isaac m. dans A. — ioi33 E F : 
Pourrons nous ung tel mandement,— loi 34C : perfaire; — E F : 
qu*il,— ioi36 A B C : donnera; -- E F : Permettra il facile-' 
ment, -r- ioi37 E F : De la main a tel œuvre mettre, — ioi38 
1S,T ; Je m'esbahys bien grandement. 
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De Dieu, qui par son mandement 

A ce vous a voulu commettre;. 10140 

Je ne croy point certainement 

Que, quant a Pexecutement, 

Nature le puisse permettre. 

Abraham 
Certes, mon amy, je ne sçay, 
Mais Pange, qui Ta anuncé, 10 145 

Me dit que Dieu le me mandoit, 
Qui de toy avoir demandoit 
Sacrifice et oblacion, 
Et que mesme Toccision 
Fut faicte de ma propre main. ioi5o 

ISAAC 

Haa ! père, vous estes humain ; 
Fault il que bon sang se démente 
Et que nature se consente 
A si villain fait perpétrer? 

Abraham 
Mon enfant, il nous fault monstrer ioi55 

Constans en la divine foy. 
Je vouldroye bien que de moy 
Le sacrifice faire on peult 
Et faire mal on ne te deust ; 
Pas ne seroit si grant dommaige 10160 

De moy, qui suis vieil et hors d^aage, 
Que de toy, qui es florissant, 

10139 E F : qui si sommairement,^ 10140 Ce vers est omis dans 
A B C et ne se trouve que dans E F. C cherche à combler la 
lacune en modifiant le vers précédent : De Dieu le haultain man- 
dement. — 10142 E F : Qu'a l'exécuter franchement. — 10144» 
10145 E F: 

Mon cher amy, Je n'en sçay riens j 

Mais l'ange, de qui je le tiens... [9^5] 

— 10 149 E F : Et mesmes que Voccision. — 10154 E F : i4 /e/ 
ouvrage, — 10157AC: vouldroy. 
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En belle jeunesse croissant, 
Et je voys tout a Topposite. 
10165 Mais c^est force que je me acquite 
Comme Pange le spécifie 
Et que ton corps je sacrifie 
Devant Dieu, qui Ta desiray. 

ISAAC 

Or, mon père, je vous diray. 
10170 Puis qu^il plaist a Dieu, nostre sire, 

Que je seuflFre, je souffriray ; 68 b 

Je ne le vueîl pas contredire. 

Mais il me semble que suffire 

Il devroit que ung homme estrangier 
ICI 75 Me veinst la vie abregier. 

Sans que me venissés occyre. 

Car c^est grant chose de destruire 

Son sang, son enfant, son semblable ; 

Vous en serez réputé pire 
10180 Que n'est la beste irraisonnable. 

Abraham 

Mon enfant, il est véritable, 

Mais, puis que Dieu a sa sentence 

Sus nous donnée irrévocable , 

Il nous fault avoir pacience 



10 168 E F : Auîtrement Dieu offenseray, — 10171 E F : souffre, 

— 10172 EF : veulx. — 10174-10175 EF: 

Debvroit que par ung estranger 
[955] Mefeisse la vie abréger 

Et non pas vous mesmes me occire. 

— 10176 C : veinssies^, — 10177 E F : c'est, — 10179 A : an. — 
10179, ÏO180 F : 

Nature le jugera pire 
[960] Que de la beste irraisonnable. 

— 101 83 E F : Donné{e) sur nous irrévocable. 
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Sus peine de inobedience i o 1 85 

L'a mandé Dieu en ceste sorte. 

IsAAC 

Or je pry Dieu qu'il me conforte 



10187 AB C : a Dieu, — toiSS-ioigS E F remplacent ces vers 

par les suivants : 

ISAAC 

Vous aure\ regret a oultrance 
Et grant remors de conscience 
D'avoir faict sacrifice tel 
De Isaac, vostrefil\ * et substance, 

Abraham 
Non auray, monfil\, car je pense 
Que je t'ay engendré mortel, (970] 

ISAAC 

Vous vous priver du plus grant bien, 
Du plus grand plaisir terrien, 
Qui onc vousfust de Dieu donné 

Abraham 
Mon cher enfant, je le sçay bien, 
Mais a Dieu, de qui je le tien [976] 

Je rend ce *' qu'il m'avoit donné» 

ISAAC 

De moy, qui vousfu^ par don né, 
Vous sere\ donc habandonné, 
Vefife et privé ? 

Abraham 
Je le concède. 
Homme ne doibt estre estonné [980J 

De cas, tant soit desordonné. 
Ou il n'y a point de remède, 

Isaac 
Si est ceste privation 
De terrible digestion, 
Moult dure a père, s'il n'est fort. [985 j 

Abraham 
La mort a toute nation, 
Aage, estât et condition 
Indifféremment fait effort, 

Isaac 
Mais avant le jour de ma mort 
Prefix, mefault, qui me remord, f990l 

Partir de ce mondain séjour, 

* F : De vostrefils Isaac— " F : de. 

T. II 4 
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En ceste grant a£Biction ; 
Point nY a àe remission : 

Abraham 
C'est Jbllie d'avoir remord 
A la mort, qui tout poinct et mord ; 
Elle n'asseure heure ne Jour, 

ISAAC 

\qg5 J il est au père difficile, 

Qui est naturel etj^agile. 
De soy contenir sur ce pas 
Sans pleurs et larmes. 

Abraham 

Aiais/aciie, 
Car, par raison plus que civile, 
[looo] Qui bien meurt il ne périt pas. 

IISAAC 

Ouy, mais ma mort, mon trespas, 
A bien considérer le cas, 
Est hastiye et précipitée. 
Abraham 
L'homme juste, qui par compas 
[ioo5] Reigle ses meurs et ses repas, 
Ne meurt de mort accélérée 

ISAAC 

Je meurs en la fleur de jouvence. 
Ayant attainct adolescence 
Avant avoir passé jeunesse. 
Abraham 
[loioj Tic meurs en plus* seure innocence, 
Exempt de la peine et soufirance 
Qu'il faudroit porter en vieillesse. 

ISAAC 

La haulte et divine sagesse, 

Qui tout dispose sagement 
[loiSJ Vous doint que son commandement 

Accomplisse^ de point en poinct. 
Abraham 

Monjil^, entens encor ung poinct. 

Je sçay que par veulx et prières 

Et par requestes singulières 
[io3o] Tu m'as esté de Dieu donné, 

Et a toy nourir ay donné. 

Dés le premier de ta naissance, 

Soing, cure et toute diligeme **, 

Sans espargner biens ou avoir 

* F : pleurs. — " F : deligence. 
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À ceste fois mort souffriray ; 10190 

Devant mon père m'offriray, 

Ou aultre chose qu'ay * peu veoir [io25J 

Estre utille a ton aliment. 

Et n'avoyej a mon jugement. 

Plus grand heur me povoir venir 

Fors que de te veoir parvenir 

En virilité " de jeunesse "% [loSo] 

Et sentoye extrême lyesse 

En mon cueur quant consideroye 

Que unefoysje te laisserqye 

Successeur de la dignité, 

De l'honneur et principaulté fio351 

Et des biens, que le Dieu parfait 

M'a selon sa promesse fait. 

Et je donc f, ^ en heur prospère 

Ay esté ordonné ton père 

Par la providence de Dieu, [ 104.0I 

Luy donray plus tost qu'a toy lieu, 

Puis que luy^ de grâce donneur, 

Veult avoir, en séjour d'honneur, 

De nous oblation, active 

Quant a moy, quant a toy passive ; [1045] 

Et croy, quant tout est disputé 

Qu'il t'a tant digne réputé 

Que tu ne dois partir du monde 

Par quelque maladie immunde. 

Par guerre, ou quelque aultre fortune, [loSo] 

Ou aultre passion commune, 

Ou l'homme est subject par nature. 

Mais que toy, qui est sa facture 

Et osuvre de ses propres mains. 

Es esleu d'entre les humains [io55] 

Pour estre a luy offert par moy 

Et décéder en ferme foy. 

En oraison et sacrifice 

A luy aggreable et propice. 

Qui en tout lieu, comme j'espère, [1060] 

Prendra la garde de ton père 

Ja décrépit, car, sans doubtance, 

Xavoye m^ ferme espérance 

Qu'en plaisir, soûlas et lyesse 

Seroys baston de ma vieillesse, \ ioC5] 

Mais Dieu, a quij'ay mon attente, 

* F : quoy. — "F : verilité. — "* E aj. : Josephus, xxij* ca[jp]. de An* 
'*[?]• — t F : donne. 
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Jusque a la mort obedient, 
Combien que Tinconvenient 

Est aux desvoyei seure tente. 

Aux desconforte^ confbrt fort, 

Aux désole^ support et port. 
[1070] Meurs donc, mon enfant gracieux, 

Et tu seras le plus eureux 

Enfant qui onc nasqmt de mère ; 

Meurs donc par la main de ton père 

Qui t'o frira de cueur fervent 
[1075] Au père étemel et vivant, 

Par oblacion, et victime 

Et sacrifice légitime 

Au père de toy et de moy, 

Au père, qui donne la loy 
1080] Quejili ne doibt prevaricquer, 

Au père, qui, sans replicquer, 

Est ton Dieu, ton seigneur et maistre, 

Au père, qui Va donné estre 

Sans que tu l'eusse mérité. 
[io85J Si luy donc, qui par sa bonté 

A ordonné ton corps terre estre 

En ce mortel monde et terrestre, 

Le douant d'une ame immortelle, 

Ordonne que, par ta mort, telle 
[1090] Immolation se parf ace 

Et veult, de sa bénigne grâce, 

Que toy, qui me es par luy donné 

Luy soys ♦ de par moy redonné, 

Il me semble qu'a toy** n'a moy 
f 1095] Ne fait aulcun tort, car pourquoy? 

Si tu es de mes dictf^ recors, 

En toy je n'ay sinon le corps; 

A l'ame ne demande rien. 

Et encores ne sçay combien 
[i 100] Le corps me devoit demourer 

Et s'il nefault pas espérer 

Que je commette parricide 

En te immolant, ou homicide, 

Ou cruelle inhumanité f, 
[i io5] Puis que c'est par la voulenté 

De Dieu, qui ta mort précieuse 

Devant sa face glorieuse 

Aura acceptable a jamais. 

Et pourtant donc, mon enfant, met\ 

* Imi*r. : soyt. — ** Impr. : que toy. -- t E aj. : Chrisostomus. 
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Soit grant, mais il le fault ainsi. 

Mon pére, je vous cry mercy, 10195 

Cecy en ton cueur et si pense (iiioj 

Qu'en la vertu d'obédience 
Telle foy nous mériterons 
Qu*en la fin nous hériterons 
Le benoist royaulme des cieulx. 

ISAAC 

Or je pry mon Dieu glorietUx { 1 1 1 5] 

Qu'en cest affaire me conforte 
Et me donne constance forte 
Et de mes maulx remission. 
Brief, sans plus de dilation, 
Du bon du cueur mort souffrir ay ; fi 120] 

Devant mon pére m'offriray 
Obedient jusqu'à la mort, 
Et conscience me remort 
Qu*a la première remonstrance 
Que m'avei /aict de la sentence [ 1 1 a 5 ] 

Que Dieu avoit sur may donnée. 
Je n'ay ma vie habandonnée, 
Sans différer comme j'ay faict. 
J'ay commis ung tresgrief mesfaict 
Dont je m'acuse et si m'acoulpe. [< i3o] 

Je m'en repensjj'en bat^ ma coulpe. 
Dieu, qui est mon pére éternel, 
Et vous, mon pére naturel, 
Y estes, donc me plaingi asseï^ 
Par moy grief vement offense^. [i i35J 

Offense^? Mais de quelle offencef 
Du péché dHnobedience, 
Sur tous aultres abhominable^ 
Car il n'est pas bien raisonnable 
Qu'en ce monde aye pris naissance f ï 140] 

Et que par inobedience 
Tayefuy le jugement. 
Non pas de vous tant seulement, 
Mais de mon Dieu, car je suppose 
Que tenu suis sur toute chose [i i45 J 

Conformer par humilité 
Avec vous deux ma volunté. 
Et, quant l'ung de vous seulement 
Meferoit le commandement 
De la mort souffrir, a bon droict [1 1 5o] 

Je sçay que obeyr mefauldroit. 
Nonobstant qu'il semble a nature 
Que vray pére se dénature 
Et que ce luy soit amer si. 
A genoulx : 
Mon pére, je vous pry mercy, etc. f 1 1 5 5 J 
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Et a ma mère naturelle. 

Qui pour moy aura grant soucy, 

Quant elle sçayra la nouvelle. 

Recommandés moy bien a elle 
10200 Et la confortés doulcement, 

Car, pour certain, ce sera celle 

Qui triste sera grandement. 

A Dieu luy dis totallement. 

Car je ne la voirré jamais. 
i02o5 Faictes vostre commandement 

De moy, père; a vous me submetz. 

// * ployé la teste et est a genoux ^. 

Abraham 
Hellas ? povre enfant, tu te metz 
Icy en grant obédience ; 
J'ay grant pitié, je te prometz, 
102 10 De exécuter ceste sentence ; 

Ce me semble trop grant ofFence 
Que aultrement faire ne se peult. 

ISAAC. 

Père, je prendray pacience, 
Puis que nostre seigneur le veult. 

Abraham 
1021 5 Las ! mon Dieu, tant le cueur me dueult 68 c 
De ce cas icy procurer; 
Tout le sang de mon cueur s^esmeult 

10198 C E F : sçaura.— 10204 EF: verray.-^ ^206 E F : soub:^- 
mect^, — 1 A genoux; — C : Icy. — ^ Et est a genoux m. dans 
E F.— 10208 E F : grande;— A : obedieuce.— 10209-102 ! i EF; 

[1170] Pitié me sert d'ung piteux met^, 
Pensant retracter la sentence. 
Et a nature semble qfence. 

— I02l5-I0222 F : 

O vray Dieu, si le cueur me deult, 
Helas! ce n'est pas de merveille, ^ 
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Tellement que ne puis durer. 

IDâeu i comme pourra endurer 

Cest enfant que je le defface? lOiao 

Si fort me le faut obscurer 

Que point ne me voye en la face. 

Sa, mon amy, sus ceste place 

De Tautel te convient couchier. 

ISAAC 

Tout ce que vouldrës que je face 102 2 5 

Je le feray, mon père chier; 

Mais yueillez moy les yeulx cachier, 

Affin que le glaive ne voye 

Quant de moy vendrés approcbier ; 

Peult estre que je fouyroye. i023o 

Abraham 
Mon amy, se je te lyoye 
Ne seroit il point deshonneste ? 

ISAAC 

Hellas ! c^est ainsi que une beste, 

Mais affin que mieulx je Pendure 

Et pour la cremeur de nature. 102 3 5 

Se quelques lyans vaus avez, 

Je croy que lier me devez, 

Affin de mieulx le coup attendre. 

Et si le sang de moy s'esmeult, 

C'est nature qui le reveille. 

Pitié me flajolle en V oreille ; [1180] 

Amour délivrance pourchasse, 

Mais Raison vient, qui s'appareille 

De leur donner a tous la chasse. 

10223 C E F : sur. •— 10224 Ë F a), ensuite ce jeu de scèae : Jcy 
le mect sur V autel. — 10229 C : viendrez; — E F : vouldrie:^. 
— i023o C E F : fuyroye. — i023i E F : si. — I0235 E F : 
pour la croincte, — i0236 E F : lyens, — io238 E F aj. : 

Mesmes vous conseille de prendre 

Ma ceinture, que vous voyei, 

Et mes mains d'icelle lye\ 

Pour mieulx vostre faict compasser. [i306] 
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Abraham 

O vray Dieu, qui eust peu comprendre 
10240 Que jamais enfant né de mère 

Eust tant obey a son père 

Que a sa voulenté veult mourir? 

Or me vueille Dieu secourir, 

Puis qu^il fault que le sacrifie ! 
10245 Lyer le voys, qu'il ne s'enfuye ; 

// ' le lye. 

Il me semble que c^est le mieulx. 

Et puis luy benderay les yeulx 

Et luy offusqueray la veue, 

Que mon espèe ne soit veue, 
I025o Donc a mort je le livreray. 

Après, mon feu allumeray, 

Tout prest dessus luy le jecter 

Quant viendra de l'exécuter, 

Si que le sang du sacrifice 
10255 Tout soudain aux cieulx monter puisse 

Devant la puissance infinye. 

Sa, mon amy, que je te lye 

Et, te requier, ne te desplaise. 

ISAAC * 

Mon père, faictes a vostre aise 
10260 Et me bendés tout a loisir; 68 d 

Puis que c'est le divin plaisir 

10239 E F : Penser. — 10242 G : volunté. — 10244 A : je.— 
10244- 10245 E F: 

Riens n'y vault le long varier; 
Il me convient Venfant lier. 

— * B : Icy,^ Ce jeu de scène est placé dans EF à la fin du cou- 
plet. — 10252 E F : Tout prest pour sur luy le gecter.^ 102 58 
E F aj. : Icy le lye et luy hende les yeulx,— * Jsaac m dans A. 
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Nous n'y devons pas reculler. 

Faictes le feu pour me bruller 

Devant que a mort vous me mettes, 

Affin que sus moy le jectés i0265 

Soudainement et que la flame 

Voyse au ciel avecques mon ame 

Devant Dieu, mon souverain roy. 

Abraham ^ 
Hellas ! mon amy, bayse moy. 
Mon filz, je te requiers pardon. 10270 

— 10262 £ F intercalent après ce vers les 24 vers suivants : 



Affin de me mieulx décoller, 

Oste\ moy chappeau et colet. 

Lequel autour de mon col est, \122b] 

Affin d'avoir plus belle prise. 

Abraham 
O ame ravie et esprise 
Du feu du benoist Sainct Esprit, 
Prise qu'oncques homme ne prist 
En chasse, tant fut bien chassée, [i23oî 

Chasse en vertu bien enchâssée. 
Chassant vice hors de ses parc\. 
Parc enrichy de toutes part\. 
Dont, par humilité prouvée, 
Par obédience esprouvée [i>35J 

En monJil\ doulx et débonnaire. 
Las ! tu voiles de si bonne aire 
Qu'en ce mortifère appareil 
Tu donne corps, lyens, conseil, 
Ayde et confort, et, pour certain, [1^40] 

Il ne reste plus que la main. 
Laquelle, s'il te estoit loysible, 
Presteroys de vouloir paisible 
Pour te donner le coup mortel. 

ISAAC 

Dieu veult le sacrifice tel, [1245] 

Sans par répit le maculer. 

Edictés le feu pour moy brusler, etc. 

10264 Afe m. dans F. — i E F aj. : // fe baise. — 10270 E F : 
Dieu te face pardon. 
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Fault il que Tung Tautre perdon ? 
Cest une perte trop amére. 
A Dieu, mon filz. 

ISAAC 

A Dieu, mon père. 
Bendé suys; de bref je mourray; 
10275 Plus ne voy la lumière clerc. 

Abraham 
A Dieu, mon filz. 

ISAAC 

A Dieu, mon pér«. 
Recommandés moy a ma mère; 
Jamais je ne la reverray. 

Abraham 
A Dieu, mon filz '. 

ISAAC 

A Dieu, mon père. 
// luy bende les yeulx '. 
10280 Bendè suis; de bref je mourray. 
Plus au monde ne demourray ; 
Je voy bien que c'est de moy fait. 



Miséricorde 
O Dieu tout puissant et parfaict, 

G : Du sacrifice Abraham. — 10271 E F : // fatdt. — 10272 
EF : Et m'est la perte moult amére, — 10274- 102 7 5 E F : 

Ma vie entre vojf mains je met:(, 
Puis qu'il plaist au Dieu de lumière, 

— 10276 E F a). : 7/ /e baise, — 10278 E¥ \ Jenela reverray 
jamais. — ' E F aj. : 77 /e baise. — ' Ce jeu de scène m. dans 
EF. — 10280-10282 E F: 

Ma vie entre vo\ mains je met\, 
[1265] Mon, vouloir au vostre submctf{, 
Si qiie celluy de Dieu soit/aici. 

^ 10233 C : perjfaict. 

\ 
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Regardés d^ Abraham le faict. 

Tresdouix Dieu, point ne permettez 10285 

Que le povre enfant soit deffait; 

Suffire vous doit en effcct 

De veoir leurs bonnes voulentez ; 

L'obédience reputez 

Pour le sacrifice condigne; 10290 

La voulenté au père ostez 

De tuer Penfant, qui se incline. 

Dieu 
Or regardés se loy divine 
Est point plus ferme et plus certaine 
En ses faitz que nature humaine. 10295 

Plusieurs eussent creu fermement 
Que jamais le consentement 
6g a D'ung humain n^eust esté d'acort 
Mettre son propre^ filz a mort; 
Mais on peut veoir reallement io3oo 

Que si faict, et aussi comment 
L'enfant obeist a mourir, 
Sans quelque grâce requérir ; 
Parfaicte obédience c'est. 

Miséricorde 
Et, pourtâiiit, sire, s'il vous plaist, io3o5 

En pitié vous regarderez 
Abraham et luy manderez 
Que le faict pas il n'acomplice. 

Dieu 
Je changeray le sacrifice. 
Le povre enfant point ne mourra ; io3io 

10284 ^ = Regarde.— 10288 A ; voulentier;^ ; — G E F ; volunte:^. 
— 10290 Après ce vecs E F intercalent le suivant : Leurs cueurs 
et leurs vouloirs note7[, — 10291 G E F : volunté,— 10292 E F : 
ly occire Ven/ant qui s'incline. — 10293- io3 19 Ces 26 vers m. 
dans E F. — 10294 A : n plus. — io3oi A : saict, — 10304G 
Per/aicte, 
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Sain et entier demeurera, 

Sans méurdre sus luy perpétrer ; 

Mais j'ay fait cecy pour mônstrer 

Ce que au temps venant on dira 
I o3 1 5 De mon filz ; c'est qu'il souffrira 

Passion, pour donner confort 

Aux humains, qu'il rachatera 

Des Enfers et ce monstrera 

Obedient jusque a la mort. 
io320 Ceraphin, la bas descendrés 

Et ung aigneau vierge prendrés, 

Que je vucil qu'on me sacrifie ; 

Isaac de mort deffendrés ; 

Le cop de glaive retiendrés, 
io325 Affin qu'il ne perde la vie^ 

En disant que je ne vueil mye 

Que la chose soit acomplie, 

Ainsi que mandé leur avoye^ 

Mais me suffist que je les voye 
io33o Obediens a ma sentence, 

Car plus]^me plaist obédience 

Que ne faict aucun sacrifice. 

Ceraphin 

Sire, puis que j'ay ceste office, 

Devers Abraham m'en yray 



— xo3i7 C : racheptera,— io32o E F : Raphaël. — !o32i A: que 
mon sacrifice; — C : pour mon sacrifice. — 10324 B GEF: 
coup; — B : detiendrés, — loSiô E F : veulx. — 10327- io335 
E F : 

fi285] Que, comme mandé leur avoye, 
L'oblation soit accomplie, 
Et que le reste Je supplye, 
.Pourveu que obeyssans les voye. 

Raphaël 
Sire, je m'en voys mettre en voye 
i 1 290] Et devers Abraham iray 

Et, qffin que son cueur s'ésjoye, 
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Et le glaive retarderay, io335 

Disant que vous estes content ; 

L'aigneau vierge je monstreray, 

Que sacrifier je feray 

Pour Ysaac, qui mort attent. 

Miséricorde' 
Vous sçavez que Abraham entent 10340 

Le tuer, mais la voulenté 
Doit suffire en bonne équité 
Et laisser l'enfant, et qu'il vive ; 
69 b Mais c'est figure monstrative 

De la passion Jhesucrist, 10345 

Du qyel sera fait maint escript 
Et maint proverbe admiratif, 
De ses douleurs figuratif. 
Ainsi que cestuy qui dira 

Ceste nouvelle de grant joye 
De par vous lui annonceray 
^ Et le glaive retarderay, 
Disant, etc. [,,^5, 

10340-10357 E F : 

Dieu 
Voicy ou mon entente tend. 
Upére et lefil^, qui se sont [,3oo] 

Mis en leur debvoir et qui ont 
Fait ceste ablation, active 
D'une part, d'aultre part passive, 
Et qui tous deulx se sont offert 
Au sacrifice et ont souffert [i3o5| 

En esprit et en volunté. 
Figurent la divinité 
De monfil^ et moy, qui ne sommes 
Passibles comme sont les hommes, 
C ar point je ne pardonneray [ 1 3 1 o] 

A monfili, "Mfs le * donneray 
Pour rachepter nature humaine, 

10341 C : vélunté. ~ 10348 B : ces. 
* impr. : te. 
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io35o Que Jhesucrist obeyra 

Jusque a la mort et, comme aigneau 

Prins en sacrifice nouveau, 

Souffrira sans occasion 

Qu^on le maine a Toccision, 
io355 La loy le met, et des prophètes 

Seront les prophecies faictes 

Et escriptes en plusieurs lieux. 



ISAAC 

O Dieu puissant, qui gouvernes les cieulx. 
Juge immortel, souverain Dieu des dieux, 

io36o Qui de moy veux le sacrifice avoir, 
Reconforte, las ! mon père piteux 
Et luy donne couraige vertueux. 
Si que sus moy puisse faire devoir. 
Quant de ma part, tu peulx voir et sçavoir 

io365 Que je suis prest de la mort recepvoir, 



Qui de mort portera la peine 
Et de franc vouloir s'offrira. 

( 1 3 1 5J L'aigneau vierge, qui souffrira 
Pour l'enfant baac mort dure. 
Sera le sigm et la figure 
De la tretdouUe humamU 
Unie avec la deHé 

[ 1 32o] De mon filf^ qui reaUiement 

Souffrira de mort le tourment. 
Ainsi aura sorty defaict 
Le sacrifice son effect 
Agréable devançâmes yeulx. 



G : Du sacrifice Abraham,— io354 A : occasion — io56o E F' 
Qui veulx de moy, — io36i, io362 E F : 

Donne confort a mon père piteux, 
[1329] Courage fort, constant et vertueux. 

— - io362 A : couraig, — 10364 "E F : Car, de ma part. 
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Ou cQBcbinpné je suis par ta sentence, 
YouUant mourir en vraye obédience. 

Mon Dieu, je sçay que le droit de nature 
Ne peult souffrir père a filz faire injure 
Aucunement, ou quelque violence; loBjo 

Pourtant, mon Dieu, change ceste droicture 
Et que sus moy nion père s^advaattire 
D^ung coup mortel, sans quelque différence. 
Je congnois bien que, se une fois il pence 
Que c^est d^amour, jamais ceste insolence loSjS 
Ne me feroit, mais, mon Dieu, de ta grâce 
Donne luy cueur que ta voulenté face. 

De ma mère, la quelle est innocente 

De cest torment, moult en sera doulente, 

Mais, Dieu puissant, donne luy pacience, io38o 

Si que du fait estre puisse contente 

Ne que de rien ne tempeste ou tormente, 

Dont contre toy puisse commettre offence. 

Elle est femme, qui n^a pas grant science. 

Mais toutesfois je croy de conscience io385 

Que juste soit, a bien la regarder; 

Se faulte y a. Dieu la vueille amender! 



10369 E F : aujilx. — 10372 C E F : sur. ~ 10374 f - ^^ COH» 
gnqys bien, si unefoys il pense. ^ 10376 E F : par ta grace.^ 
10377 C : volunté. — 10378, 10379 ^ F : 

Helas! ma mire est dufaict innocente, (i345] 

Qui moult sera de cest acte dolente. 

— io379 Cl De ce tourment; — B-C : dolente, — io38a Ë F : 
Et que. — 10384- 10387 E F : 

Las! elle est femme et a asse\ constance, 

Force et vertu^ et croy de conscience 

Que juste soit, a bien la regarder ; 

Sifautte y a, plaise toy l'amender f [i354] 



»» 



^ 
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Quant est de moy, se j^é dit ne pensé 

Chose par quoy j^aye Dieu offencé, 
10390 Avant ma mort je luy requier mercy, 

En luy priant que, quant je auray passé 

Le pas mortel et seray trespassé, 

Ma povre ame ne trouve aucun soucy 6g c 

De bon voulloir j^attens la mort icy; 
1 0395 Nostre Seigneur Ta ordonné ainsi 

Et de mon corps fault sacrifice rendre. 

Je requier Dieu que a gré le vueille prendre ! 

Abraham 
Or avant ! je vois entreprendre 



io388 B E F : ou pencé. — io3Sq £ F: Aucune chose en quoy 
j'aye offensé. — loSgo E F :je ie requiers. — loSgi E F: ^n 
te priant. — loSgSEF: Mon pouvre esprit ne treuve.— loSgS 
E F : Puis qu'ainsi est que tu l'ordonne ainsy» — 1 0396 E F : 
veulx." 10397 ¥ i Je te requiers. — 10398- 1040 1 F supprime 
ces 4 vers et substitue aux vers 10402- 10434 la tirade suivante 
(nous imprimons en caractères romains les vers, empruntés à 
ABC, qui n'ont pas subi de changements) : 

Abraham 
Icy Abraham allume le feu. 
[i365] Le pauvre enfant ne faict que attendre 

Que je luy abbate la teste. 

Voicy Vespée toute preste 

Dont son corps sera consommé, 

Et vecY le feu allumé 
[1370] Pour le brusler quant temps sera. 

G mon Dieu, que dira Sarra, 

Qui sçaura que f auray occis 

Et mis a mort son propre Jil\ ? 

Je suis seur que de dueil mourra ; 
fi375] Quand je pense qu'elle dira 

Je n'ay plus force ne vertu. 

G Sarra, que me diras tu ? 

Que me diras tu, doulce amye ? 

Sarra, tu ne penseras mye 
[i38o] Quefaye immollé en ce lieu 

Ton fils, par le plaisir de Dieu, 

Mais plus tost croiras sans doubtance 
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Une terrible boucherie 

Et le faict plain de villenye, 10400 

Qui me faict presque le cueur fendre. 

Le povre enfant ne fait que attendre 

L'heure que le cueur luy fendray. 

Hellas ! doy je le glaive prendre 

Sus Penfant que j'ay engendray? 10405 

Ouy, c'est fait y je le prendray. 

Venés, glaive vil et infaict ; 

Fault il que de vous soit deffaict 

L'enfant qui jamais n'offensa ? 

C'est force. Sa, de par Dieu sa ! 104 10 

Je voys comme ung homme fumé. 

Vella le feu tout allumé ; ' 

Il n'y a que remédier, 

Saison est de l'expédier, 

Car jamais il ne me voyrra. 1041 5 

O mon Dieu, que dira Sarra, 

Qui sçaura que j'airay destruyt 

Que je Pauray faict par vengeance, 

Par ung- despit, ou auUrement. 

Mais vêla : Dieu scet bien comment * [i3^5J 

Je l'ay faict ; il m'en soit tesmoing 

Devant touj, s'il en est besoing, 

Car faulte n'y a de par moy ! 

O deité, en qui je croy, 

A qui du tout obeyr veulx, [ïSçoj 

Considère icy de ces deulx 

Pauvres servans l'obédience. 

Voy l'enfant, en son innocence 

D'aage a moy par trop dissemblable, 

Estre en dévotion semblable ; L ' ^9 5 ] 

Voy qu'il a vouloir de souffrir 

Fervent, comme fay de V offrir • 

Que pourroit il faire plus fort 

Pour toy, sinon souffrir la mort ? ' 

Si plus grant chose on desiroit, ( 1 400J 

' £ aj. : Chrisostomus. 

10400 A : vellenye, — 104 12 C : Voy la» — 10415 C : verra. — 
1 04 1 7 B C : fauray . , 

T. Il 5 
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Son filz ? Il y aura beau bruit ; 

Je suis seur qu^elle enragera. 
1 0420 Quant je pence qu'elle dira, 

Je n'ay plus force ne vertu. 

O Sarra, que me diras tu ? 

Que me diras tu, doulce amye 

Sarra ? El ne cuidera mye 
10425 Que j'aye tué en ce lieu 

Son filz, par le plaisir de Dieu, 

Mais plus tost croyra sans doubtance 

Que je Pauray fait par vengence 

En despit d'elle ou autrement. 
10430 Mais vêla : Dieu sçayt bien comment 

Je Tay fait ; il m'en soit tesmoing [ 



De son povoir obeyroit. 

Il n'est homme, s'il ne dévie. 

Qui ayt rien plus cher que la vie : 

Tu vqys qu'il obeyt a moy, 
|i405] Ajjlin que j'obeysse a toy. 

Il donne son consentement 

A celle fin qi{e seurement 

J'exécute ta volunté. 

Il a, en toute qualité, 
14 10] Foy egalle et dévotion, 

Sens, courage et dilection, 

Affin, que pour l'honneur de toy 

Soit participant a ma foy, 

Aussi que ma sublimité 
[141 5] Redonde en son humilité. 

Tu voys le pauvre enfant qui s'offre 

Comme l'aigneau, affin qu'il souffle ; 

Reçoys doncques l'oblation 

Que je t'offre en dévotion 
[1420J Et en dévote obédience, 
Obediente confidence. 

En confidente humilité, 

Priant en humble charité 

10421 A C : ne force,- 10424 B ; £//e;- C ; Tu necuideras.-- 
10426 C : Ton. - 10427 C : croyras, — 10429 C : de toy" 
10430 C : voyla. 
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Devant tous, s^il en est besoing, 

Car faulte n^y a de par moy ! 

O mon enfant, quant je te voy, 

Vraye e! naturelle amîttié 1 043 5 

Me fait avoir de toy pitié. 

Mon enfant, encor une fois 

Au départir bayser te voys. 

// le baise ^ 
Chier amy, vecy le départ. 

ISAAC 

A Dieu, mon pére,~ qui vous gart 10440 

6g d De desplaisir et de tristesse ! 



Ceraphin * 
Abraham, Abraham, rabesse 
Ton glaive, car Dieu ne veult mye 
Que a ton enfant ostez la vie, 
Partant que obedient service 10445 

Lui plaist plus que le sacrifice. 
Tu as bien monstre en ce lieu 



QtCelle puist a l'enfant et moy 

Prouffiter^ comme j'ay la foy f 1 42 5] 

Au loyer que aux cieulx tu nous garde ! 

O mon /il\, quant Je te regarde, 

Vraye et naturelle amitié, etc. 



1 Ce jeu de scène m. dans F. -- 10441 E F aj. : Icy liéve Abra- 
ham son glaive, et Raphaël le retient et dit ;— • E F : Raphaël, 

— 10444 £ ^ AJ* après ce vers les deux suivants : 

Et n'est son vouloir et plaisir 

Que luy face aulcun desplaisir. [H^q] 

— 10445 E F : Par ce que, — 10446 E F : trop mieuîx que sa- 
crifice ; — £ ajoute ensuite : Genbsis xxii. 



• -^ 
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Que tu es serviteur de Dieu ; 
Deslye Isaac et le relève, 
1 0460 Sans luy faire mal de ton glaive, 
Mais pren cest aigneau nouvellet, 
Pur, innocent et netellet, 

- 10448-10480 E F : 

Que tu ayme, double et crains Dieu, 

En tant que, pour l'honneur de luy, 
[1445J Tu n'as pardonné a celluy 

Que tu ayme mieulx en ce monde, 

Mais, de courage pur et munde, 

Au commandement que te fei^, 

Tu as sacrifié ton JH^, 
I1450J Pour ce donc cest aigneau prendras 

Pur et neçt, lequel offriras 

A Dieu, en lieu de ton enfant. 
Abraham, a genoulx 

Dieu immortel, Dieu triomphant. 

Souveraine essence infinie, 
[1455] Du tout mon cueur te remercie 

De la grâce que tu m'as faicte 

Et que l'oblation parfaicte 

Est réputée devant toy 

Seulement en ma ferme foy, 
1 1460] Et que mon cher enfant délivre 

De la mort pour le laisser vivre. 

Te suppliant, par ta clémence, 

Accepter mon obédience 

Telle que mon cueur la cognois; 
I1465] Et te plaise aussi, roy des roys. 

Me préserver en toute place 

De péché et donner ta grâce. 

Sans que contre toy je desvie. 

Sa,monfili que j e te deslye! 
[1470] Oncques n'eu\au cueur joye telle. 

Il le deslye. 

ISAAC 

O mon Dieu, je te remercye. 

Abraham 
Sa, mon fil\ que je te deslye! 
Sarra sera bien resjouye 
Quant elle orra ceste nouvelle. 
[i475j Sa, mon fil\, que je deslye. 

10451 A • aigneu. — 10452 A : Four. 
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Du quel sacrifice feras 
A Dieu le Père, et Toffriras 
' Sans faire a ton filz vitupère. 10455 

Icy est ung aigneau dedens ung buisson , qui doit tenir 
par les cornes a des ronces, 

Abraham 
Iti O mon Dieu, mon souverain roy, 
Qu'esse cy ? Dont vient ceste grâce ? 
Vous plaist il bien que point ne face 
De mon enfant occision ? 
Ouy, congneu que en ceste place 10460 

L'aigneau mettez devant ma face, 
Pour vous faire Poblacion. 
Sa, mon filz, sa ! remercion 
Dieu tout puissant , qui nous regarde \ 
En pitié; vostre mort retarde. 10465 

Mon amy, que je vous deslye ! 
O Sarra, ma tresdoulce amye, 
Qui tant eusses esté piteuse , 

10468 B : Qjte 

IsAAC, a genoulx 
Oncques n'eui au cueur joye telle 

Petite pause *. 
O divine essence immortelle, a genoulx * 
Ton hault nom soit sanctifié, 
Honnoré et glorifié ! 

Je doib\ bien par dévotion [ 1480] 

Te donner bénédiction 
Et magnifier tes hault\ faict\, 
Qui sont excellens et parfaict^, 
Quant, par ta tresdoulce concorde. 
Nous fais telle miséricorde [U^^i 

D'accepter nostre sacrifice. 
Par obediente justice, 
Le reputant estre parfaict 
Par volunté comme par faict, 

Abraua:.! 
Or ça, monfil\, il nous/ault prendre \ 1490] 
Cest aigneau, qui est jeune et tendre 
Et d'ung glaive le décoller, etc. ' 

' Cette indication manque clans F. 
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Bien doys présent estrc joyeuse ; 
10470 En grantdoutetir eusses esté, 
Mais tu auras joyeuseté 
De ceste plaisant advanture. 

ISÀAC 

Mon chier père, c^est bien droicture 

Que louons Dieu dévotement, 
10475 Puis que de sa grâce il endure 

De nostre fait courtoysement. 

Abraham 

Or sa, mon amy, promptement 

Ce bel aignellet nous fault prendre, 

Le quel est encor jeune et tendre; 
10480 D^ung glaive le fault descoller, 

^près en ce feu le bruUer, 

Et que sacrifice en façon. 

ISAAC 

Père, vous sçavez la façon yo a 

De sacrifice présenter ; 
10485 C'est a vous de l'exécuter. 

Abraham prent Vaigneau et le ttie, en disant ^ : 

Bien, mon filz, vous regarderez 

Comment une autre fois ferez. 

Aigneau vierge, qui dois souffrir 

Mort, je pry le hault Dieu des dieux, 
10490 Devant qui je te vois offrir. 

Qu'il te prenne agréable aux cieulx ; 

En ces bas et terrestres lieux, 

Dedens une flamme alumée 

Je te metz, afïin que les yeulx 
10495 Du hault Dieu en voient la fumée. 

//* le gette au feu '. 

10484 E F : Dk. — i Et le tue, en disant m. dans E F. — 10487Ë F 
aj. ensuite : // esliéve Vaigneau en hault, — 10488 A : doit, — 
10490 B : que, — 10491 E F aj. ensuite : Icy tue Vaigneau, * 
10492 E F : terrestres et bas,^ • C E F : /cy.— ' E aj.: Fause. 
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ISAAC 

Or avant ! N^est pas consommée 
Uoblacion, mon père? 

Abraham 

Ouy, 
Et si suis le plus resjouy 
Que je fus onc; n^en doubtez pas. 

ISAAC 

Certainement, congneu le cas, io5oo 

Mon père, nous le devons estre. 

Abraham 
Mon doulx enfant, te voulois je a mort mettre ? 
Dieu de lassus Teust il voulu permettre 
Que j^eusse peu si grant offence faire ? 
O mon vray Dieu et mon souverain maistre, io5o5 
A ceste heure je puis voir et eongnoistre 
Que regardé me as en ung grant affaire. 
Acolle moy, mon amy débonnaire. 
Que j'ay voulu cruellement deffaire 
Et mettre a mort, se Dieu m^eust donné lieu, i o5 1 o 
Tant suis joyeux qu'il n'y a que refaire. 
Doy je chanter, crier, plorer, ou braire 
Pour mieulx louer la puissance de Dieu ? 

loSoi E F : Pére^ nous le debvons bien estre. — io5o2-io5i3 

EF: 

Filif je te vouloye a mort mettre. 

Si mon Dieu eust voulu permettre [i5i5J 

De son commandement par/aire. 
Mon Dieu et mon souverain maistre, 
A ceste heure puis je eongnoistre 
'Qu'as eu pitié de mon affaire. 

Il Je baise *. 
Bcùse moy, monjll^ débonnaire, [i52o'l 

Quej'ay voulu par mort deffaire, 
Si justice m'eust donné lieu. 
Doib\ je chanter, plourer, ou braire 
Pour mieulx a mon sauveur, complaire 
Et louer les haultx faict^ de Dieu ? [ iSiS j 

Ces mots m. dans F. 
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O povre viellart, 
I o5 1 5 Tu seras gaillart ; 

Le Dieu triumphant 
Dessus ton enfant 
A eu son regart. 

ISAAC 

Or sa, mon père, il est bien tart; 
io520 Saison seroit de cheminer 

Et devers Tostei retourner; 

Icy nous ne faison plus rien. 

Abraham 

Mon amy, vous dittes tresbien ; -jo b 

La montaigne nous fault descendre; 
io525 Noz gens sont la a nous attendre; 

Je cuyde bien qu'il leur ennuyé. 

i B: De Abraham et de Isaac. — lobib E F : 

A qui le veuil art. 

— xo526-io334 F : 

III nous ont attendu long temps. 

Raphaël 

Abraham ! 

Abraham 

Plaist il, sire? 

Raphaël 

Entens 

[1540] Ce que Dieu te mande par moy. 

Il a eu, pour ta ferme foy 

Et obédience notable, 

L'oNation moult agréable 

De Isaac, tonfil\, et, pourtant 
[1545J Qu'a luy tu as obey tant 

Et que tu n'as point pardonné 

Au seuljili qu'il t'avoit donné. 

Il afaict solennel serment 

Par luy mesmes et jurement 
[i35o] Que dessus toute nation ^ 

Tu auras bénédiction 

Du hault trosne celestiel ; 

Et, comme estoilles sont au ciel 

Et gravier au port de la mer, 
[i555j Sans nombrer et sans estimer , 
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ËLIEZER 

Je suis esbahy sus ma vie 

Que nos deux gens point ne reviennent. 

ISMAEL 

Je ne sçay pourquoy ilz se tiennent 

Dessus le mont si longuement. i o53o 



Ainsi sera il, sans doubtance, 

De ton germe et de ta semence, 

Qui les portes possédera 

De tous ennemys qu'il aura; 

Et en ta génération [ i Sôo] 

Toute et chascune nation 

Qui sur la terre marchera 

A jamais benoiste sera 

De Dieu, le souverain seigneur, 

Abraham 
Souverain père créateur, f > 56 5] 

Vray plasmateur et rédempteur, 
Mafoy et ma seule espérance. 
Je te mercy de tout mon cueur 
Du don d'excellente haulteur 
Que tu me fais par ta clémence, [iSyo] 

Ta saincte et sage pr évidence. 
Ta grâce et ta bénignité 
M'a esleu par la providence 
Pour me donner la congnoissance 
De ta haulte divinité. [iSyS] 

Las! je réfère a ta bonté 
Et a ta singulière grâce 
Que j'ay en ma simplicité 
Trouvé, sans avoir mérité, 
Telle grâce devant ta face. [ 1 5 8o ) 

Vray Dieu, qui tous peche^ efface. 
Tu es sainct en dict et enfaict. 
Juste en tout lieu et toute place, 
Prest a celluy qui te pourchasse 
En vérité, de cueur par/aie t. [i 585J 

Loué soys tu en tout effect ! 
Benoist soit ton nom glorieux ! 
Efface de moy leforfaict, 
Si que je te puisse enfort faict 
Louer en la terre et aux cieulx! T'^çol 
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Eliezer 
Ho ! îlz reviennent voyremcnt ; 
Tantost les voirron descendus. 



ISMAEf. 

Je suis tout fMkoîeolieux 
Que no\ deux gens point ne reviennent; 
Je ne sçay pourquoy ili se tiennent 
Dessus le mont si longuement. 
Eliezer 
[iSgS] Auroient il^ quelque empesckement? 
Je ne puis bien cefaict comprendre. 

iSMABL 

Je m'en esbahys grandement. 

Eliezer 
Auroient il\ quelque empesckement? 

ISMABL 

Je regarde songneusement 
[1600] De toutes pars, mais, a bien prendre^ 
Auroient f/7 quelque empesckement? 
Je ne puis bien ce faict comprendre. 

Eliezer 
Brief, il\ noms ont trop faict attendre; 
n m'enni^e, quamt a ma pairt. 

ISMAEf. 

[ i6o5] Ha dea ! on scet bien quant on part. 
Mais on ne scet quant o» revient. 

ELtEZER 

J'apperçoy la quelcun qui vient, 
Ou la veue m'est esblouye. 

ISMAEL 

Pacience avoir nous convient. 
Eliezer 
fi6io] J'apperçoy la quelcun qui vient. 

ISMAEL 

On ne scet pas ce qu'il survient 
En toute bonne compaignie. 

Eliezer 
J'apperçoy la quelcun qui vient , 
Ou la veue m'est esblouy^, 
Ismael 
[161 5] Ce sont no\ gens, n'en doubte^ wy^ > 
Tantqst les verrons descendus. 



io53i^ C ; verrons- 
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IsMAfiL 

Nous les avons bien attendus, 
Toutesfois Hz sont arrivez. 



Abraham 
Or sa ! mes enfans, vous avez io535 

Bien attendu longue saison ; 
Retournon a nostre maison 
Pour sçavoir ce qu'on nous dira 
Je croy que la bonne Sarra, 
Tantost sera bien esbahye, 10540 

Mais qu'el ayt une chose ouye 
De quoy encore ne sçait rien. 

ISMAEL 

Qu'i a il ? 

ISAAC 

Il n'y a que bien, 
Ismael, mais quant nous serons 
A Postel nous le conterons 10545 

A ma mère, qui rien n'en sçait. 

ISMAEL ^ 

Or allon, que de par Dieu soiti 
Si en serons resjouys tous. 



Abraham 
Et puis, Sarra, que faictes vous? 



Eliezer 
Nous les avons tant attendus 
Qu'en la fin il^ sont arrive^. 

io535 E F : Or sus, — 10546 G : qui n*en sçait rien, — * E F : 
Elie:{er, — X0547 G : Or allons donc; tout vienne a bien, — 
10548 E F : esjouys, -^ E F aj. après ce vers : //f retournent a la 
maison. 
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Sarra 

io55o Que je fais? Benedicitte, 

Mais ou avez vous tant esté? 
Que faictes vous tant en ung lieu ? 

Abraham 
M^amye, remerciez Dieu, 
Car certes, s'il n'y eust pourveù, 
io555 Jamais vostre filz n'eussiez veu; 
Mov mesme l'eusse a mort bouté. 

Sarra 
Mon filz? 

Abraham 
Et voire, en vérité. 
Car Dieu m'avoit expressément 70 c 

Enchargé par son mandement 
io56o Que moy mesme je le tuasse 
Et que je le sacrifiasse. 
De quoy j'ay esté disposé. 
Mais dire ne le vous osé. 
De peur que n'eusses contredit. 

Sarra 
io565 Certes, quant vous me l'eussiez dit. 
Point consentue ne m'y feusse. 

Abraham 
Et pourtant peult estre que j'eusse 
Trop grandement Dieu ofFencé ; 

!o555 C: ne eussieif. — 10362 C : De quoy certes me disposa/. 
— io563 F : ne vous Veusse osé, — 10564 C F : paour; — B C 
F : eussie:[. — io565-io574 F : 

Certes, quant m'eussiez au vray dit 
[i65o] La chose ainsi comme elle alloit 

Et que Dieu ainsi le vouloit^ 

Point ne fusse a rencontre allée, 

Car ja Dieu ne me doint journée 
' Vivre sur terre et luy desplaire 

fi655] En chose qu'il luy plaise faire. 

Sa saincte volunté soit faicte! 
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Ce fut a ce que je pencé ; , 

Pourtant ne vous en dis je rien, loS/o 

Mais, Dieu soit loué, tout est bien; 
Il n^ a point eu de dommage. 

Sarra 
Eussiez vous bien eu le courage 
D'avoir perpétré ung cas tel ? 

Abraham 
Bref j'ay mys Penfant sus Tautel, 10575 

Toust prest d'estre occis et offert. 

Sarra ^ 
Las ! mon Dieu, Peust il bien souffert? 

ISAAC 

Certes de franche voulenté. 
Ma mère, je m'y présenté, 



Abraham 
Si vous eussiez sceu la deffakte! 
J'avoys paour que vraye camytié 
Et la maternelle pitié 

N'eust engendré douleur amére ( 1660] 

En vous, piteuse et chère mère, 
Qui, possible est, vous eust esmeute 
A faire encontre moy esmeute, 
Pour garder l'enfant de mourir. 
Dont nous eussions peu encourir L'^^^J 

L'ire de Dieu, car, tout noté, 
Il falloit que la volunté 
De celluy qui le commandoit 
Fust faicte comme il le mandoit 
Et pourtant ne vous en dis rien ; L1670] 

Mais, Dieu soit loué, tout va bien. 
Il n'y a point eu de dommaige. 

Sarra 
Je croy qu'on ne veit en nul aage 
Commander sacrifice tel. 

10569 C -f^X- "" loSyS C F : sur, — ' F aj. : e« baisant Isaac. 
— 10577 C : Las! mon Dieu^ Veusses tu bien souffert ? — F : 
Las! mon fds^y l'eusse tu, etc. — 10578 C F : volunté, — 
10579 C : me suis présenté; — F : m'y suis présenté. 



i 
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io58o Sans faire quelque coAtradit, 

Si tost que mon père me eut dit 
Que Dieu luy avoit ordonné. 

Fin du petit Isaac \ 

Abraham 

Bref, j^ay esté déterminé 

D^en faire Pexecucion 
io585 Et, sans quelque remission, 

Que ren&nt fust par moy deffaict ; 

Conclusion, s^en estoit fait 

Se range ne fust survenu, 

Qui le glaive m^a retenu 
10590 Et de ce m^a desavoué. 

Sarra 

Or soit le puissant Dieu loué 

De sa grâce tresfructueuse ! 

Helas ! tant j^eusse esté piteuse, 

Se la chose eust sorty effect !* 

Abraham 
loSgS Louons donc Dieu de cueur parfaict. 



io58o F : trop grand contredit, — io58i F : Après que; — G F : 
m'eust, — * Ces mots m. dans F. — io586, loSSy F : 

La chose eust sorty son ^ect 
Et fust le sacrifice faict. 

— 10589 A B G : /e glaive a. — 10592-10598 F : 

Qui, de sa grâce précieuse, 
Tient Voblation fructueuse 
Par volunté, non par effect. 
Abraham 
[1695] Nous debvons bien de cueur parfaict 
Mercier la divine essence 
Qui tient le sacrifice faict 
Par foy et par obédience. 

FI» • 
mis. 

— 10595 G : pei faict. 
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Le quel en sa saincte présence 
Tient nostre sacrifice fait 
70 d Par la vertu d'obédience ! 



8o DB LA MORT DE SARRA 



XVIIl 



Bathuel commence 

OR sa, mon filz Laban, nostre semence 
Naturelle pullule en grant honneur, 
Dont Abraham, mon oncle, est Fexcellence. 

Loué soit Dieu, le souverain seigneur. 

Patriarche est, des autres le grigneur. 

Qui a le bruyt par toute Cananée ; 
io6o5 [Et] de la terre est tout le gouverneur. 

Aussi de Dieu elle luy fut donnée. 

Laban commence. 

De vertus est nostre lignye ornée 

Par Abraham ; tous les Cananéens, 

Entre les quelx juste vie a menée, 
10610 Luy font honneur et en disent des biens, 

Qui n'est pas aux Mesopothamiens 

Petit honneur, mais bruyt et renommée 

Qui fait du bien il honnore les siens. 

Et si en est sa ligne mieulx famée. 
Melcha commence. 
io6i5 De sa femme Sarra, la bien amée, 

A ung beau filz le quel, ainsi qu'on dît, 

Tressagement selon Dieu se conduyt, 

Obedient, begnin et gracieux, 

Le plus parfait qu'on peust veoir de deux yeulx, 
10620 Tant est remply d'amour et de simplesse. 

Et toutefois conceu en ses ans vieulx 

Ma seur Sarra l'a et en sa foiblesse. 



10608 G : Cananeans. — io6i5 G : De Sarra y sa femme, la bien 
amée. — 106 19 G : Le plus plaisant quon peult voir de nul 
yeulx. 



\ 
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Bathuel 
Dieu luy a fait grant lionneur en vieliesse 
Qu^el a conceu sans demeurer brehaigne. 

Laban 
C^est ung signe par qui Dieu leur enseigne 10625 
Que augmenter veult leur generacion, 
Puis quUlz ont eu par repromission 
En&nt donné de Dieu le créateur. 

Melcha 
Abraham est de Dieu vray serviteur; 
Bien apparut quant Dieu a luy parla, io63o 

Long temps y a, et qu^il luy conseilla 
De s^en aller en pays estrangier ; 
Bien a monstre, depuis quMl s^en alla, 
Comme Dieu Pa préservé de danger. 

Bathuel 
Or le vueille tousjours Dieu soulager io635 

Et maintenir en sa prospérité 
En la terre ou il est voyager 
Pour acomplir de Dieu la voulenté ! 

Laban 
En des dangiers plusieurs il a esté, 
7/ a Signantemeht en la terre d^Egypte, 10640 

Ou Pharaon de Sarra fut tempté, 
Mais toutesfois il en reschappa quitte. 

Melcha 
Nulle grâce n^est interdicte 
A Abraham en chacun lieu ; 
A tout par luy il a son Dieu, 10645 

Qui le gouverne et entretient. 

Bathuel 
Je suis, esbahy qui le tient 
QuVn ce pais né revertit; 

10624 C • ^^'^« — io635 C : Dieu tousjours, — io638 C : volunté. 
— 10642 C : eschappa. 

T. II 6 
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Depuis Pheure qjf^j^ e^ partit 
io65o Premiéri^mçM n^y reto.iurnt^.. 

Je croy que son Piçu luy donna 
Maj^den^ji^oc dç. n^y venir pli^, 
Et p^rt^t seroit il si^clus 
D'y retQu^cr çn cc;^tje sprte. 

io655 Mandement eut, je le, conclus, 

Puis que awewnt n.^.s'i transporte. 



Sarra, 
. Haa ! douleur, tant je te sçq^s forte ! 
Mort, iQort, tu me viens assaiUir 
Et me faire le cueur faillir ? 
10660 J'aparçoy bien q^e je suys morte ; 
Le Dieu tout pu;s^ai>t me confpi:t.e ! 
Abraham, moa loyal espoux, 
De ceste, heure la mort m'emporta 
Et veult faire dega]:t dfc nous. 

ABRAHAlf, 

1066 5 Ayez bonne espérance en vou^,, 

Dame Sarra; se la mort vient, 

A qui sommes obligez tous, 

A gré prendre vous la; convient. 

Sarra Fin * 

Certes ouy, la. mort me tient 
10670 Et ordonne que je vous lesse ; 

Vertu en nQx^, ne me soustient ; 

Je sens de mon corps la foiblesse. 

Mon enfant, ou tant de lyesçç 

J'ay prins et de parfaictfi joye, 

io652 Cmey,— 10660 B : aperçoy; C : apperçoy.— 1 C : Sarra 
en mourant. — 10674 C ; perfaicte. 
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Plus qu^e» aiitvfr bt«n oiir ikhoiMi 1 067 5 

Qu^en tout ae* itioadei k)» jJamj^ 

Je suis en la morteUeToye 

Ou tous humains mavlMt alki»;, 

Mourir me futtlt^ 6^<est eho4e YtfayCv 

Car je n^ puiS'pI«is^recuU«r. I0680 

71 b S^en est faict. Dieu vueille appeller 
Sa povre ame en Ueu derepofr 
Avecques kky< et s^srsuppos! 
Et de nous quant il luy plaira. 
IsAAC GRANT cammence ^ 
Or sa, qu^esse qu^on en fera ? io685 

Ne la £ault il. pas^ enterrer? 

'Abraham 
Las ! ouy, on Pentetcera; 
Sus terre ne peult demeurer. 
Il la fault ensepukurer 

En Ebron, ou le premier père 10690 

Et Eve, la ppetftîére mère 
De tous humains, sont enterrés ; 
Deux fosses faictes y voirrés 
Venues de divine grâce, 
Dont Tune est haulte, Tautre est basse, 10695 
La haulte aux hommes, Tautre aux fMtmes. 
Quant de leurs corps panent tes am^ 
En ce lieu doyvent estre mys ; 
Et pourtant^ mes filz, mes amys> 
Allez enterrer ceste femme 1 0700 

En la basse. 

ISAAO 

Dieu ayt^soDr amie 1 
J^ay grant pitié quant je lit voys 

B porte seulement: Isj^ac: -^ ro69^ G : â^mût^i ^ 10693 C : 
verrei^, — 10696 B : Vautre- hass^; — C : et l'aultre est basse. 
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A 

Mon Crére Ismael, aidez moy 
A Paler mcstre en sépulture. 

ISXABL 

10705 Cest grant pitié que de nature 
Et du faia de noz povres corps, 
Ennuy t vivans et demain mors ; 
La vie d^homme est bien petite. 

ISAAC 

Autant les foibles que les fors, 
107 10 Tout se passe par mort subite. 

ISMÀEL 

Or prenons se corps. 

ISAAC 

Prenon vite, 
Et Talion mettre en son tumbeau 

IsMÀEL 

AUon, allon ; c^est le plus beau, 
Et prier seulement pour elle. 

Il\ la portent en quelque lieu. 



Abraham 
10715 . O Sarra, povre naturelle, 

Tu es morte; en bien brief temps 

J^ay fiance que Dieu m^appelle ji c 

Ainsi que toy ; je m^ Rttens; 

Plus guéres vivre ne pretens 
10720 Que je ne passe ce passage. 

Car je congnois bien et entens 

Que je suis tout viel et hors d^aage ; 

Si requiers Dieu de bon courage 

Que mon ame vueille conduyre 
10725 Et la préserver de dommage 

Quant mort viendra pour me destruire. 
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ISMAEL 

Sa, père, que vouliez vous dire ? 
Geste femme est en sépulture. 

Abraham 
Cest le droit d^humaine nature ; 
En ce point nous convient finer. 10780 

De bref me fauldra cheminer 
Ce chemin, pas doubte ne faiz, 
Car pour mourir tous sommes faizr 
Mort est deue a toute personne; 
Vivre et mourir chacun sa fois, 10735 

C^est ce que nature nous donne. 
Toutesfois fault il que j^ordonne, 
Se je puis avant que mourir 
Et a Dieu plaist me secourir, 
De vous, Isaac, mon chier enfant, 10740 

Que le benoist Dieu triumphant 
Vous tienne tousjours en sa grâce. 

Isaac 
Ce quHl vous plaira que je face 
Je le feray de bon courage. 

Abraham 
Mon enfant, loy de mariage 10745 

De Dieu nous a esté donnée 
Et premièrement ordonnée 
Pour augmenter Thumain lignage ; 
Or est vray que vous estes d^aage 
Et, ce me semble, assez sçavant 10750 

Pour femme avoir d'or en avant ; 
Si vueil que vous en ayez une. 

Isaac 
Père, choisissez m'en aucune, 
Telle que bon vous semblera. 



1073© C : me convient, — 1075 1 B : doresnavant. 



86 OOMMBNT ABRAHAM ENVOYA BLIEZBR XVIIl 

Abraham 
1 075 5 Mon enfi&nt^ Dien nous aidera. 

Eliezer, approudie ioj 
Ung pou d^cy et parle a moy, 
Et entens ce que je vueil dire 
Et ordonner. 

Elibzbr yi d 

Que Tousflaist, sire? 

Abraham 
10760 Boute SI» ma cuisse ta main 
Et jure par le souverain, 
Ton Dieu, ton père créateur, 
Que me seras vray senriteur 
En ung cas 'k -quel je wteil faire. 

Sligzer 
10765 Sire, prest suis de tous complaire 
Et faire vostre bon plaisir. 

Abraham 
Kliezer, c^est «don desîr 
Que mon file Isaac se marie; 
Mais toutesfois ^ «e vueil mye 
10770 Que ce mariage ce face 

SMl ne prent femme de la race 
De Tharé et de sa lignye; 
Pourtimt en Mesopothanye 
Vers mon frère Nachor iras 
10775 Et de ses filles choisiras 

A ton advis la plus propice 
Pour mon filz. 

Eliezer 
Voulentîers service 
Je vous feray, mais il me semble 

loySC C : approche. — 10737 C : ung peu tcj^.— 10773 C : Meêo- 
potamye. — 10777 C : voîuntîers. 
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Qu^il seroit bon d^àller ensemble, 

Vostre filz et rtioy, â ce caà. 10780 

Mon enfant, il né le fault pas ; 
Autrement faire je le vueil ; 
Il suffira bien de tôy setil 
Pour faire ainri coihme f ay dît. 

£LtE2:ER 

Voire ; mais, s6 Teh m*escondit, 10785 

Du remède? 

Abraham 
Il n'y en a point. 
Eliézer 
Et pourtant jurer sus ce point 
A moy ce me semble simplesse, 
Car prendre femme par rudesse 
En terre estrange ne pourroye; 10790 

De ce faire reprins seroye, 
Et aussi seroit ce grant vice. 

ABRAHAlf 

Boute ta main dessus ma cuisse 
Et jure vérité tenir. 

Se la femme ne veult venir, 10795 

72 a En rien tenu tu ne seras 
Du jurement que tu feras; 
Mais, quelque chose que tu faces, 
Garde bien qu6 tu né pourchasses 
A mon étifatit mener au lieu. 10800 

ELIE2ER 

Bien, éltt. 

AbrahaA 
Tu jures a Dieu 
Que me servyras loyaulment ? 



10780 C: en ce cas.— 10785 C : se Von me desâit.^ 10796 tu ra. 
dans Â C. 
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Elibzbr 
Ainsi le jure voyrement, 
Et si ne vous seray point fauix. 

Abraham 
io8o5 Or pren de précieux joyaulx, 

Des biens» donc nous avons aussi 
Beaucoup en ceste terre icy 
Plus qu^iiz n^ont en ce pays la. 

Elieker 
Tost pourveu seray de cella 
10810 II reste de cheminer fort 
Tant que je soye par delà; 
Dieu me doint venir a bon port! 

Mblcha 

Le soUeil se rabesse fort, 

Rebecque; il vous fault adviser 
io8i5 D^aller au puis de Teau puiser 

Pour en fournir ceste maison; 
Rebecque > commence 

Il en sera tantost saison ; 

Les autres filles partiront 

En bref; je iray quant ilz iront; 
10820 J^ay desja ma cruche a point mise. 

Eliezer 
Dieu tout puissant, que sert, honnore, prise 
Père Abraham, mon maistre et mon seigneur, 
Fay moy venir a fin de Tentreprinse, 
Que par son vueil j^ay ennuyt entreprinse, 
10823 Sans que j^aye en ce cas deshonneur ! 



• C : Rebbcqua. — 10806 C : desquels^ avons. — 10809 ^ ™- 
dans C. — 10814 C : Rebecqua.^ io8ai C : et prise. — loSaS 
C : j'en aye. 



XVIIl A BATHUEL, POUR ESTRE FEMME A ISAAC 8g 

Se ton plaisir est que femme de honneur 

Il doit avoir, qui pour son filz soit digne, 

Je te requiers que m^en monstres le signe, 

Et que celle que avoir je debveroy 

Pour sa femme, soit parente ou cousine, io83o 

Celle ce soit que premier trouveray. 



Rebecque > 
A Peau m'en voys; si puiseray 
Des premières dedens le puis ; 
Première seray, se je puis; 
Je suis de bonne heure partye. io835 

72 b Eliesser 

Venir voy en ceste partie 
Une fille qui vient a Peau; 
Pour le meilleur et le plus beau 
A boyre luy demanderay ; 
La sa courtoisie essayray, 10840 

Sa benivolence et franchise. 

Ilfault ungpuis ou on tire de Veau 

Vêla au puis ou elle puise; 
Ung petit approcher m'en doy. 

Belle, s'il vous plaist, donnez moy 

Ung peu de l'eau que vous avez 10845 

Pour boyre. 

Rebecque > 
Bien, sire, bevez ; 
De par Dieu ne l'espargnez mye. // bojrt 2 



10826 C : de d honneur, — 10829 C : debveroy. — io83o À : 
au, — I Rbbecqua. — 10834 B C; si, — 10887 C : en Veau, — 
10841 C : Voyla, — 10844 G ; si vous plaist. — 10846 C. heu- 
ve^. — 10847 C : espergnesi; -- « B : Bibit; — G ; Icy il 
hoit. • 
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Eliezer 
BcUc fiMe, je vous mercyc ; 
Mais, s^il tous plaist, plaisanté et saige, 
io85o Vous me dires de quel lignaige 
Vous estes. 

Rebecque < 
Je vous le diray : 
De la lignie de Tharé 
Je suis, qui fut mon patruel, 
Et suis fille de Bathuel, 
io855 Filz de Nachor et de Melcha. 

Eliezer 
Sans répliquer ne si ne qua^ 
Dieu me a pourveu en ceste voye ; 
Voicy ce que je demandoye ; 
Dieu a icy montré mistére. 
10860 Or sa, belle, chés vostre père 
Il y a lieu pour hebergîer, 
La ou meshuy puisse logier, 
Car icy je ne congnois rien? 

Rebecqcte 1 
Ouy, sire, vous serez bien 
io865 Logié, se venir vous y plaist; 
Le lieu de richesse plain est 
Plus que autre maison de la ville. 

Eliezer 
Or je vous diray, belle fille, 

> 
* Rbbbcqua, — io85i-io855 C : 

Celer ne le vueil mye : 
De Tharé suis et de sa lignie, 
Lequel fut mon ayeul patruel, 
Et sms fille du bon Batkuel, 
Fille Nachor et de Melcha, 

— io8§5 X B : de Nachor et Meîcka — loSSy C : m*a. — 
10859 C • ^^f* ^ monstre icy ung beau mistére.^ 10861 C : Y 
a il. — 10868 A B : /a belle fille. 
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Pour les gtans gracieuaPCtés 
Et les biens que me présentés, 10870 

Que desservir ne vous 'sçaroye. 
Tenés, voicy que vous envoyé 
Vostre oncle, Abcaham le saige, 
Par qui je suis en tee voyage; 
Ce isont joyaulx d^or tous •masais ; 1 087 5 

72 c Prenez les, belle. 

// Itiy donne Ses aîgneaulx ^ i^nretâts hàgues 

Rebecque 2 

Grans mercis, 
Sire ; moult seron confortés , 
Qui nouvelles nous apportés 
Que mon oncle est encor vivant ; 
» Je m'en voys le dire devant 10880 

A mon père et a mon frère. 

Eliezer 
Dieu de lassus, hault et souverain pérè, 
Bien as monstre îcy ta vertu clére, 
Quant ta bonté et ta miséricorde 
De ton servant Abraham se recorde io885 

Et adressé me as en cestuy repaire; 
Il ne m'eust scéu jamais mieulx advenir, 
Car c'est le lieu ou di^voye venir 
Tout proprement ; g'y ay bien assigné ; 
M illeur chemin je n'eusse sceu tenir 10890 

Pour achever et pour bien parvenir 
A mon eflFect; Dieu m'y a amené. 

Rebecque *. 
Tenez, père, qu^on me a dontié : 

10871 B C : sçauroye. -- i B : aneaulx, — « C : Rbbecqua. — 
itASi A : et mon frère. — 10882 et m. dans A B C. — 10887 
A : ceu, — 10890 B : Meilleur,-^ 1089» C : pervertir. 
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Riches joyaulx et bien tailliës. 

10895 Ma seur, qui vous les a baillés? 
Dictes le moy. 

Rbbbcqub ^ 
FréreLabam, 
Ung des gens mon oncle Abraham , 
Le quel a nous se recommande; 
Le logis pour meshuy demande ; 
10900 Plaise vous qu^il soit recueilly. 

Bathusl. 
Sus, allés au devant de luy, 
Mon filz Laban, ligiérement; 
Qu^on le recueille honnestement 
En ce point que faire convient ! 

Rebecque I 
10905 Mon frère, le vecy qui vient; 
Allés luy adresser le lieu. 



Laban 
Bien soyez venu de par Dieu, 
Amy, en ceste région ! 
Grant joye et consolacion 
109 10 Nous avons de vostre venue. 

Bathuel^ 
I a yl point de desconvenue? 
Dictes nous comme tout se porte. 

Eliezer 
Certes, sire, Sarra est morte, j2 d 

Mais Abraham est encor fort. 



C : Rbbecqua. — 10896 A : les»,, Laban, — 10899 C : ennmct,-^ 
10901 C : ou devant, — logoS C : voicy, — 10912 A : toa». — 
109 14 A B : encore ;. -^ C : encore est. 
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Melcha 
Piteuse suis de ce rapport 1091 5 

D'une part, de Pautre plaisante. 

Bathuel 
Mère, vous estes desplaisante 
De vostre seur, je l'entens bien. 
Mais le desconfort n^ vauit rien. 
Si non que nature s'aquitte. . 10920 

Elibzbr 
Or sa, seigneur, il est licite, 
Chose propice et nécessaire 
Que je vous dye mon affaire. 
S'il vous plaist que soye escouté. 

Bathuel 
Dictes a vostre vouienté 1092 5 

Tout cella que vous vouldrés dire ; 
Nous vous orron. 

Eliezer 

Il est vray, sire. 
Que Abraham, le quel vit encor 
Et qui fut frère de Nachor, 
Veult a son fiiz femme donner 10930 

En mariage et l'assigner, 
Et par divin commendement 
Dit qu'il faut nécessairement 
Que une en prenne de son lignaige ; 
Si suis venu en ce messaige, 10935 

Ainsi que voye^ maintenant. 
Et saichez de vray qu'en venant 
En ce lieu, que ay trouvé et quis, 
Le Dieu d'Abraham ay requis 
Qu'il luy pleust de m'adresser celle 10940 

Doulce et gracieuse pucelle 



10921 G : seigneurs, — 10924 G : sois, — 10925 G : volunté. — 
10927 G: aurons. — 1093 1 G : assiner. — 10938 G : quefay. 
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Qui a monseigneur fost utiile; 
Lors ay rencQBitPé'Vosir^fiUii : 
Cest ceU9.(}ugiAbfiA«rinr demande,. 
1 0945 Et croyez que Dieur le;€ommande ; 
Si vous pry que me. Vacoidés. 

Veu cela>qW'V0U8'reeârde2v 
Elle vous doUi e9tce aocoidée. 

Ei.iutt 
La chose que.j/ay^reaordée 
ioqSo Pour tout cwaift ea( veritoUe* 

LABàlf 

Le cas^trdonc bien convenahL9<; 
Quant de ma part,, j<e m^y consens. 

La cliose ne vient qu7en bon sens, 7 J a 

Mais que la fille soit contente. 

Batehuel 
1 09b 5 II fauJi:. bien- qu^dle se contente . 
El n^y Qsei?Qiti irecuUei:^ 

Si la convient il appeUer' 

Et demander, Q^ea^ le-pkis $mf<* 

La«am 

Approche, Rebecque, ma seur; 
10960 Voicy quU vient pour demander 

Se nous te voullcms accorder 

Mener hors^Mesopetamye. 

A ung filz de nostre lignye^ 

Cest le fila mon oncle Abraham. 

Rebecqub-^ 
10965 Voua s^avez^ mon fr<éreLabem, * 

t C : Rebecqua. — logbS C : que a bon sens. — 10955 C ; // fouit 
qu'elle y ait son entente. — 10956 C : Elle ne oseroit. — 10959 
C : Rebecqua* — 10963 C : A ung beauftli(. — 10964 C : de 
mon oncle. 
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Que je n^ray pas le contraij:-e 
De cella que vous vouldjcés fw^ 
De moy. 

Labam 
Tu es fille d'bonp.çur. 
Bathuje;i< 
Fille tu es de bon afiCftir^ ; 
Jamais tu n^auras deshQQa<^UX:. 10970 

Or tenez, d£ pai: mpo^^igneur, 
Joiaux et riches, yesji;emea3>^ 
Parures et abiUemens 
Que mariée doit porter. 

Bathubl 
Ma œére^ dles la assorter 10975 

AidMi qw: '^tMjtldf e^ ^u^oa la vegra^ 
Affin (|a?eUQ se isiect«> ea voye 
Avecque« ce bon messagier. 

Melcha 
Sa, Rebecque, allonsi vuèu» logiof 
Dedeiis une jchasibre . secrète, 1 0980 

Affin qu^en estât je vous mette 
Ainsi que une vierge doit estf e. 

Icy est abillée Rebecque ^ en esgousée. 



Uaac 
Mon Dieu et mon souverain maistre^ 
En quelle place ne quel estre 
Est maintenant ma povre mère? 10985 

Hellas ! j'ay aidé a la mettre 
En terre ! Qui pourra congnoîstre 
Que j'en ay eu douleur améd;e ? 

10966 B : au contraire. — 10978 C : ce joly. — 10979 C : Re~ 
becqua. — 1 G : Rsbecqua. — 10984 C : n*en. 
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O misère 
10990 Fiére, austère, 

A porter 7 3 h 

Impropére, 
Qui propére 
Me advorter 
1 0995 Sans doubter ! 

Supporter 
A peine puis, c^est chose clére. 
Tel douleur, qui desconforter 
M^a fait si fort et tormenter 
iiooo Que regarder n^ose mon père. 

Aux champs m^en vf ys sçavoir se aucun confort 
Me viendra point contre ce desconfort 
Pour rapaiser mon pleur, qui est si fort. 
Et repuiser Taccez de mon mesaise, 
I ioo5 Non obstant ce que je cuyde avoir tort, 
Car arriver ne puis en aucun port 
Ou il y ayt voix doulce ne accort 
Armonieulx qui nullement me plaise. 

Pleurs et souspirs sont mes gieux et mon ayse ; 

1 10 10 Au monde n^est rien qui ne me desplaise, 
Considérant quMl fauldra que je voyse. 
Comme ma mère, par ung assault de mort. 
Et ne sçay quant. O mort sure et mauvaise, 
Tant ton fardeau pesant a porter poyse ! 

I ioi5 Nul ne le sçayt fors celuy qui le poyse. 
Cruelle mort, tu as mauvais raport! 



Melcha 
Or sa, regardez vostre fille, 



* Rbbbcqua. — 10994 C ; Ma. — 10999 C : tourmenter. — 11 107 
C : tiy. — Il 008 : Me m. dans A. 
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Bathuel ; est elle gentille ? 
Ses parures sont elles belles? 

Bathuel 
Amenez toutes ces pucelles i loao 

Pour compaignye luy tenir. 

Laban 
Qu^on les face toutes venir 
En une grande quantité 
Pour porter et pour soustenir 
L^honneur de sa virginité. i io23 

Ilfault cinq ou six filles pour cotnpaigner Rebecque ^. 

Melcha 
Voycy son train tout apresté, 
Quand vous vouldrés qu^elle s^en voyse. 

Làbàn 
Ma seur, je pry Dieu qu^il luy plaise 
Te augmenter en biens singuliers 
Par million et par milliers. i io3o 

Hors vas de Mesopotamye ; 
A Dieu te dy, ma seur, m^amye. 
Tu es belle, plaisante, gente ; 
7 J c Garde toy d'avoir villennye ; 

Garde Thonneur de la lignye, i io35 

Comme saige fille et prudente. 

Bathuel 
Belle fille, metz ton entente 
A estre tousjours diligente 
De bien servir et humblement ; 
Soyes humble, aussi patiente, 1 1 040 

Et ayme d'une amour fervente 
Le hault Dieu principallement ; 

1 A : De Esaû. ~ ^ C : Rbbecqua. — iiosS A B : L'homme, *• 
11028 A iprye, — iio33 B : ta. ^ 11040 C : Sois; — A B : 
et patiente. — 1 1041 A B : aymer, 

T. II 7 
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Aymes aussi secondement 
Ton mary naturellement ; 
f 1045 Faire le doys d^amour honneste. 

Mblgha 
Belle fille, vy sagement 
Et entens le commandement 
De quoy ton père te admonneate. 

RBBfiCQUfi ^ 

Puis que de partir fe suis preste 
1 io5o Et qu^en ce point Dieu Ta promis, 

Icy ne fault plus. que je arreste« 

A Dieu, mes parens et amys ; 

Voicy le messaiger commis 

Pour me mener a mon amant, 
j io55 A qui mon corps sera submîs. 

Ainsi que Dieu luy a promis. 

Mes amys,^ a Dieu vous command ! 

Melcha 

Messagier, je me recommand 

Tousjours a mon frère Abraham. 

Eliezer 
1 1 060 A Dieu, Bathuel et Labam ; 

Melcha, aussi je vous mercye 

De vostre bonne courtoisie, 

La quelle Dieu vous vueille rendre ! 

Bathuel 

Messagier, vueillez a gré prendre 
II 06 5 L^estat de nbstre petitesse. 

Eliezer 

Or allon, ma dame et maistresse, 

Tout nostre beau train tricquetrac ; 

En bref temps nous mettron Ysaac, 

Se Dieu plaist, en grande lyesse. 

•■ ■ \ ■ ' ■ 

» kfiSECQUA. — 1 1043 A li : Aymé, — i io5o C : Dieu a permis.— 
I io54 C : aymant, — 1 1064 C : en gré. 
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Rbbeoqqb ^ 
Or il fault [donc] que je delesse 1 1070 

Le lieu de ma nativité* 

ELIBZUt. 

Vous vivras comme une princesse; 
N^en faj:c(e8 point difficulté! 



ISAAÇ 

y 3 d Eltezer a trop esté 

Long temps en Mesopotamye; 1 1075 

A parler a la vérité, 

Cest trop demeuré ; il m^ennuye. 

Mais voicy une compaignye : 

Qu'esae ? Je ne sçay ; Dieu le sçayt. 

Je croy que Elieser y soit; 1 1080 

Si oat il, ou je suis deceu. 



Elibzer 
HoUa I j^ay Ysaac aperceu, 
Qui la au devant de nous vient. 

Saluer i) me le convient, 

Puis que je doy estre sa femme. 1 to85 

Eliessbr 
C^est sagement parlé, ma dame ; 
Allés et luy faictes honneur. 



Rbbbgque ^ a genoux 
Dieu te salut, mon amy , mon seigneur ! 
Ton serviteur par devers toy m^amaine; 
Fay ton plaisir de moy, mon gouverneur; 1 1090 

* C : Rbbbcqua. — 1 1086 C : parler. — 1 1088 C : sauive. 
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Ta femme suis et cousine germaine. 

Isaàc 
Louée soit la bonté souveraine, 
Qui a permis, doulce, courtoise et sage , 
Que vous soyez venue en ce demaine, 
1 1095 Ou de nous deux est fait le mariage f 
Eliezer, tresloyal en messaige 
Avez esté ; menez la vers mon père, 
Et puis après yra voyr le mesnage 
Que avoir soulloit Sarra, ma bonne mère. 



Eliezbr 
1 1 100 Sire Abraham, par le divin mistère 
Et la grâce de Dieu tresaprouvèe, 
J^ay Rebecque, vostre niepce, trouvée. 
Que Bathuel, son père, vous envoyé. 
Belle fille, plaisante et eslevée. 
1 1 io5 Regardez la ; la voicy arrivée ; 
Desja Isaac la maine par la voye. 

Abrahaic 
Bien soyez venus ; f en ay joye. 
Niepce, baisiés moy, doulce amy«. 
Hellas ! en Mesopotamye 
1 1 1 10 Comme sont ils? 

Rebecque 

Sains et joyeux. 
Abraham 
Du bon du cueur. Dieu je supplie 



Il 093 A B : promis; — C : plaisante et sage. — 1 10^ À B : Que 
penne soye{; — C : domaine, — 11097 A : mené, — moi A 
B ; Et ay d'audace ; — C : Par la conduycte, — 1 1 102 C ; Re- 
becqua, — 1 1 io3 A B : amaine. — 1 1 108 A B C : Ma niepce. - 
1 1 1 1 o C : Comment, 



XVII I DU TRESPASSBMENT ABRAHAM ICI 

Qu^i leur envoit de bien en mieulx. 
Isaac, or monstres noz lieux 
74 a A Rebecque vostre espousée. 

Vous vivrez ensemble vous deux 1 1 1 1 5 

Tant que serés, jeunes et vieux, 
Puis que Dieu vous Ta disposée. 

Isaac 
Tantost elle sera posée 
Ou tabernacle de Sarra^ 
Ma bonne mère ; la voirra 1 1 1 20 

Toutes noz choses nécessaires. 

Abraham 
Vray Dieu puissant, qui en tous mes affaires 
Me as demonstré les voyes salutaires 
Pour sourmonter mes ennemis contraires, 

Adversaires, 1 1 1 2 5 

Humblement te rens grâce. 
Pour me nourrir entre les populaires 
Tu m^as donné terres propriétaires^ 
Parcialles a moy et solitaires, 

Sans douayres 1 1 1 3o 

Ou tribus que f en face. 
Je suis ja vieil ; ma vertu est fort basse ; 
Cent septante cinq ans ou près je passe; 
De viellesse, que tout le corps me casse, 

Ront et lasse, iii35 

Je voy les commissaires 
Venir devant ; la Mort que me menace 
De m^assommer de sa terrible masse; 
Je voy son front et sa cruelle face, 

Qui efface 1 1 140 

Des humains les viayres. 



1 1 1 1 2 C : Q.it'< Uur doint. — 1 1 1 x 3 C, qui compte toujours Isaac 
pour deux syllabes : w monstre^ tost. —- 11 114 C : Rcbccqua.-^ 
1 1 1 iQ A : tebernacle,^ 1 1 120 C : verra.^ 1 1 124 B : surmonter. 



I03 DU TtESI>ASSBMSirr ABSAHAAM XVill 

Mon tâz laiac, il liittlt que |e desnuurciie 

De ce monde ; je sois a mort cité ; 

De ce pays vous lesse patriarche 
1 1 145 Et ne reqnier que nne fosse ou une arclie 

En la terre, ou mon corps soit bouté. 
Assez f ay esté, 
Iver et esté, 

En ce monde ; la Mort me vient Cerir : 
1 1 1 5o De moy face Dieu a sa voulenté f 

Tous mes en&ns et ma postérité, 

A Dieu vous dy; je suis près de mourir. Fin. 

ISAAC 

Vmy Dieu, vueillés nous secourir ; 
Plus père ne mère n^avon ! 
1 1 1 55 Bien gémir et plorer devon 
Voyans nostre fragilité. 
Qui jour ne heure ne sçavon 
Qui £auidra que nous les suyron ; 
Cest gnmt pitié de humanité. 

ISMABL 

I f 160 Sus, il est de nécessité j4 b 

Que le metton en s^ulture 
Selon Testatu de nature ; 
Rien ne nous vault le lunenter. 

RfiBCGQjHB^ 

Il ne s^en fault plus tormenter : 
1 1 165 Tous mourrons ; il n^ a celuy 
Qui en eschappe plus que luy. 
Vivre tousjours cdla répugne, 
Car la mort est a tous comune ; 
Tant soit sa fureur grande et maie, 



II 147 ABC: Asse:{ y ay esté, — iiiSo C : volunté^ — iii52 
Le mot Fin m. dans BC. — > iii54A« avons» -^ iiib% k i les 
fuywi; -'B: les soyon. — « C : RÊmk:<}ua. «- 1 1 164 G : tour- 
menter,'^ 11 169 C : ou maie. 



XV4I1 DK YSAAC ET DB RBBBCQUE ^ I03 

• Vienne fortune ou infortune, 1 1 170 

Mourir fault, rigle geiieralle. 

ISIOEL 

Nostre matière principàlle 
Est de l'enterrer, vous et ftioy. 

ISAÂC 

Frère Ismael, vous dictfes vray ; 

A ce faire tenus nous sommes. 1 1 1 75 

Icy Venterrent 

Rebecque * 
Ainsi vous tous, femmes et homnies. 
Autant patriarche que roy. 

Bathuel 
Or sa, Rebecque est assignée; 
Labam, mon enfant ce en est fait ; 
A Ysaac Favon donnée. 1 1 1 80 

Que vous en semble ? 

Labam 

Ung tresbon fait. 
Isaac est saige et parfait 
Homme, tout donné au service 
Du Tout Puissant ; Dieu en etkci 
Bien le monstra au sacrifice. 1 1 1 85' 

Melcha 
Homme meilleur ne plus propice 
Nostre fille n'eust sceu avoir; 
Mais qu'elle puisse concepvoir 
Avecque son mary lignage t 

Bathuel 
Desja grant temps en mariage 1 1 1 90 

Ont esté, et si n^en ont point; 



I C : Rebecqua. — 1 1 1 78 C : Rebecqua. ~ 1 11 82 C : perfaict. 
1 1 189 C : Avec son mary lingnage. 



104 DB TSAAC ET DE RBBEGQUE XTIU 

Lm chose viendroit mal a point 
S^dle ne ponoit aucun fruit. 

Labam 
Le lignaige seroit destruit, 
1 1 rgS Mais j^espoir qu^elie portera. 

Mblcha 
Voyre, voyre, ma seur Sarra 
Avoit des ans quatre vingts deux 
Quant vint Tange de Paradis 74 c 

Lui faire assavoir qu'elle auroit 
1 1 200 Ung enfant qui benist seroit 
En toutes generacions. 

Laban 
Les divines permissions 
Sont grandes. 

Batbuel 

Il est vérité; 
Toutes nos operacions 
1 1 2o5 Sont soubz divine voulenté. f 



ISAAC 

r 

Vray Dieu, sera point augmenté 

L^humain genre de mon costé? 

Sera de nous, honneur hosté 
Et regetté 
11210 D^avoir lignye. 

Qui ja long temps avons esté 

Ensemble [et] en bonne sancté, 

Et si n^avons pas conquesté 
Postérité? 
i 1 2 1 5 Cest villenye. 

RXBECQUE ^ 

Sire, j^en suis la plus marrye, 

1 1 19S c : J'ay espoir, — i i2o5 C : volunté. — ^ C ; RmoQUA* 



JKVIU DE TSAAC ET DE EBBECQUE f05 

SMl fault que soye fbrbanye 
Que je ne puisse progenye 
En ma vie 
Avoir de vous. 1 1 2 20 

ISAAC 

Taysez vous, Rebecque, m^amye; 
De s^en courroucer c^est folye. 
Dieu aura par sa courtoisie 
Infinie 
Pitié de nous. 1 1 225 

Rebecque^ 
Au regard de prendre courroux 
Pour cela, ce seroit simplesse; 
Dieu est la hault par dessus tous ; 
Je ne croy pas que ainsi me lesse. 

ISAAC 

Ma mère conceut en viellesse 1 1 23o 

Qui plus d^enfans ne demandoit, 
Car pour son antique foiblesse 
Jamais concepvoir ne cuidoit. 

Rebboque ^ 
En Dieu confier on se doit, 
Celuy qui tout peult et tout vault. 1 1 235 

ISAAC 

Dieu, qui tout congnoist et tout voit, 
Congnoist bien cela qui nous fouit; 
74 d Toutesfois, sans quelque defhult. 
Je luy doy, en toute saison 
Que je vivray, soit bas soit hault, 1 1 240 

Rendre prière et oraison. 

Elibkbr 
J^ay grant peur que en ceste maison 
Nous ne ayons pas pour ceste année 

1 1221 C : Rebecqua. — i C : RnscauA. 



I06 DE TSAAC ET DE REBECQUE XVflt 

Des biens mondains a grant foison; 
1 1 243 Uannée est trop infortunée ; 
En la terre de Cananée 
N^a cru de blé pas une mine 
En cest an ; tant est fortunée 
Que je craing qu^il n^y ayt &imine. 

ISAAC 

I i25o Eliezer, c^est mauvais signe; 

Je ne sçay pas que nous feron. 

Se chayon en cette ruyne, 

En quelle part retireron? 

Eliezer 

Selon mon conseil, nous yron 
I r255 En Gerare; c^est ung bon lieu, 

Et, se c^est le plaisir de Dieu, 

Trouveron par hoc ou par hec 

Moien avec Abimelech, 

Roy du pays, que nous ayron 
II 260 Des biens de quoy vivre pourron; ^ 

Mieulx ne saurions adresser. 

ISÀÀC 

Non pas, mais si fault il pencer 

Au faict de ses Gerariens; 

Plusieurs y a pires que chiens 
II 265 Et gens pour ravir une femme; 

Or me seroit ce grant diffame, 

Se maintenant m^ en alloye 

Et avecques moy je menoye 

Ma femme, qu^elle fiist ravye. 

Eliesqbr 
1 1 270 Pour éviter ceste folye 

Faictes comme fit votre père, 

En Egypte, de vostre mère; 

Il dist qu^el n^estoit que sa s<^r. 

IJ252 C : tombons, — 11259 C : aurons. 



tVin DE YSÂAC ET DE REBECQUE ÎO7 

ISAAC 

Je crois que seroit le plus sectr 

Et le meilleur de faire ainsi. 1 1 275 

Rebecque, or entendez ky. 
M'amye, il est vérité 
Que nous avons nécessité 
De biens; la famine est venue ; 
Si fault pour la desconvenue 1 1 280 

Qu^en une autre terre passon, 
75 a En la quelle vivre puysson ; 

Mais, pour ce que sont gens mauvais 
Aux estrangiés aucune foys, 
Pour tant, quant a eux parlerez, 1 1 285 

S^on demande que me serez, 
Pour nous garder de vitupère 
Dites que je suis vostre frère ; 
Mais que soyez ma femme, rien; 
Entendes vous ? 1 1 290 

Rebecque^ 
Je Pentens bien. 
Taisez vous, f auray bonne bouche. 

ISAAC 

Je n'ay pas espoir qu'on vous touche. 
Mais je le dy pour advertir. 

Eliezbr 
il n'est pas saison de partir 
Nous avons encore des blez 1 1 295 

D'icy a graiit temps assemblez. 
Se la terre ne se amende 
Et que autrement des fruits ne rende, 
En la fin aller il fauldra. 

11276 C : R:becqua. — » C : Rebecqua. — 112S3-11284 G : 

Mais, pour ce que gens mauvais sont. 
Aux estrangers maint^ tnaulx U^/btU. 



108 DU PROCÈS DE PARADIS XYJU 

ISAAC 

1 1 3oo Ainsi comme lé temps viendra 
Prendre le bûlt; c^ést iine foiz. 

Rbbecqub^ 
Tel quUl viendra il le prendra ; 
Mais il fault vivre toutesfoiz. 



ISÂAC 

Prière a Dieu faire je voys 
1 1 3o5 Pour Rebecque; je suis marry, 
Depuis que je suis son mary,* 
Que aucunement ne ay apperceu 
Que de moy ayt enfant conceu. 
Je ne sçay au quel de nous deux 
I T 3 1 o Cella tient, et pour tant je veulx- 
M^en aller en ung segret lieu 
Prier dévotement a Dieu 
Qu^il lui plaise me dénoter 
S^el est point digne d^enfanter, 
1 1 3 1 5 Comme a mon père dénota 
De ma mère, qui m^enfaûta ; 
Prier le voys dévotement. 



Miséricorde 
Sire Dieu, roy du firmament, 
Veuillez ouyr benignement 
1 1 320 Isaac, qui prier vous vient. 

Tout son tœips generallement 
Vous a servy loyallemeht, 
Ainsi que servir appartient. 

C : Rbbecqua. — ii3o2 C : on le prendra, — i i3o5 C s Rebec- 
qua, — ii3ii C* secret. — ii3i4 S'eUe. 



l 



[ XVm TOUCHANT LA GENERAGION DE YSAAC IO9 

j5 b Voyez la douleur qui le tient, 

Et Yoatre ange luy transmettez, 1 1 325 

Par le quel vous luy dénotez 
Que sa femme concepvera. 
Se une folz luy promettez 
Grandement se resjouii«. 

Dieu 
J^acorde qu^elle portera 1 1 3 3o 

Deux en&ns d*une genlture, 
Des quelz Tung beney sera, 
Car de luy le fruict partira 
Du rachat de humaine nature. 

Miséricorde 
O benoîte et digne porture, 1 1 3 3 5 

Qui "les portes d^Enfer fendra 
Et qui rhumaine créature 
A son premier estât rendra! 

Dieu 
L^ange du conseil descendra, 
Qui a Ysaac dira comment 1 1 340 

Sa femme grosse deviendra 
De deulx enfans conjointement ; 
Dira aussi sembkblement 
Que generacions humaines 
Toutes, loingtaines et prochaines, 1 1 345 

Sa semence beneyront, 
Quant la vertu contempleront 
D^elle partir, qui sera grande. 

Miséricorde 
Autre <:hose je ne demanda, 
Sire Dieu; c'est ce que je trasse. 1 1 35o 

Icy descend l'Ange 



i i33a B : hegnyn; — C : heneisL 



110 DU raOCiS DS PARADIS XVI 11 

IfAAC 

A deux genoux, en ceste digne place. 
Je te requier, mon Dieu; tourne ta iEKe 
Vers ton servant, ainasi que tu tournas . 
Vers Abraham, mon père, a qui dimnas 

1 1 355 De enfant avoir ed sa vieUease grâce 1 

Tu voysy mon Dieu, que ja mon temps se passe 
Selon le cours de a«tuic mortelle; 
Mon Dieu puissioit, donne moy grâce telle 
A tout le mains que point je ne trespasse 

1 1 36o Sans y lesser quelque enfemt de mn race 
Pour augmeoDer semence naturelle. 

Plain de pitié, par bonté éternelle, 
Se avoir ftti doy en ce lieu me reveUe, 
A celle fin que mon fait je congnoisse. ' 
1 1 365 Tu m'as donné une femme si belle 
Et si bonne; hellas! tient il a elle 
Ou de ma part que nostre fait n'acroÎ8$^? 
Je me tien seur de ta digne promesse, , 75 c 
Que a mon père tu filz en son vivant; 
1 1 370 Si te supply, prince plain de noblesse. 
Que ne vueille$ delesser ton servant ! 

L^Angb 
^ Tien toy plaisant d^or en avant, 
Isaac ; gette en arriére crainte. 
Ta femme Rebecque est enssaincte 
II 375 De deux enfans qu^el sentira 
De bref, et apercevera 
Qu^en son ventre se mouveront, 
Et semblera qu^ilz se joueront 
L^ung avec l'autre par esbat 

II 35» C : tourner, — 11 359 B C : moins. — iiSyîC ijetUs ar^ 
riére, — • 11374 C : Rebecqua est enceincte, — 11375 C : <^^ 
sentira. 



XVIll TOUCHANT LA GENERACION DE YSAAC I 1 1 



Ou que ensemble auront ddNit i 1 38o 

A qui le premier sortini. 

Legnm, au mcaidre servira 

Quant sus ten« leurs cours feront. 

Ces deux enfans signifieitHit 

Deux peuples, donc il fault entendre 1 1 38 5 

Que le graîit servira au mendre, 

Ainsi qu^on voirra par effea. 

ISAAC 

O Dieu tout puissant et parfiiia^ 

Que ay je veu? Esse fantasîe ? 

Quel voix esse que j'ay oujrc 1 1 390 

En la fin de mon oraison? 

Je m^en revojrs a la maison ; 

Tout esbahy suis de ce fait. 



Rebbcqub ^ 
Je sens mon ventre plus reffaict 
Qu^il ne souUoit; sans quelque fainte 1 1 395 
Je suis d^enfemt tout vif enssainte, 
Voire de deux, comme il me semble; 
Je les sens remuer ensemble, 
Et peult sembler quUlz s^entrebatent 
Ou a quelque jeu ils s^esbatent; 1 1 400 

Ilz tempestent terriblement. 

IsAAC 

Sus, dame Rebecquel Comment 
Vous en va ? 

Rebecqub^ 

Toute resjouye, 
Car Dieu a ncmre voix ouye. 



n383 C : sur. — 11 387 A : Aussi; — C : verra,-- ii388 C : per- 
faicte [sicj. — n389 C : îas! est ce. — 11390 C : Quelle. — 
1 C : Rkbecqua. — 1 1402 C : Rebecqua, 



112 LA NUNCIAaON DE JACOB KT ESAU XVf II 

1 1405 Grosse suiSf sejon en certains, 

Et de deux enfuis pour le mains, 
Donc IMng l'autre en mon Yeatre boute 
Qu'il semble que c^est une jouxte ; 
Remuans sont a tous propos, 

1 1410 Et ne me donnent nul rqxM 

Fors que après qu41z ont bien joué. 75 d 

ItkAC 

Or soit le puissant Dieu loué ! 
Cest Tayision que j*ay eue 
Et la vision que j^ay yeue. 
1 1 41 5 M^amye, gardés'saigement 

Vostre corps, car Tenfantement 
Sera divers, n^en doubtez pas. 

Rrbboqub^ 
Je me garderay bien a point, 
Mon amy ; point ne vous doubtez, 

ISAAC 

11420 Dame, mais que vous enfantez. 
Souvienne vous de regarder 
Qui premier viendra aborder 
Sus terre. 

Rbbbcque^ 
Mon amy treschier, 
Mais que je doive acouchier, 
1 1 4 2 5 Je advertiray la sage femme 
D'y regarder. 

ISAAC 

Cest bien dit, dame. 
Mais que vous ayez enfanté 
Et soyez en bonne santé, 
1 1430 Nous feron de meilleures chiéres. 

1 1408 C : que ce soit, — 1 1414 C : 

En ce Jour tThuipar Dieu receue, 

— * Rebecqua. — 1 142;£ B : Que. — 1 14*3 C ; Sur* 



XVIH A TSAAC ET REBEGQUE ^ M 3 

Pensez entre vos chamberiéres 

Que Tos besongnes soient bien faictes, 

Car ce sont matières secrètes 

Que les en&ntemens des femmes, 

Ou estre ne doyvent que dames; 

Les hommes n^en doyvent rien Yoyr. 11435 

Rbbecque ^ 
A Dieu donc jusques au revoir. 
Mon amy ; enfermer me vois, 
Car sans doubtance je congnois 
Que preste d^enfanter je suis. 



ELnSZER 

J^ay peur que n^ayon des ennuys 1 1 440 

Et famine nous fièisse guerre, 
Car il y a bien peu de fruitz 
A ceste heure cy sus la terre. 

ISAAC 

S^il fault qu^elle nous tienne en serre, 
Force sera de desmarchier 1 144$ 

Et s^en aller ailleurs cerchier 
Hors du pays nostre advantaige. 

Eliezer \ 

En e£fect le blé sera chier ; 
Peu en avons pour nostre usaige. 

1 C. Rbbecqua. — 1 1434 C : les dames, — 1 1440 C : paour, — 
11443 C : sur. 



T. Il 



114 .DE PHARAON, ROT D^EGIPTE > XIX 



Pharaon, dernier rqy d'Egîpte 76 a 

I H^o ^ us, chevailliers et gens de hault paimige, 
^\ Qui gouvernés mon royal héritage, 
^^ Le quel je tien en terre egipcienne 
D^Amascie tresnoble et ancienne, 
La plus qui soit en tout humain lignaige. 

1 1455 Icy avons Phoroneûs, le saige, 
Qui a trouvé la façon et Fusage 
De faire loyx et ordre poUitique, 
Donc deu luy est grant honneur et hommaige, * 
Congneu qu^il est si prudent personnaige, 

1 1460 Querant le bien de la chose publicque; 

Si commande que tout homme s^applicque 
De obtempérer a sa loy juridicque 
Et estatu de raison, qif i nous baille, 
Car, sUl y a aucun trouvé qui faille, 

1 1463 Pugny sera comme faulx et inique. 

PuTiPHAR, prince de la chevalerie 
Bien a monstre son esprit magnificque 
PhoroneQs, homme de grant renom, 
Qui baptizé a de son propre nom 
Lieu dit Foruy pour tenir sa justice. 

1 1470 Constitué est la ung edif&ce 
La ou sera certain juge prochié 
Et par certain caractère marchié. 
Qui pugnira ung chacun de son vice, 
Car malice. 



i B* indique ce chapitre par un trait. — 11 460 A : chevaillier. 
-* 1 1455 A : Pkoronens, ^ 1 1457 ordre m. dans A B. — 1 1459 
A : persounaige, — 1 1460 A : pupUcque. — 1 1466 A B : esperit, 
— 1 1471 B : propice; — B* C : assis, — 1147a 6* C : affix. 



XIX DE HiARAON, tOY D^EGIPTE I I 5 

f 

Fftube lisse, * 1 1475 

S'cscioit fort ; 

Sa nourrice^ 

Arariccy 

Luy fait port ; 

Droit va tort 1 1480 

Par support 
De ceux qui aymeut inf ustice, 
Mais» congneuie juste raport 
De Phoronetis, bien d^acort • 
. Estre devez qu'on les pugnisse. 1 1485 

Pharaon 
Mettre je ne vueil en office 
' Homme qui servir ne me puisse 
En soustenant mes drois royaux 
Sans que. mon honneur se appetice, 
. . Mais le mettre en bruyt et notice 1 1490 

Par estatus bons et loyaulx. 

Le Maistre d'ostbl Pharaon 
Les dictz Phoreneûs sont beaux 
Pour pugnir les gens desloyaux 
Qui doivent estre reprimez, 
Pour sublever les oprimez 1 1495 

76 b Et corriger ce qui est faulx. 

Pharaon 
Mes ancestres, chiefz principaulx, 
Tenans les drois seigneUriaulx, 
N'eurent onc tant de honneur que moy, 
Qui puis dire par monti et vaulx iiSqo 
Que j'ay eu en mes ans nouviaux 
Le principe de toute loy. 
Grandement primer je me doy, 
Qui durant mon régne, a parçoy 

1 1479 B : porter, — i i5oo B : et par vautx, — i iSoa B : prince, 
B* rétablit la bonne leçon. 



Il6 DE PHAKAON, KOT D^EGIPTE IIX 

ii5o5 Conduire met Egypcient 

Loyaument et de noble arroy. 
Soit /e point un excellent roy 
Sut tout autret royt terrient? 

Aucunt te baptisent monarclies 
iiSio Qui font faire cliateaulx et arches 
De grandet superfluitez ; 
Les autres sont en d^autres marclies 
Qui se font nommer patriarclies 
Et seigneurs d'autres qualitez, 
iiSiS Mais ilz n'ont point en leurs citez 
Encore si grans dignitez 
Comme j'ay pour régir les miens 
En toutes bonnes equittez; 
En effcct j'ay auctoritez 

ii52o Sus tous autres roys terriens. 

» 

J'ay terre fertile et féconde 
Plus que terre de tout le monde; 
Pour avoir des biens a planté, 
Ma terre n'a point de seconde, 

ii525 En qui de si grant bien habonde 

Ne lieu mieulx pour vivre en santé; 
Mais encore plus supplanté 
Suis d'avoir le premier esté 
Qui a fait les policiens 

ii53o Soubz sa royalle majesté. 
Je voys en ceste equallité 
Sus tous autres roys terriens. . 

Prince suis 4e tous appelle, 
Regnai^t hault et bas, long et lé, 

11S07 un m. dans A B. — 1 i5o8 A : auttes. — ti5io B : ckeS' 
teaulx. -^ Ii5i6 C : grande. •— ii53o C : ma. 



XIX DU TRIOMPHE DE PHARAON II7 

En ce royaulmé que je tiens, ii535 
De nul contraint ne defouilé, 
Mais roy régnant intitulé 
Sus tous autres roys terriens. 

Le Maistrb 
Quant a la maison de céans, 
Ou il y a planté de biens, 1 1 540 

Vous avez serviteurs propices, 
Sages hommes et ders sciens, 
Politiques, praticiens, 
76 c Pour bien servir en leurs offices. 

Xbrcès, le premier chevallier 
Se gardez les bonnes justices 1 1 545 

Et pugnissez les mallefices. 
Bruit acquerrez sus tous humains, 
Mais vous perdrés vos bénéfices 
Se vous permettez que les vices 
Soient impugnys entre voz mains. 1 1 55o 

Mbffrès 
Corrigés les vices villains, 
Sire ; ce sera votre honneur, 
Affin que par mons tH par plains 
Soyez comme noble seigneur. 

Pharaon 
Ou est au monde rc^ greigneur? 1 1 553 

Ou est celuy qui a tel bruyt 
Qu'il me peult £dre deshonneur ? 
Non pas soubz le soleil qui luyt*. 

PinXPBAR 

Tout vous ayde, nul ne vous nuyt ; 

Et si povez par toutes cours 1 1 56o 

Aller tant de jour que de nuyt; 

Chacun est a vostre secours. 



(1^47 C : sur. -^ s 1548 B : Mis. — 1 1555 B* Je suys de vertus 
enseignenr,'- ii557 C : qui me peult. 



1 1 8 DU TftlUMPHB DE PHARAON XA 

LbMaibtki 

Se TOUS observez a toujours 

De Phoroneûs les esditz, 
1 1 565 Ce inonde dorant vostre cours 

Vous sera ung droit paradis 

Praxaok 

Je vuieil tant en fiôs comme en ditz 

Que celle I07 soit bien gardée; 

Bonne est, je Vbj bien r^ardee. 
1 1 570 Et s'i vient aucuns estourdis 

Pour y mettre des cootreditz^ 

Sans aucune dilacion 

Je condamne d'icy et dis 

Qu'on en face pugnidon. 
1 1 575 Quant est de la conduction 

De ma noble chevalerie, 

Vous avez la commission, 

Putiphar ; pour tant je vous prie 

Que si bien on la me.conduye 
1 1 58o Qu'on n'y trouve que reprocher. 

Putiphar 

Sire, quant il fauldra marchier 

Pour aller en aucuns vacarmes, 

Vos chevaliers sont tous en armes. 

Si bien en point qu'il n'y fauk rien, 

Pharaon 
1 1 585 Vous estes ung homme de bien. 

Quant au rçgart de mon tinel, j6 d 

Que je vueil tenir soUennel 

ComAie des princes principal. 

C'est a vous, mon maistre d'ostel ; 
1 1 590 Je vueil que vous le t;sncK td 

Que se doit tenir train royal : 

Il 58a A : aucun, ~ i i5S6 B* : de mon train, leçon qui rend le 
vers faux. — 11587 B* : souverain. 
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A toutes gens en ganertl 

L'huys ouvert et biens n Itrgnee, 

Soient a pié ou a cberal, 

Pour moostrer rhoaneur de noblesse. 1 1 5g5 

Lb m AISIU I^'OSISL 

Prince puissant, yœtre hauitesse 
Par ce point sera remonstrée; 
En tout lieu et toute contrée 
Il fauldra que l'en vous congnoisce. 

Pharaon 
Au regart des gens de sagesse, 11600. 

Médecins, astrologjens 
Contemplatifz, praticiens, 
En loys je les vueil maintenir 
Et a mes gaiges soustenir, 
Fors qu'ilz ne fassent seuUement 1 1 6o5 

Qu'employer leur entendement 
A mes citez poUicier 
Et mes subgectz justicier, 
Selon les droitz que avons receuz 
Du tresvaillant Phoroneûs, 1 1 6 1 o 

Qui premier a loy inventée, -^ 

Donc a luy sommes bien tenus 
En ce pays, grans et menus. 
Quant premier nous Ta présentée. 
Xercès, le ^ premier chevalier 
La chose est partout esventée 1 1 6 1 5 

Que la première loy escripte 
Est en ce royaulme d'Egipte, 
De quoy chacun le loue et prise. 

MiFFRÈs, second * chevalier 
C'est la plus louable entreprinse 
Qui onc en royaulme fut faicte. ' 11620 



11601 G : Medicins, — xi6i3 A : payx. — i Z^ m, dans B. — 
xi6i5 A ; esveutée, — * B C : .u. 
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PlUSàOlf 

S'il 7 a «ncim qui k brise, 
Garde floy et joue de retrittte, 
Car 8'il faalt que la niain g^f mette 
Pugnidon de telle aorte 
1 1 625 En fieray et si tretparfiûcte 

Qa'on n*en vit oncqœ de la sorte. 



ISAAC 

Je Yueil sçavoir comme se porte 
Rebecque. EUcseer, allez 
Par devers elle et l'appeliez 
1 1 63o Pour sçavoir ce qu'elle veult dire 77 a 

De ces deux enfirns. 

Eliezer 

G'y vois, sire, 
Puisque c'est vostre voulenté. 

ISAAC 

Dictes luy, s'clle est en santé, 
Qu'elle vienne parler a moy. 
1 1635 A i'ostel a assez esté; 

Il m'ennuye que ne la voy. 

Eliezer 
Tantost la voirrés. Par ma foy, 
Je la voy la, plaisante et belle. 

ISiUC 

A dea ; g'iray au devant d'elle., 
ï 1 640 Rebecque, Dieu vous ^urd m'amye. 
Et puis, estez vous bien garie? 
Avez vous eu des enfans beaulz ?. 

11625 C : tresperfaicie. - 11626 B* aj. Pause. - ii6a8C:ite- 
becqua. — 11637 C : y«Tef. -. 11640 C : Rebecqua, 



XtX TOUCHANT ' LA NATIVITÉ DE ESAU ET JACOB * 1 2 1 

Ouy, deux petis jooyendtulxv 

L'ung qui est vcUu^ tout rousiet, 

Et l'autre qui est tint doulcet 1 1 645 

Que plus ne peult estre conceu. 

ISAAC 

Et lequel est premier yssu ? 

Rbbbcqub ' 
Le roux ; mais sachiés par exprès 
Que celuy qui venoit après 
La plante du pié luy tenoit, 1 365o 

Et sembloit qu'il se retenait 
Pour venir premier a naissance. 

ISAAC 

Dame, c'est quelque 4niotance 

Merveilleuse a l'enteademcnt. 

Or qu'ilz soient sotagneusemen t 1 1 6 5 5 

Nourriz et qu'on les face acroistre. 

Je mettray le vellu a estre 

Chasseur et tournoyer les boys; 

Puis qu'il est vellu une fcHz, 

Il sent ung peu son lieu sauvaige. 1 1660 

L'autre sera mis a l'herbaige 

Pour demourer aux habitacles 

Et aux pastoreaux tabernacles ; 

Cel estât la luy sera juste. 

Quant du vellu, qui est robuste, 1 1 665 

Esaû appelle sera, 

G)mme celuy qui monstrera 

Sa force et vertu tout a cop.. 

Le second aura nom Jacob, 



1 A : Teouchant. ~ s B porte simplement : De Ysaaç bt de Rb- 
BECQUB ;— C : De Abim&lbch, roy de Géra rie, et Ysaac— * G : 
Rbbccqua ; — B* aj. ici : sera ung petit a part. -^ iiôbi B : le 
retenoit. — ii6{>3 G : pastoureaulx. -»- 11 664 G : Ce estât la. 
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1 1 670 SuppUntateur, car a Tiisue 

La plante du pié a tcoiie yjb 

De son fréra pour retatgier 

Que premier ne deost deslogier, 

Prétendant a celle droictwe 
1 1 675 Qui vient de prinu^geniture, 

Des anciens pères donnée. 

Jamais ne fa si estoonée 
Comme quant ijb ont esté nez. 

ISAAC 

Ma seur, or les entreleneE 
1 1 680 Et que chacun son debv<Mr face. 
Esaû soit homme de chasse 
Par les foretz et sénateur, 
L'autre laboureur et pasteur ; 
C'est l'estatu que |e leur baille. 



EUXZBR 

1 1 685 Bref, j'ay peur que bien ne nous faille. 
Isaac, nous sommes a bout 
De nos^ blez. 

ISAiC 

Il fault lesser tout 
Et partir ung de ses matins, 
Pour aller vers les Palestins. 
1 1690 Je croy que, pour l'amour de moy, 
Abimelech, qui est leur rx>y, 
Nous donnera quelque confort. 

EUBZBR 

De plus tarder nous avons tort. 
Isaac , entendez raison ; 
1 1 695 Voyez la piteuse saison ; 

XI 676 A C : père. — i C : Rbbecqua. — 11 694 C : la raizon. 
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Pluz n'y a de Uez en fai terre. 
Ou penses tous en allor qncne? 
Vouliez vous enngier de fiûn? 

ItAAC 

Il fiiult demain prendre le train, 

Mais îe craing beaucoup avoir Uasme 1 1 700 

Car voiagiers en lieu loingtain 

A peine sont secourus d'ame; 

Or est Rebecque jeune femme, 

Et doubte beaucoup TinsoUence 

Des pays eX concupiscence ; 1 1 705 

Toute^eûs j'ay deliberay 

Que son frère me nommeray 

Pour éviter plus grant dangier. 



Despechon ; il fault abréger. 

Je vous prie, allon nous en, sire ; . 11710 

Bien pou avon pour nous conduyre 

De vivics. 

77 C ISXAC 

Dieu nous aidera. 
Rbbbcqub ^ 
Mon amy^ quant il vous plaira, 
Le chemin convient adviser; 
Ainsi que dit Eliezer, 1 1 7 1 5 

Noz vivrez sont affinés tous. 

ISAAC 

Or bien, soit ; acheminon nous. 
A Dieu soyon nous commandez t 



Abimslbch, roy de Gerare, com$nence 
Gerariens, Palestins, regardez 



11700 B : heaucop. — 11703 C : Rebecqua; — A : jeme, — 
1171 1 C : peu, — I C : R&becqua. 
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f 1720 Comment «Mit nous lommes et fondez 
En région de tous biens affluente; 
Noz blés sont beaux, Dieu nous les a gardez. 
Plus que jamais en grans biens habondez, 
Tant en eifect que c'est chose excellente; 
1 1725 Nous recudUon pour ung grain semé trente. 
L'ung plante arbres a fruits, Tautre les ente ; 
L'ung sème aux champs et Tautre a la praiye : 
On ne sçairoit trouver chemin ne sente 
En ce pays de Gerare évidente 
1 1 730 Ou il n'y ayt fruit ou belle blarie. 

Lb PKBmxR Gekakken commence 
Voicy la plus belle partie 
Pour présent et la mieulx sortie 
Qu'on puisse voir iq>rès Egipte. 

Lb sbconb * GutARiBN commence 
Voicy terre la mieulx eslite, 
1 1 7 3 5 Non obstant qu'elle soit petite, 

Que au monde en sçaroit demander. 

Lb premier Gbraribn 
C'est plaisir de la regarder, 
Des biens qui y sont ceste année. 

Lb second * Gbrarien 
Quant au rqgart de Chananée, 
1 1 740 Pour oest an il n'y a celùy 

Qui ïïyt grain de blé recuilly ; 
Comme dit le comun langage. 
Leurs blez de tous poins ont faîlly , . 
Donc c'est ung merveilleux dommage 
Le preiobr Gbraribn 
1 1 745 C'est quelque fortune d'orage, 
Qui cest année leur court sus. 



Et Ysaac m. dans B. -r- 11 726 A B : L'ung plante arbres. — 
— • B C : Lb .11. — 1 1728 B : sçaroit; — C : sçauroit. — 1 1736 
C : scauroit. 
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Lb second. ^ Geraribn 
Ilz en ont esté bien dessus. 
Car le temps passé tant avoyent 
Eu de blez que point ne doubtaient 
De malle fortune advenir* 1 1 75o 

Abihblech 
JT d Si leur devon nous subvenir 
En amour de fraternité; 
S'ilz ont quelque nécessité, 
Il en faultestre pitoyables; 
De fortune sommes cappables, 11755 

Autant comme eux, ne plus ne mains. 

Le premier Gbraribn 
Il est vray, nous sommes humains; 
Donc nous devons par amictié 
Avoir Tung de l'autre pitié 
Quant malle fortune sourvient. 1 1 760 

Abimblech 
Quel gent esse cy qui nous vient ? 
Regardon ung peu leurs maintiens. 

Le second ^ Gbraribn 
Ce sont [la] des Cananyens, 
Des gens Abraham, ce me semble. 

Le premier Gbraribn 
C'est Isaac, ou il luy resemble; 1 1765 

Mais ceste femme qui est elle 
Avecques luy ? 

Le second ^ Gbraribn 
Elle est tresbelle. 
Qui en peult avoir l'acointance? 

Abimblech 
Nous en sçarion quelque nouvelle, 
Mais parler fault par attrempance. 1 1 770 

» B C : L« .11. — 1 1760 C : survient.— 11761 C : Q,Me//e gent est 
ce qui, — 11763 C : Cananeans,-^ 11769 B C : sçaurion. 
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ISAAC 

Abimelech, la dÎTiiie puissance 
Vous acroiase bka, hoanettr et chevance ' 
Et a toute yottre oomonité ! 
Pour- bref parler et en bref^e substance, 
1 1775 Vers vous venon demander recouyrance, 
Car nous avon grande nécessité ; 
De nostre cas sçarez la vérité, 
Comme les blez nous ont peu défaillir ; 
Si nous vueillez en pitié recueillir 
1 1 780 Et regarder nostre mendicité. ' 

Abimelbch 
Isaac, pour l'affinité 
D'amour que ay eu a vostre père, 
Puis que vous estes en misère 
Et que vous estez transporté 
1 1 785 Vers moy, vous serez conforté, 
Mais qui est ceste belle dame 
Que voky ? Esse vostre femme ? 
Sa beaul^ est fort souveraine. 

Isaac 
De père elle est ma seur germaine, 
1 1 790 Et de peur de nécessité 

Avecques moy ainsi Tamaine. jf< a 

Abdœlbch 
Vous faictes bien ea vérité. 

Lb premier Geraribn 
Vrayemmt el a grande beaulté, 
Le plus que je vy grant pièce a 
1 1 79 5 A femme du pays. 

Abimblbch 
Or sa 
Doncques vouliez vous demounr 
En ceste terre et labourer? 

1 177Î C : biens, — 1 1774 A ; krewe, — ii7q3 C : eile. 



XIX DE YSiUCf SA FEMME ET ENFAN8 ^2^ 

UkàC 

Voire, ce c^est vostre pkitir. 

LS SEGOND ^ GhBARIBN 

Il leur fault ung cartier choisir 

Pour les sepparer a Tescart. 1 1 800 

Ls PRBIUSK GeRAEISN * 

Il fault donc adviser quel part 
£t quel lieu on leur baillera. 

^ Le second ^ Gerarien . 
En Geraris, qui me croyra ; 
Pour leur bailler ceste partie, 
Cella guérez ne vous nuyra. i i8o5 

Abdielech 
Bien, qu^elle leur soit impartie f 

ISAAC 

Mes seigneurs, je vous remercie 

Que de ce vous estes d^acort 

De nous ayder par courtoisie ; 

Vous nous donnez grant réconfort. 1 1 8 1 o 

Abimelech 
Or allez et labourez fort, 
Tant que a planté des biens ayez. 

Eliezer 
J'ay fiance que vous voyez 
Vostrc terre fructifier 

En no^ mains et tnuhiplier, 1 1 8 1 5 

S^il plaist au harult Dieu, nostre sire. 

Asausixcn 
C'est tout cela que je désire ; 
Dieu TOUS en vueille donner grtce) 



ISAAC 

^ Or retirons a celle place, 

I B C : Le au — i i8o3 G : qu'il. — i i8o5 A G : quere:(. 
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> 

1 1 8ao La quelle nous est ordonnée, 
Et labouron toute journée 
Sans avoir ne repos ne somme. 

Rbbbcqub ^ 
La terre qui nous est donnée, 
Cest Geraris qu^elle se nomme. 

Elibzbr 
1 1 82 5 La Yoicy ; essayer fault comme 

Elle sera bien fructueuse. 7S b 

ISAAC 

Je croy quelle soit vertueuse 
Et que de biens sera tost pleine 

Kliezrr 
Elle est ung petit rigoureuse^ 
t i83o Mais il y convient mettre peine. 

ISAAC 

Si nous fiiuh il puis ou fontaine 
En quelque place disposer 
Pour avoir eaux. 

Elibzbr 
La meilleur vaine 
De terre convient adviser, 
X 1 835 Puis la fouyr et pertuiser 

Tant que nous voyons Teau en sourdre. 

Rbbbcqub ^ 
' En ce point nous convient resourdre 
Et labourer incessament. 

Elibzbr 
Mais que nous ayons seuUement 
1 1 840 Le premier an de grant venue, 
Toute nostre desconvenue 
En ung coup sera rapaisée. 



< C : Rbbbcqua. — 11824 A : momme, — 1 1836 A B : Tant que 
voyons l'eau ; -*- C : Tant que voyons Veaue, 
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ISAAC 

Dieu nous envoyé la rosée 
Du ciel ! 

Eliezer 
Amen, par sa puissance, 
Tant que de gresse et de substance 1 1845 

Toute ceste terre îcy cueuvrc ! 

ISAAC 

Tout le monde se mette en euvre. 
EsaUy Jacob, mes enfans, 
Vous estes ja fors et puissans 
Pour pener et pour travailler; i i85o 

Pensez de vous appareiller 
Au labeur; il en est saison. 
EsAû commence 
Père Isaac, c^est bien raison. 
Ce qu^il vous plaira commandez. 

ISAAC 

Il fault que a Touvrage entendez 1 1855 

Ainsi que Esati, vostre frère, 
Mon beau filz Jacob. 

Jacob commence 

Bien, mon père ; 
Commandez, et, s^il plaist a Dieu, 
Je feray tant en chacun lieu 
Que vous serez content de moy. 1 1860 



78 c Rebecque ^ en parlant a elle 

A chacune heure que je voy 
Ces deux enfans, que j'ay portez 
En mon ventre et en mes costez 
Tous d'une mesme geniture 

11843 A B C : de la rosée. - ii853 C : que Vouvrage. ^ 1 C : 
Rebecqua. 
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1 1 865 Et d^une diverse nature, 

J^ay ung grant chagrin en la teste; 

L^ung est vellu comme une beste ; 

Comme Tai je ainsi conquesté ? 

L'autre est beau comme jour d^esté. 
1 1 870 Bref mon cueur n^est point résolu 

De si fort aymer lé vellu 

Que l'autre, je le dy contant. 

En effea point ne l'ayme tant. 

Combien que portez je les aye 
1 1 875 Tous deux ; mais bref je ne sçaroye 

Autant Tung comme l'autre aymer, 

Et si me semble bien amer 

Que Esaû, premier né par aage, 

Sus le petit aye avantaige 
1 1 880 Par les drois qui sont ordonnez 

Et estabiis aux premiers nez ; 

Mais, se je puis aucunement. 

Il en yra bien autrement^ 

Ou l'entendement me iaiûdra. 



Eliezer 
1 1885 Je croy que la terre rendra 

De grans biens ceste année icy. 

ISAAC 

Eliezer, si faiz je aussi ; 
Il y a beau commencement. 

11874 11877 C : 

Combien que les aye porte^ 
Tous deux en. mes tendres eoste^ ; 
Autant Vung comme Vautre aymer 
Je ne puis, et me semble amer, 

1 1875 B : sçauvoye.^ 1 1879 B : ayt avant a»antaige\ — C : «/< 
advantage, — 11 886 B: çy. 
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Jacob 
Nous aurons des biens largement 
Avant que Tannée se passe. 1 1890 

EsaU 
Voîcy droit pays d^esbatement, 
Propre pour aller a la chasse. 

ISAAC 

Que chacun sa besongne face. 
Dame Rebecque, m^amye chiére. 
Que faictes vous la? i tSgS 

Rebecque ^ 

Bonne chiére, 
Si bonne quMl ne m^y fault rien. 

ISAAC 

Or, sus, sus ! tiron nous arriére 
Nous deux; il n'y aura que bien. 



Abimelbch 
Je vueil regarder le maintien 
De ces estrangiers ung petit ; 1 1900 

j8 d Rage font, a mon appétit ; 

Les biens leur viennent a souhait ; 
Pas n^est signe que Dieu les hait, 
Mais les ayme parfaictement. 

ISAAC 

Pour prendre resjouissement, i igoS 

Belle, venez moy acoUer; 
Les gens n^en sçayront que parler; 
Icy sommes secrettement. 

Rebecque ^ 
Mon amy, gracieusement; 
A ce ne veulx pas reculler; 11910 



11894 C : Rebecqua. — i C : Rbbecqua. — 11 900 A B : ses. — 
11904 C : perfaictement, ^ 1 1907 B C : sçauront. 
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Icy sommes secrètement; 

Les gens n'en sçayront que parler. 

Abimelech 

Comment? Ysaac vouUoit celler 

Que sa femme fut proprement, 
iigiS Et j'ay ouy notoirement 

QuM luy a dit, sans loing aller : 

Belle, venés moy acoller. 

Vrayement je le vueil appeller 

Et luy demanderay pourquoy 
1 1920 II a celle ce que je voy, 

Car luy, qui est homme estrangier, 

Nous a mys en ung grand dangier 

Par nous cuyder celler son faict. 

ISAAC 

M'amye, mon amour parfaict, 
1 1925 Je voy bien que je me afifoyblie; 

Desja a duré en effect 

Plus de quatre vingtz ans ma vie. 

Toutesfoiz nous avons lignye 

Qui après nous succédera, 
1 1930 Et espoir, ma parfaicte amye, 

Que une fois Dieu l'augmentera. 

Rebecque ^ 

Dieu nous doint ce qu'il luy plaira; 

De ce monde plus ne tiens conte. 

Puis que je n'auray point la honte 
1 1 935 D'estre brehaigne demeurée ; 

Trop eusse esté deshonorée. 

Mais, loué soit nostre Seigneur, 



11912 B : sçauront, — 11914 G : feust, — 11922 G : a uH 
grand danger. — 11924 C : perfaicU — 11925 G : Je voy w^ 
vertu affaiblie, — 11930C \ Et ay espoir, iresdoulce amy^- 
— iG : Rebecqua. — 11933 G : compte, — 11 93 5 C : ^'- 
mourée. 
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De ceste honte et deshonneur 
Garantie suis a ceste heure. 

ISAAC 

Toutesfoys, avant que je meure, 1 1940 

Se Dieu plaist, j'ay intencion 
De donner bénédiction 
A mon filz Esaû, Taisné ; 
En tant comme le premier né, 
-jg a Plus que l'autre il la doit avoir 1194^ 

Et de ma main la recepvoir; 
C'est raison, car le droit est sien. 

Rebecque * 
Mon amy, tout se fera bien ; 
Nous ne sommes pas encor la. 
Dieu disposera de cela, i içSo 

A qui mieulx appartient qu'a nous. 



Abimelech 
Isaac, que je parle a vous. 
Pourquoy celez vous par vostre ame 
Que ce soit icy vostre femme, 
De quoy je suis bien adverty ? i ipSS 

Pourquoy nous avez vous menty 
De ce que mentir ne debvez? 
En grant danger mis nous avez, 
Seullement par faulte de dire 
Tout vostre cas. 

ISAAC 

Par ma foy, sire, 1 1960 

La vérité dire n'osoye. 

Abimelech 
Pourquoy? 



11944 C : En tant qu'il est. — 11945 Plus m. dans. ABC. 
I C; Rebecqua. -- iigSi G : appertient. 
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ISAAC 

Pour tant que je doubtoye 

Qu^on ne me la voalsist oster. • 

Abimelech 

Tant plus deviez vous doubter 
1 1963 Et estre beaucoup mains asseur 

De dire que c'est vostre seur, 

Car femme seuUe est bien a prendre, 

Et en est on mains a reprendre 

Que de celle qui a mary. 
1 1970 Pencez que j^eusse esté marry 

Que homme luy eust faict villenye. 

ISAAC 

Abimelech, je vous mercye ; 

Vous nous estes doulx et courtois. 

Abimelech 

Certes, Isaac, je congnois 
1 1975 Et ay apperceu en ce lieu 

Bien que la puissance de Dieu 

Est avec vous; ausi est elle. 

Car en semence naturelle, 

L^an que avec nous avez esté, 
1 1980 Vous y estes plus augmenté 

De cent doubles que nous ne sommes. 

Isaac 

Nous avons des biens a grans sommes, 

Abimelech, mon amy doulx. 

Mais ils sont a vous comme a nous, 7^ b 

U985 Sans vous estre en rien refusez; 

C^est raison que vous en usez, 

Non pas qu^ilz vous soyent tenus. 

Car les biens de vous sont venus ; 

Point abatardy n^en serez. 

11963 A : vouîlist, - 11966 C : que c'estoit,-^ 11 967 C : mieulx 
a prendre, — 11 968 C : moins. — 11987 vous m. dansB. 
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Abixblecr. // s'en retourne et dit : 
Isaac, mon amy, vous ferez 1 1990 

En ceste terre palestine 
Tousjours du mieulx que veut pôurez, 
Moiennant la grâce divitie. 

Isaac, homme tresdigne 

Par sus tous autres personnages, i < 99$ 

Dieu est bien en tous tes ouvrages ; 
Celuy qui ne le croit est fol. 

Lb second^ Gbrarisn^ 
Que dictes vous, sire Phicol, 
De Ysaac et de $a famille, 
Qui la terre trouvent fertile 1 2000 

Tant que c^est une grant puissance ? 

Le premier Gerarien 
Je ne suis qu^en une doubtance, 
Cest quHlz ne treuvent les moyens 
D^amasser tant et tant de biens 
Que leur orgueil ne les surmonte laooS 

Et ne veullent plus tenir conte 
Des biens qu^ilz ont receuz de nous. 

Abdcelech 
Qu^esse, seigneurs? Que dittes vous ? 

1 a il autre chose que bien ? 

Le premier Gerarien^ 
Sau f vostre grâce, sire, rien ; 1 30 1 o 

Mais nous considérons le cas 
De ces estrangiers^ qui a tas 
Assemblent de grans biens mondains, 
Et je dy pourtant que je crains 
Que, pour trop en biens augmenter, 1 201 5 
Hz ne vous veullent surmonter 

'B : L« .11, — « C : Gararibii. — I20o3 C : trouvent,^ laoïo C : 
tire, ce n'est rien, — 12012 A B : *«, 
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Et estre de nous les grigneurs. 

Abocelech 
Voicy que nous feron, seigneurs, 
Pour le meilleur et plus vallable. 
1 2020 Isaac est homme notable . ^ 

Et bon a traictier, se me semble; 
Faison appointement ensemble 
De perpétuelle alliance; 
Que point ne leur feron grevance 
1 2025 Ne eulx a nous aucunement, 
Mais porterons toute alliance 
Et nous a eulx pareillement. yg c 

Le second ^ Geràrien * 
Bon seroit cest appointement, 
Mais qu*en cest estât on Pordonne. 

Abimelech 
i2o3o Uallyance de eulx est tresbonne 
Et seure; il la fault avoir. 

Le premier Geràrien^ 
Au moins ne peult on que savoir 
Et enquérir leur voulenté. 

Abimelech 
Tost en sçauray la vérité. 
i2o35 Phicol, avecques moy venez, 
A celle fin que retenez 
L^apointement faict avec eulx. 
Le second^ Geràrien 
Cest bien dit, allez y vous deux; 
Deux suffisent en tesmoignage. 



Isaac 
X2040 Or avant 1 nostre labourage, 

12026 c : toute fiance, — i C : Lb premier. — * A : Gerarbin. 
> C: Gar ARIEN. — i2o33 C : volunté. — * A : La secoho; -*- 
B : Le .11. 



XIX DE L^ALIANCE ABIMELECH ET ISAAC ïij 

Eiiezer, ce porte il bien? 

Eliezer 
Jamais vous n^eustes tant de bien ; 
Cest une plaisance infinie 
Que de voir la terre garnye, 
De biens parée toutes pars. 1 2045 

ESAÛ 

Cest ung plaisir de voir nos pars, 
Tant sont plaisamment reverdis ; 
A voir les fruitz par tout espars 
C^est ung terrestre paradis. 

ISAAC 

Ce n^est pas signe que interditz i2o5o 

Soyons, ne sans grâces divines. 
Ainsi que reprovez maulditz, 
Qui de grâce avoir sont indignes. 

Jacob 
Nous avons du blé a cent mines 
Plus que anten, point ne nou$doubtons,i2o55 
Et si noz brebis et moutons 
Augmentent tousjours a souhait. 

Rebecque ^ 
Dieu monstre que pas ne nous hait. 
Qui de ses biens tant nous départ. 



Abimelech 
Isaac, tirez vous a part 12060 

Et de vos gens vous reculiez,. 
Affin que avecques nous, parlez 
D^aucun cas que Pen vous dira. 

ISAAC 

79 d Sire roy, ce qu'il. vous .plaira. 



12042 A : nous, — 12045 ABC: Et de biens; — B : parej[. — 
1 C: Rebecqua.— 12062 A B : avec, — i2o63 C : Von.- 
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l38 DB L*ALIANCB ABIMBLECH ET ISAAC XIX 

1 3o65 Dittes ; je tous eicouteny. 

Abimblbch 

Or, Isaac, je tous diray. 

Vous estes, comme bien Peatetis, 

Demeurant il y a long temps 

Avecques nous en ceste terre, 
1 2070 Et y serez, je m^y attens, 

Combien que aulcuns sont mal contens 

Qu^on TOUS y lesse bien acquerre, 

Et disent que, par fort conquerre 

Des biens que tous mettez en serre, 
12075 Vous povez, par succession 

De temps, mouToir contre nous guerre. 

Veia ung cas qui les perterre. 

Et sont en ceste question; 

Toutesfois par conclusion, 
1 2080 Sans qu^il y ayt division. 

Et que tous ayent asseurance. 

Nous vous requeron et prion 

Qu^ensemble bons amis soyon 

Et que façon une alliance. 

ISAAC 

1 2o85 Sire roy, ceux qui sont en doubte 

Que contre vous force je boute 

Parlent mal, car ou que je soye, 

Mes biens et ma famille toute 

Et mes richesses, quoy quUl couste, 
12090 Sont a vous, et ne daingneroye 

Pourchasser par aucune voye 

Mal contre vostre révérence. 

Quant autrement je le feroye. 

Ou que faire je le vouldroye. 
1 2095 Péché me seroit et offence. 

11068 C : Demourant. — 12077 C : Voyla. '- 12^90 C : déû" 
gneroye. 



XIX DE ESAti, CHAS8EUB, ET JACOB^ PASTEUft iSq 

Lb premier Gerariric 
Promettez nous par conscience, 
Et nous a vous, ayder tousjours; 
Sans faintise et sans différence 
Uun a l'autre donron secours. 

ISAAC 

Tant que j^auray des mondains jours 1 2 1 oo 

Aliance je vous prometz ; 

Que de par moy n^aurez jamais. 

Par quelque voye ou quelque sorte. 

Chose qui dommage vous porte; 

Mais, se aucun vous veult sur courir, i2io5 

M^oblige de vous secourir 

En tant qu*il me sera possible. 

Abimelbch 
Ainsi sera chacun paisible 
Et vivron amoureusement. 

ISAAC 

En signe de l'appointement i a 1 1 o 

Que a cest heure ensemble fayson, 
Cestuy lieu Puys du Jurement 
Sera nommé toute saison. 
80 a Le premier Gerarien 

Or assemblez biens a foueson, 
Isaac ; Dieu les vous doint acroistre 1 1 2 1 1 5 
Se vous en avez, c^est raison. 
Car bien servez Dieu, vostre maistre. 



ESAÛ 

Plus a repos je ne vueil estre; 
En vanité mon temps se passe ; 

12097 N<>^f^ »• dans B. — 12099 A : Jtt r roit. *- laioS C : n» 
courir. — iiiiS C : Dieu les vous vueile. — 12119 A : P^^^^^ 
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I40 DE ESAti, CHASSEUR, ET JACOB, PASTEUR XIX 

1 2 1 20 Je m^en vueii aller a la chasse 

Par ces bois et plaisans ramages; 

La trouveray bestes sauvaiges 

Courantes ; se bonne fortune 

Me povoit permettre que aucune 
1 2 1 25 Navrasse, je seroye eureux. 

J^ay trait d^avantage pour eulx 

Et baston a commandement; 

Oultre cela je sçay comment 

Il fault tirer de Tarbaleste 
1 2 1 3o Pour attraper la grosse beste 

Et la navrer soit bas ou hault. 

// va * au bois. 

Jacob 
A mes brebis regarder fault, 
Tant que mon frère va chasser. 
Et garder qu'il n'y ayt deffault; 
Î2i35 C'est mon office d'en penser. 
Bon herbaige leur doy trasser 
Et les garder en pasturage 
D'aller mon prochain offenser, 
Ainsi comme le pasteur saige. 



ESAÛ* 

// vqyt ^ les arbres de la croix et les oyseaulx qui les 
adorent f et partent lesdit^ * troys arbres d'une mesme 
souche et tige, et portent divers feuillages et fruys, 

12140 Qu'esse cy? Jamais en boscage 
Je ne vy troys arbres si beaux. 
Quoy? Il semble que les oyseaux 



12129 A B ; arbaîestre, — ï G : // s'en va. — «ABC placent ce 
nom après le jeu de scène» — s G : • Icy Esaù, estant au bcys, 
voyt. — ♦ A : lesdit. 



XIX DE ESAii, CHASSEUR, ET JACOB, PASTEUR I4I 

Par honneur leur facent hommaige. 
Voîcy troys arbres de parage, 
Drois comme jong, unis et haulz. 12145 

Qu'esse cy? Jamais en boscage 
Je ne vy troys arbres si haulx.^ 
80 h Je suis esbahy en couraige 

De contempler ces trois rameaulx, 

D^ung sep partans; et leurs manteaulx i2i5o 

De dessus ont divers feullaige. 

Qu^esse cy? Jamais en boscage 

Je ne vy troys arbres si beaulx. 

Quoy? Il semble que les oyseaux 

Par honneur leur facent hpmmaige. I2i55 

Jamais ne vis si beau ramage, 

Mais toutesfois en ceste part 

N'y a point de beste sauvaige ; 

Retirer me fault a Tescart. 



Jacob 
Je requler a Dieu qu'il me gard 1 2 i6o 

De mal penser et de mal dire ; 
Toutesfois pour vray je désire 
D'avoir le droit du premier filz, 
Congnu le signe que je fiz 
En naissant, comme dit ma mère : 121 65 

La plante du pié de mon frère 
Tenoye pour le retirer. 
Ce cas la me fait désirer 
Le droit que Esaû dit avoir; 
Je ne sçay (Dieu vueille sçavoir !) 1 2 1 70 

Se j'ay en ce tort ou rayson. 



121 56 C : veis si beau remage. — 12 160 C : qu'i, — 12164 A : 
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DU OtOlT OB AIMISBB 
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XIX 



ItâAC 

Or «y {•▼«co gnnt stison 
Et Tiens en «âge de respit; 
La mon par son glaive 

12175 Me menace, je Pentens bien, 

Mais contre elle je ne puis rien ; 
Prengne moy quant a luy plaira. 
Charier au mieulx qu^on pourra 
Il convient en ce mortel monde, 

1 2 1 80 En qui toute douleur babonde ; 
Toutesfois je sens que ma veue 
Se affoiblit fort et diminue 
Et aussi, congnu ma vieillesse, 
Il est bien temps qu^elle se abesse; 

1 2 1 85 Ce n^est que le cours de nature. 



12190 



Trouveray je point d^avanture 
Quelque beste dedens ce boys? 
Deçà, de la je vien, je voys. 
De lieu en lieu, de bort en bort; 
Je ne trouve rien toutesfoys ; 
Cest de quoy je me esbahy fort; 
Si sçaral ge ou la beste dort 
Avant que a Tostel retourner. 



Jacob 
Icy sont du pullement ou lentelies ^ en une escuelle 80 c 
Je vueil faire pour mon disner 

> B : DQ &ftOIT DB PftlMOOENlTURB QUE VBNDIST ESAÛ, BTC. — UI?^ 

A B ; hUns; — A : report, —• 12176 A : menaces» — 12177 C: 
quand il luy plaira. — 12182 A : affoeihlit, — 12188 A : 5a. - 
13 193 B* a).: Paute, — 1 B : lentilles; ^ C : Icy fauit du 
ment ou lentille. 



XJX QUE BSAU vendit A, JACOB 143 

Du puknem, j^en ay appétit ; 12195 

^ Faire m^en convient ung petit. 
Je sçay bien comment il se brasse ; 
Pour disner convient que i^en &ce, 
Puys que je congnois la façon. 



ES4« 

Or n^ay je pas perdu ma chasse; 12200 

J^ay trouvé la beste au buysson ; 

Voycy pour faire la cuysson 

Ung bon lapin, gras et reffait. 

Toutes les fois que nous chasson 

Pas ne trouve si bien mon fait; i22o5 

Mais je meur de fain en effect 

Il me convient aller repaistre. 

//\a porte quelque beste sauvaige 



Jacob 
Or sa, mon pulment est parfaict, 
Tant bon a mengier quMl peult estre. 

EsaU 
Et comme, Jacob, nostre maistre? 12210 

Que mengus tu la ? 

Jàcob 

Du pulment. 

ESAÛ 

Tu en as ung peu largement; 
Donne m^en. 

Jacob 
Pourquoy donneray? 

A: I ûporte, -^ 12208 C : perfaict. «* 122 10 C : commcm. 
— 1221 X B* C : menges. ^ 12212 A : es. 



144 ^^ DROIT DE AINBSSB XIX 

Je Té fait pour moy. Non feray ; 
1 221 5 Rien fait que pour moy n^en avoye. 

ESAÛ 

Je transsi de fain que j^en aye; 

J^ay la plus grant fain que j^eu oncques. 

Jacob 
Vien ça, Esaû, vens moy doncques 
Ton droia de primogeniture 
1 2220 Et de ceste heure icy me jure 
Que jouyr tu m'en lesseras, 
Et par ce moyen tu auras 
De mon pulment. 

EsAû 
Je le vueil bien, 
Aussi ne me sert il de rien 
12225 Ce droit la; va, je te le donne, 
G'y renunce et te Thabandonne; 
Il ne m'en chaut comme il en voyse. 

Jacob 
Or tien, mengu tout a ton ayse; 
Le droit de premier né est mien. 8o d \ 

Esaû I 

I 223o Voyre, voyre, va, il est tien; 
J'ayme mieulx cecy mille foys 
Que ce beau droit la je ne foys ; 
^ De quoy me peult il prouffiter? • 

Jacob ^ 
Je voys ce marché raconter 

I22l5-X22l6 C: 

Je n'en ay que pour moy a ce cop. i 

Esaû 
Je transis de maie fain, Jacob, 

— 122 18 Â B : sa; — A : vent, — 12226 Â B : <e habandonne. 

— 12227 A. : comment, — 12228 B* C : menge, — 12229 B*Z^ 
droit du premier est il mien?'-^ i B* aj. : asse{,loing de Esaû^ 
dit. — 12234 A : racontrer. 



XIX QUE ESAfi VENDIT A iAOM^ 145 

A ma mère, pour sçaToir qu^elle iaa35 

M^en dira. Je iroys devers elle 
Sçavoir se je suis bon marchant. 



Reeecqub* 
QuU a il, Jacob, mon enfant? 
Estez vous en joyeusetté ? 

Jacob 
Ouy, mère ; j^ay achattè 1 2240 

De Esati, mon frère, le droit 
Le quel on disoit qu^il prendroit 
A cause d^estre premier ne. 

Rebecque' 
Est il vray qu'il te Ta donné, 
Mon filz? 

Jacob 
Ouy certes, ma mère. 12245 

Rebecque^ 
Or ne le dy pas a ton père, 
Mon filz, car, quant il le sçayroit, 
Peult estre qu'il s'en marriroyt; 
Le cas segret tenir convient 



EsAti* 
A ceste heure icy me souvient i225o 

De ce droit le quel j'ay vendu, 
Estoit ce a moy bien entendu? 
Pour avoir ung peu a meugler 
De lentille. Je vueil songier 
Et voir se g'y ai grant dommaige. 1 22^55 

' B : De Jacob et Esaû. — * C : Rebecqua ; — B* aj. : vient au devant 
de Jacob»'— 12240B •.acheité.-^ * C : Rebecqua.— 12247 B; sça^ 
roif;— C : sçauroit. — 12249 ® ^ ' secret.^ ♦ B* aj. i a part. — 
12254 C: lentilles. 



146 DB l'amttié <^e KiBEoqqs ^ m 

Premier, TaUné fib du lignaige, 

De droit et ûaguliére reote. 

Doit ftToir robe différente 

Des autres et de riche façon ; 
1 2260 C'est ung grand point; or le lesson, 

Passon ouitre; il y a regart. 

L*aisné aussi a double part 

Tousjours de mengier et de boyre ; 

Ouitre, le filz aisné doit faire 
12265 Toutes les bénédictions 

Des grandes congregacions 

Et précéder a chacun frère ; 

Item, après la mort du père, 

L'aisné en faisant le partaige 
1 2270 A double part a Theritage; 81 a 

C'est le droit d^aisné, tel est il. 

Jacob, tu as esté subtil 

De ce droit de moy achatter, 

Prepanssant de me supplanter, 
12275 Comme tu entens, une fois. 

J^ay fait faulte ; je la congnois ; 

C'est mal fait de Pavoir vendu, 

Et tresmalement entendu; 

Le marché m^est trop dommageable ; 
12280 Mais, quant le cheval est perdu, 

Bien tard est de clorre Testable. 



Jacob • 
One pour nyent ne mys la table 

1 C : Rebbcqua. — 12260 A : or est le lesson ; — B : /a lesson. - 
I 264-1265 C : 

Ouitre l'aisné, comme on doibt croire, 
Faict toutes bénédictions. 

— 12267 C : jprecéde.^izijS B ; acheter.—^ B*aj.: parlant seuL 
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XIX A VOIT A JACOB PLUS QUE A BSAÛ I47 

Pour prendre nia réfection. 

J'ay fait un marché prooffitable, 

Ce m'est advis, et convenable, 12285 

Car j'auray bénédiction; 

Mais j'ay grande suspection 

Que de la vendicion 

Esaû ne se repente 

Et que a la pocession • 1 2290 

De la dominacion 

A moy pas ne se consente; 

Mais, puis qu'il Ta mise en vente, 

La raison est évidente 

QuUl en est totalement 1 2295 

Frustré : s'il ne s'en contente 

Et je ne fais mon entente, 
J'auray perdu mon puUement. 



ISAAC* 

Rebecque, doulce seur comment 

Se porte tout nostre mesnage? 1 23oo 

Plus ne voy goûte aucunement 

Tant suis caducque et hors d^aage. 

Rebecque ^ 
Mon amy, ayez bon courage 
Et en Dieu prenez bon confort ; 
Monstrez que soyez homme sage; i23o5 

Ne prenez point de desconfort. 

ISAAC 

Je sens bien que je affoybly fort 

Et ne fais aucune doubtance 

Que bien tost ne vienne la mort 

Jouster contre moy a oultrance; 1 23 10 

' B* aj. a Rebeca. — laagg C : Rebecpu, belle sœur» — • Ukbec- 

QUA. 






i 48 DE L*AlfTTIÉ QOn KBEEOQUB ^ l^ 

Mais face Dieu a sa plaisance 

De moy, quant bon luy semblera I 

RBBBCQ0B* 

Mon amy, Dieu vous aydera ; 
Jusques en fin fault bon tenir. 

ISAAC Si h 

1 1 3 1 5 Faictes moy Esaû venir, 

Qu'il parle a moy ; je luy vueil dire 
Aucunes choses. 

RSBECQUB * 

Cest bien dit, sire. 

EsaQI 

EsaQ 
Que vous plaist, ma mère ? 

Rebegque 
Venez parler a vostre pére7 
i23io Mon amy, car il le commande. 



Esaû 
Que vous plaist, père ? 

ISAAC 

Je demande 
Que me faces provision 
De venaison pour ma viande, 
Car g^y ay prins affection ; 
12325 Et puis c^est mon intencion 

Que, après que repeu je seray, 
Selon la constitucion 
Et antique ordinacion 
Des aisnez, te beneîray. 



* B : Db Isàac bt hi^ sa fbmiib bt bnfans.— laSi i B : aplaUoHce. 
•— * Rbbbcqua. — I232I B C : mon père. 



XIX AVOIT A JACOB PLUS QOB A BSAO I49 

ESAÛ 

Bien, mon père, je m^en iray i233o 

De cest heure en ce bois chasser, 
Se je voirray beste passer 
A qui Passault je livreray. 

// s'en va. 



Rebbcqub ^ 
Or est Isaac deliberay 

De bénédiction donner 1 2335 

A Esaû, mais je essayeray. 
Se je puis, a Ten destoumer. 
Avant quMl puisse retourner, 
Se je puis, Jacob le ^ra; 
Moyen me fauit ymaginer 1 2340 

Comme la chose se fera. 
Voîcy le cas : on trouvera 
Deux cabriaux tendres et nouveaulx; 
Pour venaison en mangera 
Isaac, qui aime les cabriaulx ; 1 2345 

Après je me aideray des peaulx 
Et en affubleray les mains 
De Jacob, qui ne plus ne mains 
Comme Esaû apparestra 
Vellu, et le descongnoistra 1 235o 

Son père par le touchement; 
Devant luy viande mettra^ 
81 c Demandant benelssement. 

Jacob, allez moy vistement 



1233 1 C t ceste, — I2332 C : verre, » ^ C : Rbbkcqua. — 12336 
Ca), ensuite : Par tous moyens que je pourray. — 12343 C : 
chûMaux;^ A : iendrss, » i2^^b B* ckevreaulx; — C : cha' 
Maux. — 12353 B : benisstmenU 



1 50 DB L^AMrriÉ QOB REBECX^UE XIK 

r 2 3 5 5 Quérir deux beaulx cabriaulx petis, 

Assez pareillement sortis; 

Une viande j^en feray, 

Et si tresbien Fabilleray 

Que vostre père cuyders 
1 236o Que venaison il mengera. 

Allez devant que Esaû vienne 

Car je ne vueil pas qu^il obtienne 

Bendiction paternelle. 

Jacob 

Pour faire viande nouvelle 
1 2365 De bons chevreaux quérir vous vois ; 

J^en ay encore deux ou trois 

Entre mes tropeaulx, convenables. 

Rbbecque ^ 4 

Apportez les plus délectables 

Et qui ont plus petit pellage. 

Jacob ^ 
1 2370 J^en ay qui n^ont pas deux mois d^aage 

Du plus, que vous apporteray. 



Rebecqttb ^ 
J'ay fiance que je feray 
Ennuit que mon bon filz Jacob, 
Le quel j^ayme mieulx de beaucop 

12375 Que Esaû, sera beney 

Combien que pas je ne hay 
Esaû, mon filz, mais pourtant 
Certes je ne Paime pas tant 
Que Jacob : parquoy je souhaitte 

i238o Que la beneîsson soit faicte 



ia355 C : chahriaux, — i2366 A B : encor; -- C : encor bien. - 
« C : Rbbecqua. — t b* aj. va quérir les chevreaux. — n374 
A B : beaucoup. 



XIX AVOIT A JACOB PLUS QUE A ESAtt ^ l5l 

Sus luy ; c>st mon opinion, 

Oultre que par vendicion 

De EsaU i Ta achattée 

Et point ne luy doit estre ostée, 

Combien qu41 n^est pas aisné d^eux. 1 2385 



Jacob 
Tenez, ma mère, voicy deux 
Petis clievreaux, jeunes, douilles 
Et de gresse aussi [bien] molles 
Que laine ; tenez, qu^esse cy ? 

Rebbcque* 
Nous sommes pourveuz. Dieu mercy 12390 
Tant que je les vois abiller, 
Mon filz, il vous fauldra veiller 
Icy au tour de vostre père. 
Entendez vous ? 

Jacob 

Ouy, ma mère ; 1 2395 

81 d Allez et faictes diligence. 

Or ne sçay je que faire pence 
Ma mère de ces chevreaux la, 
Ne quelle intencion elle a; 
Je voirray voulentiers que c^est. 

Ilfault ung bois. 

ESAÛ 

Je cuyde qu^en ceste forest 1 2400 

Beste sauvage n^est aucune; 

1 B ùmfk les mots : plus qub a bsaû. ^ I238i C : Sur, » i238S 
A B : que rCayt pas. — * Ribecqua. — 12 391 C : Temps est 
que iê$ voiee abiller, — 12399 C : verray. 



l52 GOMMEMT JSkAC FOT DECEU XYX 

Je n^en voy ne rouge ne brune ; 

J^ay grant peur de perdre ma peine; 

Mais si en deust elle estrè j^eiae, 
1 2405 Toutesfois, et si ne voy rien. 

Ne hault ne bas. Je cuyde Uen 

Que retourner en la maison 

Il me fauldra sans venaison 

Et demeurer aussi surprins, 
12410 Sans dire ryme ne raison, , 

Comme ung chasseur qui n^a rien prins. 



Rbbecque ^ 

Seie fait que j^ay entreprins 

Peult venir a Fachevement 

Aussi bien que je Tay comprins, 
1 24 r3 Mon cueur vivra joyeusement. 

Jacob, venez ça vistement ; 

Il fault que de ces peaulx de beste 

Les mains vous envelope et veste; 

Après ce, vous vous en irez 
1 2420 Vers vostre père et porterez 

Geste viande qui est bonne; 

SMl veult, a luy vous toucherez, 

Et puis vous luy demanderez 

Que bénédiction vous donne. 

Il fault ung plat plain de venaison et des^ peaux de 
chevreaulx ^, pour enveloper les mains de Jacob. 

Jacob 
12425 Mère, Pinvencion est bonne 



12409 C : surpris. — 12411 C : pris, — i C : Rebecqua. — 12412 
' C : entrepris, •— 12414 C : compris,. — 12416 B : legiérenmt 

*- 12423 vous m. dans B.-> > A B C : ie.— * A : des chevreaulx; 

— • B : tiTi plain plat, de venaison et dt peaux des ckevreanlx» 



Xn EN BAILLANT LA BBNBDICTION A lACOB ^ I S3 

Pour reprœnter la personne 

De Esaû a Tatouchement, 

Mais la voix en rien n^y consonne. 

Par quoy j'ay peur qu^il ne soupçonne 

Qu^on le faict par desprisement, 1 3430 

Par tant qu^il ne voit nullement, 

Et que pour ce despitement 

Dessus moy malédiction . 

Ne getast despiteusement, 

Et que j^eusse maudissement 1 3433 

En lieu de bénédiction. 

82 a RSBECQUE * 

Rien. S^il y a confusion 

De malediaion, sus moy 

En vienne robligacion, 

Sans qu^elle descende sus toy. 1 3440 

Va, Jacob, sans estre en esmoy 

Luy demander qu^il te la baille. 

Jacob 
Las ! il dira que je me raille 
De luy pourtant que ne voit goute. 

Rebecque ^ 
Non fera; va, sans faire doubte, 13445 

Geste viande luy bailler. 
Tu ne le fais pas pour railler, 
Mais seulement pour obtenir 
Cela qui te doit advenir 
Par divine permission, 13450 

Comme par inspiracion 
De Dieu je Fay veu autre fois. 

Jacob 
Pencez qu^il connoistra ma voix ; 



1 A : JocoB. — 12429 C : paour ; — A B G : soupesBonne. ^ * C : 
RmcQUA. — 13438, 13440 G : fur.— 12444 ^ • ^'iV.— 13447 
C : Pas m. dans A. 



l54 GOMMENT TSAAC FQT DECEU XU 

Cest ce que me bit doubler moult. 

Rkbsqqub^ 
1 2455 Ne te duûUe, le poil fait tout. 

Puis que je te donne asseurance. 

Va sans foire aucune doubtance, 

Car nul mal il ne f en prendra. 

Tantost Esaû reviendra; 
1 2460 Depesche toy, qu^il ne prévienne 

Et bénédiction obtienne^ 

La quelle tu dois posséder. 

Jacob 

Je fais doubte d^y accéder; 

Toutesfois, a la voulenté 
1 2465 De vous, je luy vois demander; 

Et si fais grant difficulté 

De peur qu^il n^en soit despité 

Et dye qu^on luy feût injure; 

Mais^ ma mère, a vostre seurté, 
1 2470 Je m^en vois prendre Fadventure; 

Dieu doint que bien je me procure 

En parfaisant la chose telle ! 

Pérc. 

Il\ portent la viande. 

ISAAC 

Qui esse qui m^appelle? 
Jacob 
Père, c^est vostre filz aisné 
r 2475 Qui le pulment a ordonné 

De venaison pour vous repaistre. 

Venez a la table vous mettre 82 b 

Et la réfection prenez, 

A celle fin que me donnez 



1 C : Rebecqua. — 12464 C : volunté. — - 12468 B : face, — 12473 
ABC: Qji'esse, 



XIX EN BAILLANT LA BENEDICTION A JACOB t55 

Bénédiction paternelle, 12480 

Que selon i*ordre naturelle 
Vostre aisné filz doit recepvoir. 

Isaàc 
Et comment as tu peu avoir 
Si très en haste venaison, 
QuM ny a que pou de saison 12485 

Que tu es party de ce lieu? 

Jacob 
Sire, par le plaisir de Dieu. 
Je n'ay point musé en la voye; 
La venaison que je queroye 
J^ay recouverte toute en haste. 1 2490 

ISÀAC 

Approche de moy, que je taste 
Se tu es mon filz Esaû ; 
Je ne vueil point estre deceu ; 
Au touchement te vueil choisir. 

Jacob 
Père, faictes vostre plaisir 1 2495 

Et touchez mon corps hardyment. 

ISAAC 

La voix de Jacob proprement 

Est la celle que me respont, 

Mais les mains d^Esaû ce sont; 

Au poil çongnoistre je le puis. i25oo 

Je ne sçay ce deceu je suis 

En cestuy cas, mais toutesfoys 

C'est povre enseigne que la voix; 

La voix périt quant est ouye 

Et n'en remaînt rien en Pouye, i25o5 

Mais Patouchement est enseigne 

12484 C : a haste. — 12486 B*' C : peu,^ 12490 C : tout a haste. 
— 12498 BC : qui. — i%boi C : si, — i25o3 que la voix m. 
dans A B. — i25o5 C : £/ rien n'en demeure a Vouye,^ i25o6 
A : athoucement. 



l56 GOMMENT TSàAC PUT DECEU IIX 

Qui ▼entablement enseigne 

Ce que on a autre fois congneu. 

Cest Esaû que j'ay tenu ; 
r 25 1 G Je Tay bien recongneu au tast, 

Combien que la voix discordast 

Et eusse jugé tout acop 

Pour certain que c^estoit Jacob, 

Quant je Tay ouy resoner. 

Jacob 
1 2 5 1 5 Père, plaise vous me donner 

Bénédiction, s^il vous plaist. 

ISAAC ^ 

Mon filz Esaû, j^en suis prest 

De le faire, car c^est raison. 

Baille moy de ta venaison : 
I2520 D^une viande faict tu m^as fô c 

Affin que prengne mon repas ; 
" Et puis que je te beneysse; 

Vin aussi qui me soit propice 

Apporte devant moy pour boire, 
12525 Mon filz Esaû. 

Jacob 
Bien, mon père. 

Tenez, mengez tout a vostre aise. 



Rbbecqub ' 
Dieu tout puissant, ne te desplaise 
Se j'ay trouvé subtillité 

laSia B : acùnp. — ' B* aj. Fault table garnie du — u^ao 

ABC: faicie, — laSaS B : Vien. — I2524-Ii5a5 C : 

Apporte devant moy pour mon user, 
Mon fils Esaû. 

Jacob 
Sam plut mutser. 

<^ > C : RSBECQUA. 



XIX EN BiULLANT LA BENEDICTION A JACOB iSj 

Que Jacob ayt auctorité 

Sus ses frères et les prevoise. 1 25 3o 

Se rinvencion est mauvaise, 

Pardonne moy, Dieu triumphant, 

Je Pay &it pour vivre a mon aise 

Et pour exalter mon enfant. 

A mon gré, mieulx appartenant 1 2535 

Luy est le droit que a Taisné frère, 

Le quel ne m^est point [si] plaisant, 

Nonobstant que j^en suis la mère* 

Vray est que deceu est le père, 

Qui cuide véritablement 12540 

Que sus Esaii le mistére 

Soit fait du beneyssement ; 

Du touchement 

Certainement 

Le vaillant homme 12545 

Cuidoit en somme 
Tenir Esaû proprement. 
Si te pry, roy du firmament, 
Qui congnois la manière comme 
Toute la chose se consomme, i255o 

Que n^y mettes empeschement. 



ISAAC 

Mengé ay [bien] suffisamment 

De ceste viande notable 

Et beu de bon vin délectable. 

Dont rendre a Dieu grâces je doy. 12555 

Approche, mon filz, baise moy. // le baise. 

Loué Dieu, en te bénissant 

A ceste heure suis congnoissant 

(253o C: 5«r.— i253i A : inmfencion.-^ 12541 C : ««r.— 12543 
A: thouchemeni, — 12557 B C : heneissanU^ 12 558 B : smt je. 



l58 GOMMENT ISkkC FUT DECEU XIX 

Et mieulx entent que enauit ne filz 
1 256o Que tu es Esaû mon filz. 

Je sens Pondeur des vestemens 

De mon filz, aux odoremens 

QuUl semble estre &u champ et au lieu 

Plain qui est beney de Dieu. 
12565 Mon filz, qui es en ceste place, S 2 d 

Dieu te doint, par sa saincte grâce, 

Par rousée celestienne 

Et de la gresse terrienne, 

Grant habondance de fourment, 
1 2570 De vin, d'uille pareillement, 

Qui est des biens la plénitude. 

Et soient en la servitude 

Les peuples venans te honnorer 

Et tous lignages te adorer! 
12575 De tes frères soyes seigneur 

Et devant toy playent par honneur 

Tous les filz venant de ta mère; 

Oultre, n^auldit de Dieu le père 

Soit quiconque te mauldira 
i258o Et quiconque te benyra 

Soit plain de bénédictions, 

Car bien sçay que Dieu te aydera 

En toutes generacions ! 

Jacob 

O dignes premiacions 
î 2585 Que père a filz donne en viellesse ! 

Je suis en toutes nacions 

Beney, veu ce qu^il me iesse; 

D^honneur et de biens la largesse 



Z256i C : odeur, — i256|4. B : beny, — i2568 B : grace.^ 12672 
C ; to. — 12575 C : tu soyes, — 12576 B : plainte; — B* : £/ 
te feront ung grant honneur. — 12680 A C : beney ra.'^ 12582 
B : dedyra. — • 12684 B* : bénédictions. 



XIX BK «AILLANT LA BENEDICTION A JACOB l59 

Par benediaion me donne; 

Des biens de terre la richesse 12590 

Pareillement il me habandonnel 



EsaU apreste de la viande ^ 

ESAÛ* 

Voicy de la viande bonne, 

Pour mon père toute aprestée ; 

Mais qu^elle luy soit présentée 

Tantost sçauray quMl me dira. 1 2695 

J*espoir qu'il me beneyra 

Et seray a hault honneur mis, 

Ainsi que faire me a promis. 

Présenter je luy vois tout doulx. 

Or ça, mon père, levez vous 12600 

Et venez menger la viande 
De ceste venai&on friande, 
La quelle aprestée vous ay. 

ISAAC 

Qui es tu, qui parles a moy? 

ESAÛ 

Vostre filz Esaû je suis. 12605 

ISAAC 

O vray Dieu, congnoistre je puis 
Qu'il y a eu abusion 
Pour ceste bénédiction ; 
83 a Trop suis mallement transporté ! 

Qui esse qui m'a apporté 12610 

De la venaison ? Dieu parfaia. 
Enseigne moi qui a ce faict. 



12591 B* aj.: Pause. — i G : Apreste la viande, — • B* aj, : a 
part, — 12596 B : benyra. — 12599 je m. dans AB. — i26ii 
C : perfaict. 



l60 ou MURMURE OB ^ BSAtt CONTRE lACDB XfX 

Esse par ta permission 

Et ton plaisir que vient ce faict^ 
1 26 1 5 Ainsi merveilleux en effect ? 

Ce m^est grant admiracion. 

Or ay je prins réfection 

De merveilleuse affection, 

Au devant que fusses venu, 
1 2620 Et ay cuidé te avoir tenu 

Reallement, sans fiction. 

Esàû 

Ho! il y a déception; 

A ceste heure )e le congnois. 

On m*a fait ceste extorcion 
12625 Tant comme j^ay esté au bois. 

Jacob, j^ay bien dit autresfois, 

Dès lors que mengeay le pulment, 

Que une foys me supplanterois; 

Je le voy bien présentement. 
1 263o Mais toutesfoys, père, comment 

Suis je en cest estât demeuray 

Sans beneyr aucunement? 

Beney moy pareillement, 

Pére^ ou je suis deshonnoré. 

Isaâc 
1 2635 Certes, mon filz, je te diray. 

Venu est ton frère germain. 

Sus qui j^ay touchay de ma main. 

Et que ce fusses tu cuydoie, 

Pour cause que le poil sentoye, 
1 2640 Et y a de rabusement; 

Receu a frauduleusement 

La benediaion de moy, 



1 B : Du MuKMURE EsAû. -> 12634 C aj* ensuite ce vers : Q«c 
pense:( vous que je feray? — 12638 B* : tqy. 



XXX DU MURMURE DE ÇSAU CONTRE JACOB l6l 

En cuidant véritablement 
Que je la donnasse sus toy. 

ESAÛ 

Entendu cela que je voy, 1 2645 

Comme le faict est consommé, 
Se Jacob fust ainsi nommé, 
Il y a bien cause pourquoy ; 
C'est force que par luy je doy 
Une fois estre supplanté; i265o 

Trompé suis a la bonne foy, 
J'en apperçoy la vérité, 
Jacob, Jacob, interprété 
Supplantateur, tu me supplantes ; 
One pour néant ne tins]mes plantes i2655 
83 b Le jour de ma nativité. 
Jacob, par ta subtillité, 
Tant comme venaison chassoie. 
Frauduleusement m^as osté 
L'honneur et la grant dignité 1 2660 

La quelle posséder dévoie! 

Bien me doubtoie 

Que je seroye 

Ung jour ainsi; 

Tous jours pençoye 1 3665 

Que je charroye 

En ce sou(^; 

C'y suis aussi. 

Dolent, transi, 
Comblé de dueil, vuyde de joye 1 2670 

De me voir forbanir ainsi 
De mon droit. Pences a cecy ; 
Plaisir prendre je ne sçauroye. 

12643 B : En pensant, — 12644 ^ ' ^^^ ^ 12661 A B C : Je ie- 
vùie, — 12670 B* aj. ensuite : Helas! comment durer pourroys. 
12672 C i pensant* 

T. II II 



I&l ou MURMURE DB VSASl CONTRE JACOB 

Isuc 
Pour vray, EsaU, çatendoye 
12675 Ayoir sus toy ceste journée, 
Ainsi comme prédit avoye. 
Ma bénédiction donnée, 
Mais vêla, la chose est tournée ; 
Ung autre a l^honneur pourchassé. 

ESAÛ 

1 2680 O fortune mal fortunée, 

M^avez vous en ce point lessé? 

Suis je de mon droit de chassé ? 

Esse la belle venaison 

Et le gibier que j^ay chassé 
12685 Au bois, hors de ceste maison? 

Non obstant, père, esse raison 

Que je soye toute saison 

De bénédiction privé? 

Ne me avez vous rien réservé; 
1 2690 Suis je du tout bany de grâce? 

ISAAC 

Mon filz, que veulx tu que je f&ce? 

J^ay ton frère constitué 

Ton seigneur, et institué 

Que tous ses frères serviront 
12695 A luy, et subjuguez seront 

Tant que en ce monde seront vifs. 

A Jacob serez asserviz. 

Et de tous vous sera seigneur; 

Je luy ay donné par honneur 
1 2 700 Habondante terre et fertille 

En fourment, en vin et en huiUe. 

Après, que veulx tu demander? 



XIX 



12674 B : fentendqys; — C ifeniendoye, — 12676 B ij'aifoys. 
«^ 12678 B : la chance, — 12687 B*" : Qjieje soys en. 



lîX DU MUftMUVE Dt BSAtt CONTRC MCOft t63 

83 c Se je te puis rien accorder, 

Dy le moy, que je le te passe. 

12704 C : Dy le moy donc affin que te passé* 



[ 
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Esâû 

12705 z*^ dolent jour que f allé a la chasse. 

Quant f aperçoy présent que par fallace 
De mon honneur et droit on me dechasse! 
Jour douloureux pour moy et dommageable, 
Tu me fus bien ; g-y fus trop longue espace 
127 10 Chassant au bois; jamais ne me doubtasse 
Que ainsi advint, et présent on me chasse 
Et me faia on deshonneur inumbrable ! 
Par ung moyen decepvable 
Et par cautelle damnable 
1 27 1 5 Jacob a trouvé moyen 
Et manière convenable 
De se faire a moy semblable; 
Maintenant, je le voy bien, 
Uhonneur a, qui estoit mien, ^ 
1 2720 Et a usurpé mon bien ; 
Mais, pour resollucion, 
Mon père, a vous je revien ; 
Dittes se plus avez rien 
Touchant bénédiction. 

Isààc 
1 2725 Quant est de augmentation 
De biens, assés tu auras 
Pour ta substentacion ; 
Mais vêla, tu serviras. 
En terre benist seras, 
12730 Quant est a la plénitude 

12708 B : doloreux; — C : douloreux, — 12710 Ne, omis àua 
B^ est rétabli daoft B*. 



DC HUSMVn DK B8âti COMTIE JACOB l65 

Des biens que posséderas ; 
Mais quoy ? Tu demeureras 
Soubs t6n frère en servitude. 

ESAÛ 

Geste sentence m^est trop rude 

Et, se j^en povoye appèiler, 13735 

Il ne le vous fault ja celer, 

Mon père, j^en appelléroye. 

ISAAC 

Remédier ne t^y sçauroye; 

Quant c^est de revocadon 

Faire, jamais ne la feroye ; 1 2740 

Aussi de droit je ne pourroye; 

Cest £ait, pour resollucion. 

EsAû^' 
Or bien, bien, mon intencion 
N^en dit pas tout ce que j^en pense; 
Mais je voyse a damnacion 1^745 

Se je n^en fais la recompense ! 

Elhczer 
83d Esàû, prenez pacience; 

11 ne se fault point tourmenter. 

ESAÛ 

Tant que j^ay fait la diligence 
D^àller venaison conquester, 12750 

M^est on venu mon droit oster 
Et prendre sur moy prééminence. 

Esaû, prenez pacience; 

Il ne se fault point tourmenter. 

EsAÛ 
Point ne me lesray surmonter ; 1 2755 

1273a C : demoureras»'^ ' B* a). : fera en sqy petite pause awant 
prendre la parole. — 12746 B* aj. : Addition, Cette addition, qui 
devait être transcrite sur un f. séparé, ne s'est pas consenrée.— 
ia749 B* : Tant dis que fay fait diligence,^ « A : Eus». 



i66 DU Mutiints DE B84il coirm mcob xx 

Je le pren sur ma contdeiice. 



Monstres en vons quelqœ science ; 
Il fault que soyez pacient. 
Ou vous ne serez pas scient ; 
f 2760 Endurer vous fault» somme toute. 

ESiLÛ 

Quoy? qu^on me déboute 
Sans me oser deffendre, 
Et que je Tescoute? 
Cecy me fait fendre; 
12765 Mieulx me vauldroit pendr 

Au gibet infaict. 



A gré convient prendre : 
Quant c^est faict c^est faict. 

ESAÛ 

Se je pers le mien 
12770 Et le cueur m^en deult, 

Chacun congnoist bien 
Que autrement ne peult.; 
Nature s^esmeult^ 
Sentant son meffait. 
Euszwêl 
12775 Prenne a gré qui veult; 

Quant c^est faict c^est faict 

Esâû 
C^ést fait voirement, 
Mais j^en ay du pire. 

EuB^Ea 
Il fault doulcement 
12780 Tout endurer, sire. 

EsàU 
Je n'y voy que rire; 

1276^ B : prtndre, — 12773 B : 5e meut. 



I 



XX DU MURMURE DE ESAÛ CONTRE lAGOB i&f 

Trop pcrs en effect. 

' EtnszEk 
Que vouliez vous dîre? 
Quant c'est fait c^est Fait. 

84 a ESAÛ 

Prince, je me metz 12785 

En ung dueil parfait. 
Eliezek 

N^en parlez jamais; 

Quant c'est fait c'est fait. 

Esaû 
Je n'ai ofFencé ne forfait 
De faict pour perdre la droitture 12790 

Qui vient par premogeniture ; 
Il m'en fait bien mal toutesfois. 
Mais les jours viendront une fois 
Qu'i fauldra mon père pleurer ; 
Près de la mort est; je congnois 1279$ 

Qu'en cest estât ne peult durer ; 
Adonc pourray je procurer 
A recouvrer mon advantaige, 
Car je ne sçauroye endurer 
Estre soubz Jacob en servaige ; 1 2800 

Et de fait, je regny mon aage, 
Se mon père est une fois mort, 
Jacob y aura du dommaige. 
Et luy monstreray qu'il a tort. 

Eliezer ^ 
Taisez vous ; vous serez d'acort 1 28o5 

Et bons amys, comme il me semble. 

Esaû 
Eliezer, Dyable m'emport 
Se nous n'avons débat ensemble, 



12791 B : primogeniture, — 11794 C : Qji'iL ^ 11804 A ' ^^*' 
treray.^ 11807 B : fe Dyable^ 



l68 DE UBEGQUB ^ ET DE JACOB * XX 

Car, se une fois a luy assemble, 
f 38 10 Bien tost plus fort que moy viendra, 

Qui nous sépare et desassemble,. 

Ou l'un de nous Famé y rendra. 

Conclusion, mal en prendra ; 

Point ne auray de supplantateur ; 
1 28 1 5 Et puis, en parle qui vouldra. 

Je ne seray point serviteur. 

Jacob, Tacob, faulz inventeur. 

Avez vous fait ceste cautelle? 

Et, par Dieu, vous serez menteur ; 
12830 La chose ne sera pas telle. 

Car, se une foys la mort appelle 

Mon père, je m'en vengeré. 

Je regny la loy naturelle, 

Traistre, se je ne vous tueré. 

Eliezer ' 
1 2825 Esaû est délibéré 

De faire du mal a Jacob; 

Bien voy qu'il est argué trop ; 

A Rebecque je m'en vois dire 

Que Jacob a cartier se tire. 84 h 

i283o II ne fault que ung cop dangereux 

Pour mettre grant débat entre eux; 

On ne sçait le mal qui survient. 

Ung peu lesser passer convient 

La fureur; quant il pensera 
12835 Son cas, il se modérera 

Sans commettre aucun vitupère. 

Je diray le cas a la mère, 

A celle fin qu'elle y pourvoye. 



C : Rbbicqua.— * B : Du MummiRE Esaû contrb Jacob.— 11824 
B* aj. : Addition, La Diablerie. — < B* aj. : va vers lUbéque*'^ 
11828 C :je le voy s dire, — ii83o C : coup. 
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Rebbcque ^ 
Mon filz Jacob, ma singulière joye, 
Receu avez, comme je desiroye, 12840. 

Du premier né la bénédiction ; 
Dont Esaû vous a, c'est chose vraye, 
Comme je croy fermement quUl vous aye, 
En grant hayne et indignacion. 

Jacob 
Le droit est mien; posséder je le doye, 1 2845 
Pour cause que acheté je l'avoye; 
De luy mesme j'en la vendicion. 

Rbbecque ^ 
Par mon serment, grant doubte je faisoie 
Que ne pensons trouver certaine voie 
Pour en venir bien a perfection. i285o 

Jacob 

J'en ay la possession 

Par saincte permission. 

Qui a mon inteocion 

A donné conduction 

Par telle condicion 1 28 55 

Qu'ay en dominacion 

Bénédiction receue. 

Sans quelque opposicion 

J'auray dominacion 

En ma generacion 12860 

Et en toute nacion 

D'humaine creacion ; 

Moyennant Tinvencion 

De vous, mère, je Fay eue» 



1 C : Rbbwqoa. — 11842 A : vray» — 12845 C : je l^ det^cye* ^ 
12^47 C: J>eiuy mesme «m.— 12836 ABC: Que fay.-' 12862 
ABC : EthuwmM. 



170 DE LA rUTTE DE JAGOB EN MESOPOTAMIE XX 

Rbbboqob^ 
1 2865 Dieu soit loué de ceste heure 

Que j'ay esté inventeure, 

Prefldiére procurateure 

De ce fait et conducteure ! 

Soit aussi bonté divine 
1 2870 Louée, qui la facteure 

En est et mediateure 

Et finalk parfaaeure, 

Qui m^a fiaicte promoteure, 

De mouvoir chose si digne ! 84 c 

Jacob 
1 2875 Mais que Esaû ne se indigne 

Contre moy, je suis heureux 

Sur tous autres de ma ligne, 

Qui seigneureray sur eulx. 
Rebbgque * 

Point ne fouit estre paoureux, 
I 2880 Puisque Dieu fa faict la grâce, 

Qu^il ne te garde en tous lieux, 

Sans que EsaÛ te mefface. 



Eliszbb 
Dame, il faillist que je parlasse 
A vous ung peu secrètement, 
1 2885 Car j*ay [tres]necessairement 
Des choses a vous diviser. 



1 C : RsBBCQUA ; — > B* .* Addition. — 12865 A ; cesU he; — C : 
Ceste heure est certes heweuse» — 12865*12874 B' réunît f«r 
une accolade toutes les rimes en eure de ce couplet et a}, faulx» 
— 12866 C : inventeuse. — 12867 C : procurateuse.^ 12868 C : 
eonducteuse. — 12869 C : fadeuse. — 1 1870 C : medimteuse, — 
12871 C : perfee^uae, -^ 12878 C : promoteuse. «- 11877 A 6 : 
Hpiie, «» 12878 C : seigneurera, — * C : Rssbcqva. . 



t% PO0K tA CRAINTE DE BSAfl ^ lyi 

Rebboqob * ' 
Que dittes vous, Elierer? 

Dame, c^est ung cas qui vous touche, 

Mais, pour Dieu, ayee bonne bouche 

Et de chose que je vous dye 1 2890 

Que vous ne me accusez mye. 

Vray est que j'ay ouy parier 

Esati et fort grumelier 

Contre Jacob ; soyez c^taine 

QuMl le hayt de mortelle hayne, 12895 

Voire telle qu^il a juré 

Que une fois est délibéré 

De le tuer, sMl vient a lieu 

Qui soit secret. 

Rebecque ^ 
Tuer î Vray Dieu, 
Le chien matin Va proposé? 12900 

Eliezbr 
Croyez qu^il en est disposé 
Et l'a en son entendement, 
Car f ay congneu et advisé 
Et a ses paroUes glosé 
Qu^il est marry terriblement. 12965 

Rebecque * 
O vray Dieu, roy du firmament, 
Vueille moy enseigner comment 
Feray pour le plus saigement. 

Souverain père, 
Garde nous de ce vitupère 1 29 1 o 

Que EsaU ne tue son frère. 
Las ! ce seroit grande misère 



I B supprime le mot de: ^ Ci Db Rbbecqua et ob Jaoob podb la 
c«Ai»cïB ©B Ebaû. — t C : Rbbbcqua. — lagoo AB C:i*a i7.— 
i2ÇK>i en m. dans B. 



1J2 DE LA FOTTE M IA€M EN MESOPOTAMIE XX 

Sur nous Yenue ! 
Vray Dieu, tant seroye esperdue 
1 29 1.5 Si la chose estoit advenue ; S4 d 

Ma joye seroît bien perdue ! 

Dieu, ayde moy; 
Je n^ay espérance qu^en toy 
Tu es celluy que croyrc doy ; 
1 2920 Tu es mon -créateur, mon roy. 

Chef salutaire, 
Si te requier en bonne foy 
Que m^enseignes moien par quoy 
Je toumeray en autre arroy 
12925 La chose que Esaû veult faire. 



MlSERICORDB ^ 

Sire Dieu, regardez l'affaire 

De Rebecque, qui vous reclame; 

Conseillez a la bonne femme 

Comme elle doit remédier 
] 2980 Par bon moien et obvier 

Que Jacob ne soit pas tué 

Par celluy qui est argué. 

Cher sire, ce sont vos amys 

Et, oultre, vous avez promis 
1 2933 Que Jacob beney ayt esté ; 

Que maintenant fust a mort mys, 

Se seroit grande adversité. 

Dieu 

Fille, vous dittes vérité, 

Mais on ne luy fera nul mal, 
1 2940 Combien que Esatï soit tenté^ 

Par fureur et crudelité, 

1 B* aj. au-dessus du nom du personnage : Paradis. <— 11917 C : 
Rebeequa, 



* 

De le vouloir bouter a mort. 

Fille, pour jchanger ce di$cord, 

be ce lieu illumineray 

Rebecque et luy enseignera/ 1 2945 

Que a Jacob face prendre voye 

Et devers son frère Tenvoye, 

Laban, en Mesopotamye, 

Ou il prendra femme et amye, 

Au terme qui sera prefix ; 12950 

Et aura Jacob douze filz, 

Soubz qui la terre fleurira, 

Tant que tout le monde dira : 

Benoist soit le digne lignage 

Dont celle ligne partira 12955 

Qui le sainct fruict apportera 

Pour le salut d^humain lignage ! 

MiSBRIGORDB 

O digne ouvrage, 
Sainct en toute aage, 

Qui te louera ? 12960 

Quel digne hommage, 
S5 a De hault parage. 

Assez présenté te sera ? 



Rebbcqub ^ 
Dieu m^envoie ce qu'il luy plaira, 
Mais il me semble qu^en ce lieu 1 2965 

Il me soit de Tesprit de Dieu 
Venu par vision soudaine 

12942-12943 B* : 

De le vouloir a la mort mecire. 
FilUt qui es a ma main dextre,.,, 

— 12945 C : lUbecqua* — i C : Rsbscqua. — 12966 A. B C : 
esperiu 



174 DE LA PUYTE DE JACOB EN MSSOPOTAMIE XX 

Qu^il convient que je mette peine 

De mon 6lz Jtcob faire aller 
1 8970 Hors Cananée et reeuUer 

Juc aux MesopotamienSf 

Ou sont ses parents et les myens, 

A tout le moins Laban, mon firére. 

Je m'en vois parler a son père 
1 2975 Sur ung moien que 'fay songé 

AfEn qu^il luy donne congé, 

Que en Mesopotamye voyse, 

AfEn que Esaû se rapaise, 

Le quel a mort mettre le veult. 
1 3980 Ce que on ne voit au cueur ne deult. 



ESAÛ^ 

Et fault il que dorennavant 
Soye obligé estre servant, 
Tant que au monde seray vivant, 
Acemastin? 

12985 Par Dieu, il y aura hutin, 
Avant que partir le butin, 
Ce nous trouvons quelque matin 
Uun Fautre en place ! 

Jamais Dieu ne me face grâce 
1 2990 Se je le trouve face a face. 

Quelque bon semblant qu^il me face, 
S^il n^a sa part ! 

Tienne soy seur de ma menace; 
Une fois il fauldra qu'il passe 

12971 C : Jusque, — < B* a)* : a pari. -- -12983 A : viani. 
12990 C : treuve. 



XX POUR LA CRAINTE DE ESAU Iji 

Par sus ma main, soit tost ou tart. 12995 

Et commeat? SeroÂs je b^tar4> 

De mon droit, et ce loficRfl : 

Sera premier auctorisé? 

Rien^ rien. Je seroie trop cqquait 

De permettre par tel paiUart , i3ooo 

Que je fusse tant deprisé. 



Rebecque ^ 
Sa, Isaac, j^ay advisé 
QuUl est temps de femme donner 
A Jacob, pour le gouverner 
Et donner augmentacion 1 3oo5 

Au genre humain. 

ISAÀC 

Uavision 
8^ b De vous, Rebecque, est convetuble, 
Car mariage est honorable ; 
Dieu Pestablist pour genre humain \ 
Par quoy, m^amye, il est certain i3oio 

Que bien temps est de donner femme 
A Jacob. 

Rebbcque ^ 
Sachez que mon ame 
Jamais a repos ne sera 
Tant que femme a mon gré ayra. 
Au regard des filles de Beth, 1 3oi 5 

Il me semble que Dieu me hayt; 
SUl fault que une luy soit donnée 
De la terre de Cananée, 
J^aymeroie mieulx estre morte ; 
Si vous supply qu^il se transporte 1 3o20 

t C : Rbbecqua. — i3oi4 C : aura* — iBoig B : Taynuroys 
trop mieulx. 



176 DE LA PDTTB DE JACOB EN MESOPOTAMIE XX 

En Mesopotamye ung temps; 

La seront nos parens contens 

De luy bailler a son plaisir 

La femme quUl vouldra choisir, 
i3o25 Et n^en feront point de refus 

Plus que quant donnée vous fus. 

Isaac, mon aray, je vous prie, 

Se vouliez alonger ma vie, 

Que ceste chose me accordez, 
1 3o3o Et a vostre filz commandez 

Que vers mon frère se transporte 

Pour prendre femme de la sorte 

Entre ses filles, qu^il vouldra. 

ISAAC 

Cest bien dit, dame; il conviendra 
1 3o35 Que le facez venir icy ; 

Ma benediaion prendra ; 

Je vueil bien qu^il soit fait ainsi. 

Rebecque ^ 

Jaeob, mon filz, entens cecy ; 

Pour Dieu, escoute bien ma voix. 
i3o40 Tu scés assez bien et congnois 

Que Esati te hait, et a tort, 

Je le sçay bien, mais toutesfois 

Il te manace que une fois 

Te donnera le coup de mort. 
13045 Mon filz, mon bien, mon reconfort, 

Pour le meilleur et plus licite. 

Je te pry que tournes en fuyte. 

En Mesopotamye voyses 

Afiin d'éviter toutes noises ; 
i3o5o Bien aise seras chez mon frère. 

Jacob 

Pourquoy m'en dois je aller, ma mère, 

> C : Reabcqua. 



POUR LA CRAINTE DE ESaQ I77 

Puis que le hault Dieu le concède 

Que bénédiction possède? 

Dois je faire aucune doubtance 

D^Esaû ? N^ay je pas puissance 1 3o5 5 

Par dessus luy et seigneurie? 

Rebecque ^ 
Helas ! mon amy, je te prie 
Que sa fureur laisses passer. 
Je f ayme, tu le peulx penser, 
Plus que luy, je te Pay monstre ; 1 3o6o 

Helas ! s'il f avoit rencontré 
Et que fortune Targûast 
Par tel moien qu'il te tuast, 
Ou toy luy, par fureur infaicte ? 
Pleine de dueil en mes vielz ans, i3o65 

Helas ! pourquoy dois je estre faicte 
Vefve de tous mes deux enfans ? 

Jacob 
Mère, vostre plaisir soit fait ; 
Mais il me desplaist en effect 
Qu'il me convient lesser la terre. i Sojo 

Rebecque ^ 
Mon amy, c'est pour fouyr guerre. 
Ton frère je rapaiseray , 
Et adonc je te manderay 
Que tu reviennes par deçà 
Demeurer avec nous. 

Jacob 

Or ça, i3o75 

Vostre voulentè je feray; 
En Mesopotamye iray 
Et, se Dieu plaist, mon créateur, 
Quelque bon amy trouveray, 



>C : Rebbcqua. — iSojo C \ fuyr ceste terre. — iSojS ABC: 
avecques, — 18076 C : volunté. 
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178 DE LA PUTTE DE lACOB EN MESQPOTAMYE XZ 

1 3o8o A tous le moins, ou je scray 
Ainsi que simple serviteur. 

Rbbboqub ^ 
Jacob, tu es supplantateur ; 
Ne doubte avoir quelque misère. 



ISAAC 

Jacob. 

Jacob 
Que vous plaist il, mon père? 

ISAAG 

1 3o85 Or entens mon commandement : 

Je te deffens expressément, 

Pour quelque chose qu'il t^avienne, 

Prendre femme cananéenne ; 

Mais en Sirie f en iras, 
1 3090 Incontinent la trouveras 

L'ostel du saige Bathuel 

Et de son fiiz Laban, le quel 85 d 

De ta mère est frère germain. 

Il a des filles tout a plain, 
1 3095 Des quelles Tune tu prendras, 

Celle que choisir tu vouldras. 

Entens tu bien? Note ce point; 

Car il ne te escondira point. 

Le Dieu tout puissant je supplie 
1 3 1 00 Que ta semence multiplie 

Et escroisse par toutes voies, 

Afiin qu^entre les peuples soies 

Loué par exaltacion. 

Que la grant bénédiction, 
1 3 1 o5 Que Dieu donna a mon feu père 

Abraham, par divin mistére, 

Ains que descendre en Cananèe, 

Mon filz, te puisse estre donnée, 






JiX POUR LA CRAINTE DC BSAÛ I79 

Affin que tu possèdes ^ul 

Celle terre qu^a ton ayeul 1 3 1 1 o 

Donna le bault Dieu' une fois ! 

Jacob 
Grans mercys, père. Je m^en vois 
Ainsi que Dieu m'enseignera. 

ISAAC 

Croy, mon filz^ que Dieu te aidera 

Se de bon courage le sers. 1 3 f 1 5 

Jacob 
Passer montaignes et desers 
Me convient, et, pais prenant. 
Me tirer icy a travers, 
Toujours vers le soleil couchant. 
Dieu me gard de mal! 



ESAÛ 

Or avant ! 1 3 1 20 

Ce paillart s^en va en Aram 
Requérir mon oncle Labam 
Que une idè ses filles luy baille. 
Mon père pense que mieux vaille 
Prendre unie Mesopotienne 1 3 1 2 3 

Que une femme chananeenne ; 
Je ne cuide point que reprins 
Soye pour cause que f ay prins 
Femme de ceste région. 

Et que ce soit Pocasion 1 3 r 3o 

Pourquoy mon père a mon frère a 
Donné sa bénédiction 



iBiio A B : quL^ i3ii8 A B C : £^ /trer.— xSiaoB* aj. Pause, 
Laisse,,, Addition, (Les deux dernières indications ont été ratu- 
rées après GoupO ^ i3i2a A : Lahan, ^ i3i3i A B : mon père 
mon frère. 



l80 DE LA VISION DES ANÛES QUE lACOB XX 

Et conclud qu^il préférera ; 
Mais brief, se je puis, non fera, 
f 3 1 35 Moien je trouveray licite 
Que mon père s^apaisera 
Et son esdict revocquera ; 86 a 

Je prendray femme ysmaelicte. 



DlEU^ 

Jacob, des bons et [beaux] Peslitte, 

1 3 1 40 Au jour d'uy je te monstreray 
En vision, non pas petite, 
Les grans biens que je te feray ; 
Endormy je te lesseray 
Pour cette nuyt couché sur terre, 

1 3 1 45 La teste dessus une pierre, 

Les yeulx clos corporellement ; 
Et lors spirituellement 
De ton ame le ciel verras 
Et reallement jugeras 

1 3 1 5o Que voirras des naturels yeulx 
Les anges descendre des cieulx 
Sur terre et puis remonter; 
Lors prendray a te raconter 
Les biens de parfaicte excellence 

1 3 1 5 5 Que a toy et toute ta semence 
Donneray au temps advenir. 



Jacob 
Il me fault le chemin tenir; 
Toutesfoys il y a danger 
De m^aller quelque part loger, 

» B* a). Paradis,— 13149 C : royallemenU — i3i5o C ; verras,- 
i3i54 C : perfaicte. 



XX OUYT DeSCENDRE ET MONTER EN PARADIS > l8l 

Car pour vray les prîmîciaulx i3i6o 
De ccste province sont faulx, 
Dures gens et dé mal affaire, 
Sans congnoistre Dieu desloyaulx. 
De me tirer a leurs chasteaulx. 
Ne me seroit pas neccessaire; i3i65 
J'ayme mieulx allerau contraire 
Et, sur le chemin, me retraire 
Sur quelque montaigne exaulcée, 
Ainsi comme a Dieu pourra plaire, 
Et la ung pcM de repos faire; 13170 
Une nuyt sera tost passée. 

Voycy lieu assez a propos, 

Ou ceste nuyt prendray repos, 

Tant que le jour retournera; 

Sur le costé et sur le dos lSïjS 



Mon corps assez endurera, 

Mais ceste pierre icy sera 

Qui ma teste supportera; 

Plus aise que Savoir haussée i3t8o 

Je seray^ bien me servira; 

Puis f espoir que Dieu me aidera; 

Une nuyt sera tost passée. 

La nuyt prend fort a aprocher; 
S6 b Plus oultre je ne vueîl marcher; i3i85 
En ce lieu me reposeray. 
J^ay appétit de me coucher 
En ce lieu, sans autre cercher; 
Plus avant je ne passeray; 
Le temps est assez moderay; 13190 

1 Et monter en paradis, m. dans B. — i3i6a Et m, dans ABC. 
— i3i6g A m. dans A B C. •» iSigo C : Le temps icy je e$* 
chei^ray. 



I 82 DE LA VISION DBS AMGBS QOB MGOB XX 

Nuyt est a craindre, mais auray 
Tousjours en Dieu cueur et pensée, 
A qui me recommenderay, 
Et en sa grâce me fieray; 
i3i95 Une nuyt est tantost passée. 

Prince du ciel, souverin roy, 
Garde tousjours Tame de moy, 
Qu^elle ne soit point offencée. 
Je n^ay asseurance qu^en toy; 
iSioo Je suis bien, car, comme je voy, 
Une nuyt sera tost passée. 

Icy s'endort Jacob et met une pierre soub\ 

sa teste. 



Dieu 

Ainsi que personne lassée 

Tu dors, Jacob, mon cher amy ; 

Mais, se ton corps est endormy, 
i32o5 Ton esprit veille; entens a moy : 

Je suis ton seigneur et ton roy. 

Dieu d* Abraham, de Ysaac aussi. 

Qui de eulx ay tousjours eu mercy. 

Geste terre, en quoy tu dors 
1 3.2 lo Et ou repose ton las corps. 

Je donneray a ta semence 

Qui, sans fin et en conséquence. 

Sera comme pouldre estandue, 

La semence de toy venue 
1 32 1 5 Sur terre, et seras président. 

D^orient jusq^en occident, 

De midy en septentrion 

i3i9i B C ij'auray.-^ i3ao5 ABC: esperit, — i3ao7 ABC 
et de Ysaac. — i32U A B : TV donneray. 



XX OUTT DESCENDRE ET MONTER EN PARADIS ^ l83 

Sera ta generacion 

Dillattée, et benitz serant 

Toutes nacions qui pourront i322o 

Estre en terre ; ta sauTegarde 

Seray et fault que je te garde 

Ou que tu voises cheminer, 

Car je te feray retourner 

En ceste terre ou tu reposes; i3225 

Et, tant que j'aye fait les choses 

Que j'ay diaes, de point en point, 

De toy ne me partiray point. 

Car je te vueil tousjours garder. 



S6 c Jac(» 

Vray Dieu puissant, que je vueil regarder i323o 

En mon songe, Dieux, quelle vision 

Et quel rapport j'ay ouy recorder ! 

Je n^eu jamais telle apparission. 

Dieu est icy sans quelque fiction ; 

Dieu est icy ^ c^est chose véritable ; 1 3 2 3 5 

Dieu est icy sans dubitacion, 

Car je Pay veu par inspiracion 

Et ay ouy sa voix tresadmirable ; 

Dieu est icy pour vray, ce n'est point fable ; 

Dieu est icy, et n'est rien de ce lieu 1 3240 

Autre chose que la maison de Dieu. 

En ce lieu est Dieu, et rien n'en sçavoie ; 

Visiblement Pay veu quant je dormoye; 

Il se est monstre devant moy tant viûble. 

Tant ce lieu est merveilleux et terrible ; 1 3245 

Ce lieu n'est rien que de Dieu la maison 

B : De Jacob, qui vit lbs angbs montir en Paradis.— i323o A: 
que je regarde ; — B : que regarder; — B* : quel regarder ; — 
C : que nCoi faict regarder. — 18244 Tant m. dans B. — 
13246 A : Cece, 



1 84 DE LABAN, SES BBftGIEtS ET SES FILLES, IX 

Et la porte du ciel, selon raison ; 

Pourtant me vueil je relever de terre 

Et eslever haultement ceste pierre 
1 325o Sus la quelle j'ay dormy par sommeil. 

Et a tousjours appellera Besteil 

Ce digne lieu, ou j^ay mon Dieu veu, 

En luy faisant bonne promesse et veu 

Que, s'il luy plaist a seurté me mener, 
i3235 Pain a menger et vestir me donner, 

Et je retourne a Tostel de mon père 

Sans destourbier et par voye propére, f(6 i 

Mon Dieu sera, et ceste pierre icy, 

Que dressée j'ay en ce lieu icy 
i326o Pour le tiltre du lieu que adoray 

Devant mon Dieu ; s'il le promet ainsi, 

De tous mes biens disme luy offriray. 



Je croy que jamais je n*orray 

De ma seur Rebecque parler; 
1 3265 Depuis que la lessé aller 

Je n'en ay eu nouvelle aucune. 

J'ay doubte que malle fortune 

Ne soit deteus elle tournée, 

Qui trop luy grève le courage, 
1 3270 Ou qu'elle n'ayt point de lignage ; 

J'ay grant dueil quant il me souvient 

Que d'elle nouvelle ne vient ; 

Je ne sçay s*elle est vive ou morte. 

Bathubl 

Bien sçavoir comme elle se porte 

13248 A C : me vueil me relever, — i3258 C : et la pierre que 
voicy. — iBaSg B* : en ce beau Heu icy, — i3i6a B* tj.: Pause, 
-- 13264 C : Rebecqua, 



1 85 ET DE LA VENUE DE JACOB EN MBSOTOTAMTE ^ XX 

Vouldroje ; je suis fort marry 1 3275 

Que d^eUe et de son mary 

Nous ne ouons parler autrement* 

Melcha 
Je croy quUlz ont empeschement 
Ou que Rebecque soit honteuse 
De ce qu^elle n'est point heureuse 1 3280 

Pour avoir conceu filz ou fille. 

Bâthuel 
Si sera Rebecque subtille 
Autant que autre,. s^il en y a . 
Ou pays. 

Laban 
Ma fille Lya 
Vrayement n'a pas ung esprit tel. iSdSS 

Bathuel 
Bien mieulx luy ressemble Rachel 
De manières et de façons. 
Je vouldroye que nous sceussons 
S'eUe est morte ou scelle est en vie. 

Melcha 
D'en ouyr parler j^ay envie iSigo 

Une fois avant que je meure, 
Car c^estoit ma fille, m^amye, 
Pour qui souventes fois je pleure. 



Jacob 
Partir me fault ; il en est heure, 
Puis que le soleil est levé. 13295 

S'il plaist à Dieu, que j^ay trouvé 
En ce lieu, me donner support, 



l B : Db Jacob qui vit les anges montbk en Paradis.— 13277 ^^ •' 
oyoîis. — i3a79 C : Rebecqua, — i3a84 C : Au pays, — t3285 
A B : esperit, — 1 3291 C : devant. — 13292 C : et m'amye. 



l86 M UiBAK, SES mniGieRS et ses PILLBS, XI 

I 

J*arriveray a qnelqvd port^ 87 a 

Ou je seray le bien vœu. 



SVFFBNÉ 

i33oo Le bon temps, qu'est il devenu, 

Jetham? Il n^en est plus nouvelles. 

Jbtham 
A teste heure il est descongneu, 
Le bon temps. 

Sajuiuo 

Q.u'est il devenu? 
Plus n'est comme je Tay congneu. 

SuFFEHé 

i33o5 Est il chanu? 

Sarruo 
Est il ange, ou s^il a des elles, 
Le Bon Temps? 

SiTFPBNÉ 

Qu*est il devenu, 
Jetham? 

Jethah 
Il n'en est plus nouvelles. 
J*ay veu pastours et pastourelles 
1 3 3 1 o Faire leurs cbéres solemnelks , 
Le temps passé, sur la verdure 
Et faire mille choses belles, 
Mais les façons ne sont plus telles ; 
A ceste heure ce n'est que ordure. 

SUPPBNÉ 

1 33 1 5 La ou Tun rit Tautre murmure. 

Sàrrug 
La ou Pun pleure l'autre chante ; 
Il n'y a plus poix ne mesure, 

i3299B*ftj. ici Pause, et ensuite : Bergerie, 



XX ET DE LA VENUE DE JACOB EN MESOPOTllMTe ^ 1 87 

Qui me semble façon meschante. 

StTFFEKÉ 

Durant le temps de ma grant tante 
Il y faisoit encore beau. i332o 

Jetham 

Cest pour néant; vienne qui plante! 
Le monde, ainsi comme Pen chante, 
Ne tient plus que a la queue d^un veau. 

Sàrrug 
Il fault aller mener a Peau 
Noz brebis. iSSiS 

SUFFEWÊ 

C'est bien advisé. 
Je pretenCs que a ce renouveau 
Le temps sera mieulx disposé. 

Sàrrug 
AUon viste, c'est trop musé ; 
Mes brebis ce sont morfondues 
Sj b Puis l'heure que je les tousay; i333o 

Marry suis que ne me advisay 
De ne les avoir point tondues. 

Jbtham 
J'en ay trois ou quatre perdues 
Des jeunes de l'an qui passa. 

SUFFENi 

Les miennes sont saines et drues ; 1 3 33 5 

Je n'en perdy nulle pieça. 

SilRRUG 

Puis que le régne commença 

De ce villain géant orrible, 

Nembroth, qui estoit si terrible, 

Nous n'eusmes guéres de bon temps. 1 3340 



1 fi porte simplement : Db Laban et de %k femmb et eï^fans. 
i33a2 C : Von, * i33a9 Ce m. dans C. 



1 83 DE LABAN, SES BBEGlCItS ET SES FILLES, XX 

SUKFKNÉ 

Ne TOUS souciez ; je pretens 
Que seroQ hors de son danger. 

JSTHAM 

On dit qu'il viendra ung berger 

Qui mettra par sa dignité 
1 3345 Bergiers hors de captivité ; 

Je vouldroye qu'il fut venu. 

Sarrug 

Jamais si grant joye je n^eu 

Que j'auray le jour qu'i viendra. 

JcnuM 

Cest le bergier qui nous rendra 
1 335o Nostre droicturier héritage. 

SUFFEMÉ 

Bonne chère faire fauldra 

Mais qu^il viengne sur nostre herbage. 

Jbtkam 
Haa ! par ma foy, je feray rage 
Mais qu'il viengne sur les larris. 

SUFFBN^ 

1 3 3 5 5 Joyeulx fera tous les marris, 

Et oultre ressuscitera 

Les bons bergiers, qui sont péris, 

De Pheure qu'il arrivera. 

Allon abreuver; il sera 
!336o En bref temps nuit. 

Jethâm 

Le cas est tel. 
Je ne sçay s'on amènera 
Icy les brebis Bathuel. 



13346 C : vouldrois, qui fausse levers — 13347 Je m. dans A 
B C. — 13348 C : qu'il. — i335o A : drioctuner. — i335a- 
13354 C : vienne. 



xx et be la venue de jacob en me8op0tamte ' 1 89 

Sarrug 
Je pence assez bien que Rachel 
De bonne heure viendra au puis 
Pour s'en retourner a Tostel ; 1 3365 

Elle a beaucop de jeunes fruits. 



<y7 c Rachel commence^ ^ 

Mes aigneaux ne beurent depuis 
Ersoir ; je les vois mener boire ; 
Il en est temps. 

Lya commence^ 

Voire dea, voire. 
Allez, ma seur, il est raison, 13370 

Car tantost viendra la nuit noire, 
QuHl se faut traire a la maison. 

Rachel 
Seur Lya, vous avez raison ; 
La nuit est tousjours dangereuse, 
Et, d^autre part, je suis poureuse. i3375 

Je m'en vois, ains qu'il soit plus tart. 



Jacob 
Tirer me fault de ceste part. 
Je voy la de la bergerie ; 
Ce me semble une compaignye ; 
Il me fault a eulx aborder 1 338o 

Et de mon oncle demander, 
S'ilz en ont quelque congnoissance. 

SUFFENi 

Il fault que pas on ne se avance 

^ B : De LA vjmuB de Jacob bn MEtopoTMiYB. -* * Commence m. 
dans B.— *B*aj. : a part, — i3367 A : Mais. — i3368 C : 
Ersoier, -* 13372 B* : Qu'il faut n'esloygner la maison* ^ 
i3383 C : // ne fault pas que Von se avance. 



IQO DE LkBÉMy SES BBftOIERS ET SES FILLES, XI 

De si tott Feaue dcsowTrir 
1 3385 Et U guele du pou oomr 

Sans que n«iis soioas tous enaemble. 

SàREUG 

Voicy venir, comme il me semble, 
Ung homme qui est estranger. 

SUFFENÉ 

U quiert, se peult estre, a loger, 
1 3 390 Car il fault quMl demeure icy . 

Jacob 
Dieu gard, befgiers! 

Jetham 

Et vous aussi. 
Ou s^en va le gentil gallant? 

Jacob 
Je vois, se je ne suis faillant, 
Tout droit en Mesopotbamye. 

SUFFENlê 

1 3395 Or vrayement vous ne fkillez mye. 

Mais y arrivez tout a point. 

Jacob 

Bergiers, ne congnoissez vous point 

Laban, de la lignée Nachor? 

Sarrug 

Si faisons, dea. 

Jacob 

Vit il encor ? 

Jetham 87 i 

1 3400 Ouy, Dieu ; il est a la ville, 

Et si voicy venir sa fille 

Racbel, qui ses brebis acbasse 

13384 C : Veau^ qui rend le vers faux. — x3385 A B : génie; — 
G : guelle, — i3386 B» aj. : Fault unep[ierré\ sur la guel[edu] 
puys, — 13393 C : si, — 13394 B* : En Mesopotamye tout U 
pas.'^ 13395 C : certainement; — -B* : ne faille^ pas. — 13400 
C : Ouy ^'^* 
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Pour abreuver en cesle place, 
CommeJes autres, a <se puis. 

Jacob 
O sire Dieu^ veau )e suis 1 3405 

Droicteme Ht ou je pivetendoye ; 
Mkulx estre arrivi jie ne puis; 
Voicy tout ce que je queroye. 
Dieu m^a aydé eu cesfte voye 
Que si droictement j'ay tenue. 1 34 1 o 

Ra<3ISL 

Gentilz pasteurs, Dieu vous doim joye 1 

SUFFENé 

Rachel, bien soyez vous venue I 
Se n^eust esté vostre venue, 
Nous fussions a Tostel pieça. 

Jacob 
Or sa, belle, de par Dieu ça, 1 34 1 5 

Vous estes, comme je ymagfaie, 
Fille de Laban, ma cousine. 
Acollez moy, doulce et plaisante : 
Jacob suis, filz de vostre tante 
Rebecque, propre seur germaine 13420 

De Laban. 
// fault des testes, comme aigneaux, chevreaux 

et autres testes. 
Raghel 

Cest chose certaine ; 
Vous parlez a la vérité. 
Je n'en fais point difficulté ; 
Bonnes enseignes me donnez. 
Cousin, il fault que vous venez 1 3425 

Voir vos parens, les quels seront 



1 B porte simplement : La. venue db Jacob bn Mesopotahyb.— < C : 
// y doibt avoir ung puys. 
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Bien joyeux quant ilz tous verront. 
Allon, cousin, mais qu'il vous plaise! 

Jacob 
Cousine, abreuvez a vostre aise 
1 3430 Vos bestes ; ne vous faastez pas 
Pour moy, car voicy leur repas ; 
Il &ult quUls prengnent leur substance 

Jetham 
Comment ? Il y a congnoissance. 
De quoy nous vient ce cousinage? 

SUFFBNé 

1 3435 J'entens qu^il est de leur lignaige, 
Veu qu^il la baise privément. 

Saruug 88 a 

Il a dit de commencement 
Que de Laban estoit nepveu. 

Jetham 
Si je ne Tavois je jamais veu^ 
1 3440 Dont il soit, ne de quelle race. 

SuFFENi 

De beau langaige est il pourveu 

Toutesfois et de belle face. 

Rachel 

Temps est que ^ Postel je recbasse 

Mes bestes, et dire a mon père 
1 3445 Comme venu en ce repère 

Est mon cousin, filz de sa seur ; 

Je sçay bien et suis tout asseur 

Que le cas luy semblera bel. 

Suffen^ 

Oç allez, gentille Rachel, 
13450 Et qu^on nespargne pain ne vin; 

A la venue du cousin 

Que tout abandon se degaste! 

1343*7 A : // dit. — 13441 C : il est. — 13447 C : toute, ^ 1S452 
B* a]. : Pause. 
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Lya 
Voicy Rachel quî vient en haste, 
Mon père ; je ne sçay qu'elle a. 

Laban 
Il fault demander qu'esse la. iS^SS . 

FîUe, qui vous mène ce traîn ? 

Rachel 
Sire, c'est mon cousin germain, 
Filz de Rebecque, que trouvé 
Pay au puis; la est arrivé. 
Et point )e ne le congnoissoye. 1 3460 

Laban 
Las ! c'est ce que je desiroye 
Pour avoir des nouvelles d'elle; 
Voicy gracieuse nouvelle. 
Au devant de luy je m'en vois. 
Le vella, assez le congnois, i3465 

Car il luy ressemble en effect. 

Mon nepveu, mon amy parfaict, 

AccoUe moy, que je te baise. 

Jamais jour je ne- fus si aise. 

Mon amy, dictes moy la sorte 1 3470 

Comme vostre père se porte, 

Et ma seur, vostre mère, aussi. 

Jacob 
Tout ce porte bien, Dieu mercy ; 
En bonne santé ilz sont tous 
Et se recommandent a vous. 1 3475 

Il n'y a seuUement que ung point, 
SS h C'est mon père qui ne voit point ; 

' B : De LA vsnue de Jacob en Mesopotamye. — i3453 C : a haste, 
— i3458 Ç : Rtbecqua, — 13466 B* aj. : Petite Pause,— 13467 
C : per/aict. — 13471 C : Comment, — i3475 A : ce, 

T. II i3 
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Mais a gré prendre le convient, 

Car ce de vieilleuelay vient; 
1 3480 On n^y peult mettre amendement. 

Mblciu 

Mon enfant, diaes moy comment 

Ma fille Rebecque le faict. 

Puis son mariage parfaict 

Cest elle en enfans bien portée ? 

Jacob 
1 3485 Deux en a euz d^une portée, 

Ung autre et moy. 

Bathuel 

Loué soit Dieu 

Que soyés venu en ce lieu, 

Mon fils ; nous en sommes joyeux, 

Melcha 

Ainsi, mon filz, vous estes deux 
1 3490 Frères; le quel est premier né ?J 

Jacob 

Certes, dame, l'autre est esné, 

Mais divine permission 

A estably et ordonné 

Que mon père ait sur moy donné 
1 3495 Le droit de bénédiction, 

Et sommes en division. 

Mon frère et moy, pour cest esdkt; 

Lors ma mère Rebecque a dit, 

Pour le lesser amoderer, 
i35oo Que je me vienne retirer 

Vers vous a secours doulcement; 

Et si vous requiers humblement 

Que de moy pitié vous ayez. 

13478 C : luy, — 13479 B : tient. — 13482 C : Rebecqua; — B» : 
De Rebecque va le vray faict.-- 13483 C iperfaict.^ 13487 C: 
Bien venu tu soyes en ce lieu. — 13490 C : le premier né. — 
13491 C : Vaisné» — 13498 C : Rebecqua dici. 
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Labâk 

Mofi nepveu, bien Teiiii soyes 

Par deyers nous; en ay graist foye. i35o5 

N^espargnez rien, chose que f aye; 

A vostre gré tout povez prendre. 

Jaoob 
Oncle, Dieu le vous vueille rendre f 
Je vous pry que dorennavant 
Me recepviez comme servant; 1 35 lo 

Pour certain j^en ay bon mestier. 

Laban 
Tout ainsi que mon héritier 
En ma maison traicté serez 
Et de tous mes biens jouyrez, 
Non comme serf mais comme franc. 1 35 1 5* 
Vous estes ma chair et mon sang; 
Tout ce que j'ay, sans lesser rien, 
88 c Est aussi bien vostre que mien ; 
Faictes en a vostre plaisance. 
Céans estes a asseurance, i3520 

Sans danger d^aucun vitupère, 
Comme enfant au giron sa mère ; 
De rien ne vous fault soucier. 

Jacob 
Tenu suis de vous mercier, 
Mon oncle ; trop me suportez, 1 3525 

Qui si fort me reconfortez. 
Dieu le vous rende par sa grâce 1 

Bathuel 
Or sus, mes enfans, que Ten face 

i35o5 C : Par devers nous enjaye gaye. — i35o6 C : Et n'es^ 
pergnes^ chose quej'aye* — i35o8 C : vous le, — i35i6 B* aj. 
ici ces deux vers : 

Je ne vous donner ay le los ; 
Vous estes ung os de mes os. 

— i3320 Ct en asseurmtee» ^ i35a8 C r l'on. 
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A ceste venue grant chère, 
f 3 5 3o Sans chose espai^er, tant soit chère I 
Je voy mon sang et mon lignage, 
Qui reconforte mon viel aage 
Et foiblesse tresdouloureuse. 

MSLCHA 

Que tous fitcent chère joyeuse, 
i3535 Mes enfans ! Je suis resjouye 
Le plus que je fus de ma vie. 
Quant je voy i^enfant de ma fille 
Rebecque, la sage et subtille, 
Je suis de tous biens assouvye. 



Laban 

13340 Dy moy, mon nepveu, je te prie. 
Si tu veulx céans demourer 
Et avecques moy labourer, 
De te louer je suis tout prest. 

Jacob 
Ouy, mon oncle, s*il vous plaist, 

1 3545 J^en suis l>ien d^acort, se vous Testes. 

Laban 
Tu auras la garde des bestes, 
Mais, mon nepveu, je vueil savoir 
Quel salaire tu veulx avoir; 
Loyaulment te contenteray. 

Jacob 

i355o Or, mon oncle, je vous diray. 
Pour conduire notablement 
Vos bestes j'ay entendement, 
Mais d^un cas je vous adverty : 
Quant de Cananée party, 

i353o C : espergner. — i3538 C : Rebecqua, tant sage. 



I 
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Mon père, ma mère aussi, 1 3 5 5 5 

Vouloient que veneïsse icy 
Âffin que je me mariasse 
Et que Tune je demandasse 
De vos filles a mariage; 
Et pourtant, si de bon courage i356o 

88 d L'une me voulez accorder. 

Pour sept ans de tout mon servage 
Je ne vueil qu'elle demander. 

Laban 
Prest suis de la vous accorder, . 
Mon nepveu, car je puis congnoistre :3565 
Que Dieu permet que ainsi doit estre, 
Mais il fault que vous révéliez 
La quelle c'est que vous voulez. 
Et pourtant pencez dé le dire. 

Jacob 
Je vous demande Rachel, sire ; 1 3570 

Avoir ne requier autre qu'elle. 
Qui tant me semble doulce et belle. 
Et sembla, dès que je la vy, 
Qu'en son amour fusse ravy. 
Mon cher oncle, accordez la moy, i3575 

Et je vous jure sur ma foy 
Que par l'espace de sept ans 
Je vous serviray tous contens, 
Et ne requier autre salaire. 

Laban 
Je suis contant de ainsi le faire, 1 358o 

Par ainsi que me servirez 
Sept ans, et puis ma fille ayrez 
Quaiit vous serez a fin de terme. 



iZbSbC i et ma mère, — i35S6 ABC: Voulants que venisse icy. 
— 13573 G : quand je la vey. — i3582 C : aure^, — i3583 C : 
au bout du terme. 
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Jac« 
Ainsi le promete et aStrmt 
1 3 5 83 Et vous serviray loyaulfluent. 



Partant le marché je oonferme 
Et accorde rappointement. 



Jagob ' 

Roy rognant au firmament, 

Je te mercye humblement, 
1 3 5 90 Qui m^as fait courtoisement 

Donner le consentement 

De Laban, que a mariage 

J^aye Rachel, la tressage. 

Qui tant est beau personnage, 
1 3595 Tant plaisante de visage, 

Que c^est une droitte ymage 

A regarder proprement. 

J^ay parfaia ung bon voyage, 

Car n^ay mis en mon courage 
1 36oo Que Rachel tant seuUement. 

Je Faime mille fois mieulx 

Que Lya, qui a les yeulx 

Lipides et chassieulx, 

Maulx sades, maulx gracieux. 
i36o5 Rachel est la plus doulcéte; Sp a 

Elle est encores jeunette, 

Miste, gracieuse, necte, 

Tant amoureuse fillette 

Qu'on ne peut demander mieulx ; 



I B : ComoENT. — > B* «j. : Ira aveeques les hergiers,'-^ iBSgS C : 
perfakt, — 13^99 ABC: Car je vCay*, ^ i36o4 B : Manix 
sages. 
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En tout honneur est par&icte, i36io 

Ne autre je ne souhaiae 
Pour cstre gay et joyeux. 



SOFFBHÉ 

Bergiers amoureux, 

Sont il point heureux 

Devoir bergerectes 1 36 1 5 

Chantant auprès d^euix 

Champs mélodieux 

En leurs chansonnectes? 

Sarrug 
Sur belles herbectes 

Sont les brebiectes 1 3620 

A Passerant doulx ; 
On ot les gorgectes 
Dire choses bictes 
Soubz Pombre du houx. 

Jetram 
On parle de nous i3625 

Au monde sus tous 
Pour mener plaisance. 
Nous hayons les loups ; 
Sus eux a grans coups 
Frapon de puissance. 1 363o 

SUFFEHé 

A nostre ordonnance 
Nous menons la dance 
Et levons nos champs. 

Jetham 
Bergier pour chevance 
N^ont que suffisance, 1 3 6 3 5 



i36ii C : Ny. — 16616 A : Chant\ après eux; — B : Chianti 
après eux, — i3622 B* C : ayt. 
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Trotans par les champs. 

Sarrug 
Bergiers, sur les larris marchansy 
Vivans de lart et de naveaux, 
Sont plus aises que gros marchans, 
13640 Allans, venans, quenms, cherchans 
Pour avoir argent a monsseaulx. 

Jethàm 
Vive Testât des pastoureaux ! 
Au monde n^est vie plus digne. 

SUFFENÉ 

Tous ceux qui sont pasteurs loyaulx, 
13645 Simples comme petis aigneaux, 
Vivent en la gloire divine! 



Labâm s g h 

Or fault il que je détermine 

Ung cas que faire me convient, 

Gir voicy le terme qui vient 
1 365o Que je doy ma fille donner 

A Jacob, qui a gouv€;rner 

Mes bestes sept ans a esté. 

Trouver vueil une habilité 

Que Lya, la quelle est aisnée, 
i3655 Luy soit pour sa femme donnée 

Et que Rachel demeure ainsi. 

Bathuel 

11 fault bien penser a cecy, 

Car Jacob, plein de loyaulté, 

Nous arguera de.faulceté 
i366o Se Rachel nous ne luy donnon. 

Labam 

Il fault que ung bancquet ordonnon, 

1 3641 A C : mousseaulx.^ 1 3642 A B : Vivent,^ 13.646 B* aj.: Pause. 
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Ou grant chiéreiaicte sera, 

Et la Jacob s^esjouyra, 

Guidant de Rachel aprocher; 

Lors, quant la nuyt viendra coucher, 1 3665 

Lya pour Rachel on fera 

Aller en sa chambre couchier. 

Bathuel 
Mais que a elle puisse attouchier, 
Uoppinion est assez bonne. 

Labak 
Mais que point garde ne s^en donne, 1 3670 
Point n'en fera difficulté 
Pour la grande joyeuseté 
Qu'en faisant la feste prendra. 

Melcha 
Doncques, Labam, il conviendra 
Bailler a Lya chamberiére. iSô/S 

Qui saiche faire la manière, 
Ainsi que le cas est propice. 

Labak 
Que mectron nous ad ce service ? 

Melcha 
Zelpha. 

Labam 
Vous ne dictes que bien* 
Declairer luy fault le moyen 1 3 680 

Et a Lya pareillement, 
Et leur monstrer tout le maintien 
Qu'ilz tiendront bien et saigement. 

Bathuel 
Appeliez les secrectement 
Et leur donnez le cas entendre. t368S 



i3663 coucher m. dans B. — i3668 A : athouchier. — iSôyô G : 
chambrière, -^ 13678 B G : a. -^ 13679 A B : Helpha^-- i36$i 
A: : tont. 
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LâMM 8g c 

Lya, venez sa vistenieiit, 
T07 et Zelfdia, sans plus attendre. 
Vostre leçon vous fault aprendre ; 
Ce sera le pronffit de tons. 

Lta 
1 3690 Qu'i a il, père? 

Mblcha 
Entens a nous. 
Ma fille, tu scez et entens 
Que tantost aprodie le temps 
Ou Jacob, ton cousin gonain, 
Guide avoir Rachel, pour certain, 
1 3695 Â femme ; mais bien vousissions 
Autrement £ûre, ce peussions, 
Que toy, qui es aisnée d^aage, 
Fusses première a mariage 
Que Rachel. 

Lya 
A vostre plaisir. 
13700 SUl plaist a Jacob me choisir, 
Mère, bien contente seray. 

Mblcha 
Or, ma fille, je te diray. 
Jacob ne te demande pas, 
Mais, sans rien luy dire du cas, 
13705 Au soir que coucher se fauldra, 
En la chambre tu t^en yras 
Et en son lit te coucheras, 
Attendant Peure quMl viendra. 
Ainsi, quant coucher se vouldra, 
13710 Acoller le te conviendra 
Pour le mariage parfaire ; 

I S686 C : Lya, vient vers [noué] vistement'^ 1 3696 A : jyéNMfOUX.- 
13698 C : «If ifMrûl^.— 13704 luy m.dftn8C~i37i iCz perfebt* 
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Sans doubter a toy se prendra 
Pour Rachel, car point n^entendra 
Que la chose soit au contraire. 

Labam 
Zelpha, vous congnoissez VaSairt 1 37 1 S 

Et tout ce qui est nécessaire. 
Lya sera vostre maistresse 
Et vous serés la secrectaire, 
Qui luy aiderës bien affaire 
Secrètement la subtillesse. 1 3720 

Zblpha commence 
Mais que Jacob ne la congnoisse, 
Au coucher point ne doubtera 
Qu^on hiy ayt joué de finesse ; 
Le mariage parfera. 

Lya 
A rheure qu^U se couchera, i3725 

Spd Le visaige retourneray, 
Et cuidera que je seray 
Rachel, et me prendra pour elle. 

Zblpha 
Et je estaindray la chandelle, 
Affin qu^l ne vous aperçoive. 1 3730 

Labam 
Or besongnez bien ; Pheure est briefve ; 
Chacun entende sa leçon 1 

Zelpha 
Nous entendons notre façon ; 
Il ne nous en fault plus riea dire. 



Jacob 
O Rachel, que tant je désire, 1373 5 

I B t GoiaiB Lta fvt BAiLLis A Jaoûb four fbmhs. — 13720 A : 
subtilité; — C : ceste finesst. — 13724 C : perfaira. 
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De servaige tost seray hors 

Pour jouyr de ton plaisant corps, 

Comme ton père et tes amys 

Me Pont acordé et promis. 
1 3740 Sept ans y a, ne plus ne mains, 

Que je suis serf entre leurs mains, 

Mais, pour avoir sept ans servy, 

Cest tout ung ; je suis assouvy 

Mais que je f aye pour tout bien. 
J374S Servir sept ans, c^est moins que rien 

Pour acquérir si belle dame ; 

Il me semble avis, sur mon ame, 

Que le temps de sept ans par conte 

Pour tel bien avoir rien ne monte. 
1 3750 Ce n^est que ung passe temps joyeux. 

Qui n^a point esté ennuieux, 

Car j^ay vescu en espérance 

De parvenir de bien en mieulx 

A ma singulière fiancé. 



Bathuel 
1 3755 Labam, as tu fait pourveance 
De pain, de vin et de viande ? 
Ce tout n^est a point, si commande 
Que on le face, et bien honnorable. 

Labam 
Il ne faut que mettre la table ; 
1 3760 Le disner est tout apresté : 

Pain, viande et vin dellectable 
Assez et en grant quantité. 

Ils mettent la table. 



13740 A B : ne moins, ^ iSySo A B C : 4 ce.^ t3758 C : foyte 
honnorable. 
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Lya 
Penson a nostre habilité, 
Zelpha. 

Zelpha 
Si ferons nous, Lya. 
Tout le grant danger qu'il y a 1 3765 

Cest que Rachel ne nous accuse, 
go a Mais il y fault aller de ruse, 

Sans semblant faire aucunement. 



Jacob 
Le temps est venu proprement 
Qu'on me doit Rachel accorder; 1 3770 

Au père la vois demander, 
Savoir se promesse tiendra. 



Labam 
Tout est prest quand Jacob viendra ; 
Il reste de se resjouyr. 

Jacob 
Oncle, plaise vous a me ouyr. 1 3775 

Sept ans y a, vous le sçavez, 
Qu'en vostre service me avez ; 
Vostre promesse acomplissez 
Et vostre fille me lessez, 
Ainsi que me Pavez promise. 1 3780 

Labam 
Jacob, vella la table mise 
En intencion de ce faire 
Et le mariage parfaire. 
Mais faire fault solemnité 
A toute la comunité 1 3785 

13767 Y m. dans A. ~ 13781 C lyoyla, — i37«3 C : perfairê. 
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De céans, pour ce mariage. 

Batkiisl 
Asseon nous ; j^ay grant courais 
De faire ennuyt chère gaillarde. 

Labaic 
Je vous pry que nous façon raige. 
1 3790 Seon nous ; que plus on n^y tarde. 



Jbtham 
Serviron nous point de moustarde 
A ce disner, dy, Suffené ? 

Chacun n^y aura pas disné, 
Se n^y avon disné, Jeiham. 

Jbtham 
13795 Sarrug, la feste est chez Labam. 
Entre nous, petis gaUopins, 
Aurons nous point quelques loppins 
Ains que la feste se départe ? 

Sarruq 
Au moins ung petit de la tarte 
1 38oo A bouter en nos pannetiéres, 
Non pas tartes toutes entières, 
Il suffira bien par quartiers. 

Jetham 
Allon voir se entre nous bergiers 
A rassemblée auron point place. 

Suffené 
i38o5 Je ne cuide pas qu^on nous chasse gob 

Puis qu^il y a si grant tuel. 

Sarruo 
Allons saluer Bathuel, 

13790 B : targe; — C : ne tarde, — B* aj. : Pause d'instnt[mm] 
pendant qt^on servira. ~ 13797 Â B : quelqueé 
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Le qael fut bergier autre» fois* 

Bathuel est homme courtois 

Pour nous mettre en quelque qnignet 1 38 lo 

Et avancer le loppinet ; 

Il scet que c^est de bergïsrie. 



SUFFENÉ 

Dieu gart la beUe compaignie, 
Ai;Mnt 1» gros que les menus! 

Labam 
Bergiers, bien soyez vous venus 1 38 1 5 

A ceste feste; j^en ay joye. 

JSTHAll 

N^esse pas ce que je disoye? 

Bathuel 
Asseyez vous. 

Sarrug 
Grans mercys^ sire. 
Bathuel 
Autres que vous ne desiroye 
A ceste feste icy pour rire. i382o 

Labam 
Gentilz bergiers, sans plus en dire, 
Resjouissés vous, il le fault, 
Et ne espargnés ne froit ne chault ; 
Nous n^avons viande que trop. 

Sarrug 
Je m^en vois boire a vous, Jacob, 1 382$ 

Puis que j'entens qu'oa vous surie. 

Jacob 
Je vous pleige et vous rwb»rcie, 

B : Db Jacob, Laban bt sbs fillss. «-^ i38i8 C : Âs$ee3(^ ^. 
x3823 C : espergnes{. 
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Bei^err, que bien venuz soiez ! 

Z^PHA 

Jaeob est bien, tous le voyez, 
1 383o Lya ; - penson a notre fait. 

Lta 

Entendu la chiére qu^il fait, 

Avant qu^il liéve de la feste 

Il aura le vin en la teste, 

Car je voy bien quMl est dehait. 

Labam 
i3835 Noz choses viennent a souhait. 

Jacob, mon filz, le cas est tel 

Que les filles de cest hostel 

Tiennent a part leur ordinaire, 

Et aux convis que avons a faire, 
1 3840 Ne se treuvent aucunement; go c 

Pour ce gaudisson hardiement. 

Quant de la table partirez. 

En la chambre vous en irez 

Et la trouvères en ung lit 
13845 Vostre femme a prepdre délit 

Dedens vostre courtine close. 

Jacob 

Je ne vous demande autre chose ; 

Vous parlés honnorablement. 

Bathusl 

A luy, bergiers, joyeusement! 
i385o Jetham, je boy a vous d^autant.- 

JSTHAM 

Et je vous plége tout content. 
Beuvez bien, en bonne santé ! 

SUFFENÉ 

Menon, menon joyeuseté 



1 3828 A : veuui( ; — C : les bien venus soyez,-' rSSSg A B : affaire,-^ 
13840C: trouvent.'-' 13841 B* : Faisons grand chère hardiment» 
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En ce temps de joyeux esté, 

Car le temps n'en sera ja pire. 1 385 5 

Sarrug 
Il se fault esbatre. 

Jetham 
Il fault rire, 
Et arriére mellencollye ! 

SUFFENÉ 

Que treuvent les gens a redire 
Se bergiers mainent chère lye? 

Sarrug 
Fy de soucy ! 

Jetham 
FyfCestfoUye, i386o 

//^ ostent * les nappes. 
Prendre fault le temps tel qu'i vient. 

SUFFEN^ 

Fol est qui s'en mellencoUie, 

Puis que aussi bien mourir convient. 

Labam 
Se fortune ne nous survient 
Pire qu'elle est, nous sommes bien. i3865 

Jacob ^ 

Or sa, nous avons prins du bien 
De Dieu assez et largement ; 
Temps est, a mon entendement, 
Que la table devons lesser 
Et que nous allons recoucher 1 3870 

Chacun en son lit pour meshuy. 

Bathuel 
Jacob, ne prenez point d'ennuy ; 

» B ; Des Nopces de Jacob et de Lya. — i3857 B : merencolUe, — 
i3858 C : trouvent. — « A : //;f oste; ^ B : Il oste, — i386i 
C : comme il vient. — i3862 B: merencolUe. 
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Vous aurez eonayt au costé 
La dame, dont réconforté 
A vostre plaisance serez. 



XX 



god 



Je voy bien que vous desirez 
Le lit; aussi esse rayson 
Que meshuy vous y retirez, 
Car pour vray il en est sayson. 

Lya 

Faison bonne myne. 

Zelphà 
Faison. 
Allez vous coucher la première. 

Lya 
Aussi voys je, ma chamberiére. 
Tenez bon termez mais qu^il vienne. 

El se va coucher en quelque reculet ^ 

Zelpha 
Ne vous chaille que je le tienne; 
Se faulte y a si me tensez. 



13890 



Labam 
Or sa, mon filz Jacob, pensez 
D'aller ung petit reposer 
Et de fait ma fille espouser; 
Allés, je la vous habandonne, 
Et plaine puissance vous donne 
De communicquer avec elle. 



< A B : Jl se va;^ C : Elle se va coucher en quelque lict détourné ; 
— B* aj. : Provision d'ung p.?.. ou lic[t] entour,.?.^ i38»4 A B : 
les. — 13889 G : je vous Vhabandonne, 



j 
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Jacob 
Or sa, que dictes vous la belle? 
La chambre est elle despechée ? 

Zelpha 
Ouy, ma dame y est couchée. 
Allez et ne Pesveillés mye ; 1 3895 

Elle se dort. 

Jacob 
Nenny, m'amye; 
Je ne la vueil pas esveiller. 

Zelpha 
Or vous allés desabiller 
Et coucher auprès de ma dame. 

Jacob 
Puis que Dieu veut qu^el soit ma femme, iSgoo 
Aussi feray je, se je puis. 

Zelpha 
Allés, car je fermeray Fuys 
Et si estaindray la chandelle. 

Or en avez vous d^unne belle, 

Jacob ; on vous a acoustré 1 SgoS 

Et estez de Rachel frustré, 

Que avez tant désirée avoir. 



Melcha 
pi a Et puis, as tu bien fait devoir, 
Zelpha ? 

Zelpha 
Ouy, dame, tresbien ; 



1 Pour Rachel m. dans B. — 13896 Nenny, m'amye m. dans 
B. — 13900 C: que, — - 13909 Treskieiï est une restitution; 
— A B : Ouy, dame, sans double ; — C : Ouy, dame, tout en va 
bien. 
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13910 II ne c^est apperceu de rien, 

Tant est le cas fait proprement. 

SUFFENÉ 

Vescu avons joyeusement ; 
Gentilz bergiers, prenons congé 

Jetham 
Allons aux champs, c^est trop songé; 
1 39 1 5 Les loups vont par voye courant. 

Sarrug 
Puis que Jacob est bien logié, 
Ne vous chaille du demeurant. 

Labau 

Demain viendra bien murmurant 

Jacob, qui apercevera 
"if 3920 Que Lya espousée ayra, 

Mais il fault qu^il ait pacience, 

Car j'ay excuse d^aparence 

Bonne et convenable pour moy. 

Disant que ce n^est pas la loy 
13925 De nous de marier les jeunes 

Filles devant les anciennes. 

Vella que je me excuseray ; 

S'il tense, je Tescouteray 

Pour le démener ung peu fort. 
1 3930 II n'aura pas du tout le tort. 

Car Rachel promis lui avoye. 

Le matin, mais que Lya voye, 

Bien se trouvera estonné. 

Sarrug 
Labam nous a tresbien donné 

13919 A B C : apercevra. — 13920 C : aura,-' 13927 G : Voylaou» 
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A vivre et gaudir a' sa feste. 1 3935 

SUFFEKÉ 

Bathuei est ung homme honneste 
Et fort saige, ou plus encor, 
Comme fut son père Nachor, 
Qui les bergiers aymoyt beaucop. 

Jetham 
Cest ung tresbon filz que Jacob, 1 3940 

Gracieux et honneste a table. 

Sarrug 
Il y a eu feste honnorable; 
Chacun de nous est bien repeu. 

Jetham 
G'y ay tant beu comme j'ay peu ; 
Pensez que pas ne me suis fainct. 1 3945 

Sarrug 
gi b Aussi ne vous a Pen rien plaint; 
Le vin estoit habandonné. 

Jetham 
Tu en as bien beu, SufFené ? 

SUFFENÉ 

Et toy, Jetham ? 

Jetham 

Et toy, Sarrug ? 

Sarrug 
Tu oe scez ou en est le duc. 13960 

Le vin t'a au cerveau frappé. 
Tu feussez bien sur le senuc. 
Qui te eut baillé du ripopé. 



Jacob, qui sortit ^ hors de la chambre 
Haa ! Labam, vous m^avez trompé ; 



13935 A : este,^ 13939 A B : beaucoup. — 13946 C : Von, — 13947 
. C : veu. — 13953 B* indique une Addition,^ ' C : Jacob, sortant. 
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18955 De m'avoir baillé pour Rachel 

Lya, vous m^avez attrappé. 

Labam, Labam, estez vous tel? 

Et mon père grant, Bathuel, 

Avez vous bien esté d^accord 
13960 Et consenty qu^en vostre hostel 

On me trompast ainsi a tort? 

Par Dieu, le fait est vil et ort. 

Las ! vous me aviez accordée 

Rachel, que je ayme si tresfort, 
13965 Et puis me Pavez discordée. 

Or n^avoys je [pas] demandée 

Avoir Lya ; vous le sçavez. 

Geste chose bien regardée, 

On dira que failly avez 
13970 Et si en serés reprouvez, 

Faulx marchans, qui fait envers moy 

Avez ce que pas ne devez; 

Cest grandement faulcé sa foy. 



Bathuel 
Vien ça, Jacob ; quM a il en toy 

1 3975 Pour démener ceste tormente ? 

Jacob 
Il y a bien cause pour quoy; 
La raison est toute évidente. 
Guidez vous que je me contente 
De la trahison qu'on m'a faicte? 

13980 On voit la faulte toute necte 
Et la malice qu'il y a. 
Avoys je demandé Lya 
Avoir au bout du septiesme an? 



iSçyS B G : tourmente» — 13974 ^^* P^^^ ^^ mesure les v. 14036, 
14591. 
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Labam 
Que dis tu, Jacob? 

Jacob 
Haa! Labam, 
gi c Mon oncle, vous m'avez deceu; iSgSS 

Pour certain, se je Peusse sceu, 
Le cas ne fut pas en ce point. 

Labam 
Jacob, ne te courousse point; 
Entent la loy que nous avon, 
Que transgresser point ne devon. 1 3990 

Des filles la première en âge 
Dois précéder en mariage; 
Cest la loy de nostre justice; 
Et me pardonne, en cest ouvraige 
S'il te semble qu'il y ait vice. 1 SggS 

Jacob 
De vous me complaing injustice; 
Nul n'y a que bien ne congnoisse 
Que failly m'avez de promesse 
Et que vous m'avez abusay. 
Sept ans entiers servy vous ay 14000 

Pour avoir Rachel en la fin ; 
Comme deceptueux et fin, 
Avez Lya pour Rachel mise. 
Que par faulte de voir j'ay prinse. 
Pour quoy m'avez vous fait cecy ? 14005 

Labam 
Or, mon nepveu, parlon ainsi. 
Tu as Lya tant qu'elle meure; 
C'est force qu'elle te demeure 
Et Payes en gouvernement, 
Puis que tu as atouchement 140 10 

13992 c : procéder. — iSggô G : Vinjustice. — 14006 B : 
parle. 
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Naturel avec elle prins ; 

Autrement tu serois reprins 

De inceste en loy de mariage ; 

Mais, puis que tu as ton couraige 

Sus Rachel donné tellement, 
1401 5 Tu Tauras bien semblablement 

Avecques Lya te entretien, 

Et puis je te accorde et vueil bien 

Que, ceste sepmaine finie, 

Rachel soit en ta compaignie, 
14020 Par tant que tu te obligeras 

Que sept autres ans serviras, 

Ainsi que as servy par avant. 

Jacob 

Labam, vous estez decepvant 

Et bien grant doubte je feroye, 
14025 Quant a vous je m'obligeroye 

Pour servir au temps advenir. 

Que ne vousissez pas tenir: 

Promesse de vous me defiie. 

Labam 

Mon nepveu, je te certifie pi à 

14080 Et jure la foy de mon corps, 

Ceste sepmaine mise hors, 

Que Rachel tu espouseras. 

Mais sept ans après tu seras 

Serviteur, ainsi que as esté. 

Jabob • 

14035 Qu'il n'y ait point de faulceté. 

Labam 

Non aura il, je te le prometz. 

Jacob 

Par ce moyen je me submectz 

A sept ans de vostre service, 

i4o36 B : je te promet}^. 
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AfEn que une fois avoir puisse 

Ma parfaicte amour souveraine. 14040 

Labah 
En la fin de ceste sepmaine 
De te la donner suis content. 

Jacob 
Qui bien actend ne suractend : 
Pour ung peu de temps j'actendray 
Assavoir se je parviendray 14045 

La ou du tout mon cueur prêtent. 

Labam 
Ainsi que le marché s'enttent, 
Reallement je le tiendray. 

Jacob 
Qui bien attend ne surattend: 
Pour ung peu de temps j'actendray. 14050 

Labam 
Sans bailler lettres ne patent, 
Mes paroUes entretiendray; 
Mais actend, point ne te fauldray; 
En mes dictz seray persistant. 

Jacob 
Qui bien attend ne surattend : 14055 
Pour ung peu de temps je actendray 
Assavoir se je parviendray 
La ou du tout mon cueur prétend. 

Labam 
Mon père est icy assistent, 
Qui contre moy sera tesmoing 14060 

En ce cas, s^il en est besoing. 
Qu'il n'y aura point de fallace. 

Bathuel 
Il faut que la sepmaine passe, 

14040 G : perf dicte, — 14043, i4o55 A : aciendue. — 14048 G : 
RoyallemenL — 14053 A B : actraict 
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Sept jours entiers nous denotans 
14065 Icelle espace de sept ans 

Que pour Rachel serez servant. 

Jacob 

Dieu, qui est vray juge vivant, g2 a 

Me vueille garder mon bon droit! 

Quant tort feire Ten me vouldroit 
14070 J^actaindray Rachel en servant. 

14064 A : non. 
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Pharaon 

APROCHEZ vous, seigneurs; venez avant, 
Tout homme clerc, entendant et sçavant. 
Il est ung bruyt que au reaulœe cTAchaye 
Ung déluge est venu arrivant. 
Qui a destruit tout cella que au devant 14075 
De luy a eu; c^est une chose vraye; 
Pour tant doubter doivent les autres lieux 
Et adorer dévotement leurs Dieux 
Pour implorer leur tresbeinigne grâce, 
Que déluge semblable ne se face 14080 

En leurs mectes et en leurs régions, 
Car les haulx Dieux peuent tourner leur face 
Doulce ou laide sur ceste terre basse 
Et perturber les constellacions. 

PUTIPHAR 

Les prières et les oblacions 14085 

Que aux Dieux faisons sans quelque différence 
Tournent leurs cueurs et leurs affections 
A nous donner ou biens ou pestilence. 

XsRcès 
Prendre devon exemple a TinsoUence 
De noz voisins et sus eulx nous rengier, 14090 
Priant les Dieux, par bonne confidence, 
QuMlz nous veullent garder de ce dangier. 

Meffrès 
En Achay les Dieux ont fait nager 



14073 ABC: royaulme. — 14074 C : est de nouveau arrivant,— 
14079 A : beignine, — 14080 C : Que ung déluge tel semblable. 
— 14083 C : A leur vouloir sur ceste terre basse. — 14087 A : 
afflectiorts; — B : afflictions. — 14093 A B: Athaye;—C: Athay. 
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Tours et chateaulx par force de ravine ; 
14095 Nul ne sçauroit en quel lieu se logier 

Quant venue est la terrible ruyne. 

Pharaon 

Il court le bruit d^une vierge tresdigne, 

Qui par grâce par mer est avoUée, 

La quelle euvre de science divine, 
14 100 Se dit chacun; Minerve est appellée. 

PUTIPHAR 

Nous en avons une bien recollée, 
La saige Ysis, entre la deité ; 
Je ne croy pas que autre sçit precellée, 
Plus en honneur, ne plus haultxxtoUée, 
141 o5 Quant au regart de la divinité. 

Pharaon 
Vous dictes vérité; 
Sa grande dignité 
Et haulte auctorité 
Rutille en ces cartiers ; 
141 10 En maint noble cité g2 b 

Son nom est recité, 
Appelle, incité 
De plusieurs voulen tiers. 

PlTTÏPHAR 

Vos subjeclz et rentiers 
14 1 1 5 Uayment des cueurs entiers ; 

Aussi, par son aydence, 

Qu41z ont en tous sentiers, 

Des blés en leurs greniers 

Hz ont par habondance. 
Xercès 
141 20 Isis, par sa puissance, 

Préserve de nuysance 



14095 A B : quelque ; — B* corrige la faute.— 14098 A : apoUer» 
^ 141 13 C : voluntiers. -~ 141 16 B* : par sa benivolence. 



XXI DE PHARAON, ROY D^EGIPTE 221 

Egipcienne terre; 
C^est i^escu et la lance 
Qui nous garde de guerre. 
Meffrès 
Ou est celuy au monde qui desserre 141 25 

Ses estandars sur les Egipciens, 
Pour les vouUoir tenir et mettre en serre? 
Il n^ a nulz fors les Gerariens, 
Qui inventé ont par subtilz moiens 
De se adjoindre au roy des Elamites 141 3o 

Et a ses gens, qui sont praticiens 
Et congnoissant de guerre les conduictes. 

Pharaon 
Ostez d'icy tous ceulx que vous me dictes ; 
Ce m'est tout ung pour estre d'eulx hay. 
Il ne m'en chault, se je ne suis trahy; t4i33 

Leurs puissances sont contre moy petites. 

Xercès 
Les cinq cités qui sont destruictes 
Jadis en leur puissance furent; 
Douze ans les deniers en receurent^ 
Et au treziesme an les perdirent. 14140 

Meffrès 
Ce sont gens qui guerre désirent, 
Mutins, traîtres, malicieux, 
Qui de toutes parties tirent 
Avec eulx gens deceptueux. 

Pharaon 
Rien. Nous sommes gens bien pour eulx, 141 45 
Viennent par terre ou [bien] par mer ; 
Contre ung nous nous trouverons deux, 
S'il convient gens d'armes armer. 



f4i3o C : D'eulx adjoindre, -~ 141 33 A C : Oste^ si de tous 
ceulx que vous dictes, — 14145 C : Nous sommes bien gens. — 
X4148 A : arriver. 
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POTIPHA& 

Si osé je bien affermer 
141 5o QuMlz nous livreront ung assault ; 

Se ne suis prins au soubressault, p2 c 

Je leur tiendray bon jusques au bout, 
Se j^ay [tous] mes gens. 

Xbrcès 

Vclla tout, 
Et est saigement entendu. 

Meffrâs 
14155 Bien assailly, bien deffendu; 

Qui assault n^a pas Tavantaige. 

PunPHAR 

Lieu assailly n^est pas rendu; 
Bien assailly bien deffendu. 

Xercès 
Maint homme aura le cueur fendu 
14160 Premier qu^ilz nous facent dommaige. 

Meffrès 
Bien assailly bien deffendu; 
Qui assault n^a pas Tavantaige. 

Pharaon 
Garde soy leur roy, s'il est saige; 
Ou, par les Dieux en qui je croy, 
141 65 S'il marche sur mon heritaige, 
Je luy monstreray le couraige 
Que doit avoir ung noble roy. 



ESAÛ 

Quant je considère a par moy 



141 53 C : Voyla, — 141 55 Charles d'Orléans a composé un ron- 
deau sur le même refrain. Voy. Poésies françaises de Charles 
d'Orléans, éd. d'Héricault, II, 87.— 141 58 A t Bren. 
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Que privé du tout }e me voy 
Du droit de primogenituref 1 4 1 70 

Que Jacob a receu sur moy« 
Il me semble advis que je doy 
Mourir de soufirir telle injure ; 
Si est il force que j^eadure 
Tant que, par decours de nature, H^J^ 

Mon père, qui est viel, desvie, 
Car si Jacob vient en droicture, 
Par le tout puissant Dieu je jure 
Que je luy osteré la vie. 
Il est en Mesopotamye ; 1 4 1 80 

Je sçay bien et ne double mye 
Que de brief en retournera 
Pour obtenir la seigneurie, 
Mais jamais si grande foUie 
Il ne fit comment il fera. 141 85 

Retourne si tost que pourra, 
Car jamais ne rapassera 
Seïr, qui est la droicte voye, 
Ayt des gens tant qu^il luy plaira, 
Que, aussi tost qu'il arrivera, 14190 

Barbe a barbe il ne me voye. 
Car ne cuide point que je soye 
g2 d Son subject; je ne dagneroye; 

J'ay gens assez pour me deffendre, 

En quelque place que je soye, 14195 

Et mesmement quand je vouldroye 

Pour Palier de ceste heure prendre. 



Le Prikcb des YsMABLticTËà comthence ^ 
Esaû, vous devez attendre 
Que le père soit trespassé, 

141 86 C : qu*iL •— ^ Commence m. dans B. 
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14300 Qui a presque son temps passé, 

Et puis vous pourrés entreprendre, 
Se Jacob veult au droit prétendre, 
De le recuUer vaillamment. 

ESAÛ 

Par ma foy, vous devez entendre 
14205 Que j^ay bien cest entendement. 

Le premier ^ Ysmaeugte commence * 

Gouvernez vous y saigement 

Par saigesse et par atrempense, 

Sans y courir hastivement ; 

Qui asfault il doit voir comment 
1 42 1 o Sans ouvrer par oultrecuidance. 

Le second 3 YsMAELLicTE commcnce *. 

Au regard de gens de puissance, 

Puis que a nous avez aliance 

A cause de voz mariages, 

Vous en aurez par habundance ; 
14215 N'espargnés rien, or ne chevance, 

Pour les sodoyer de leurs gaiges. 

ESAÛ 

Si fault il garder aux passaiges 

De Seïr, partout, hault et bas. 

Que Jacob n^envoye des messaiges 
14220 Vers le père touchant son cas. 

Le Prince des Ysmaellictes 

A cella ne faillerés pas ; 

Saigement sera besongné. 

Se aucun mesaige est empoigné 

On s.çaira que Jacob veult dire. 
Le premier < Ysmaelicte 
1 42 2 5 L'oppinion est bonne, sire ; 

Le chemin est assez couvert ; 



B : Le .1. — • Commence m. dans B. « ' B C : Le .11. — 14^17 
A : fanlt, — 14224 C : sçaura. 
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Il se fault tenir a Pouvert. 

SUl passe aucun, se trop ne arrogue^ 

QuHl soit prins et qu^on l'interrogue 

Sçavoir quelz nouvelles il porte. 14^30 

Le second I YSMAELLICTE 

Faire convient en ceste sorte 
Et nous tenir clos et couvers 
Dessoubz les arbres, qui sont vers, 
Tant que de sortir soit besoing, 
g3 a Et choisir ung lieu dont bien loing 14235 

On puisse voir qui marchera. 

Le Prince j>es Ysmaellictes 
Si tost qu^on apercevera 
Aucun, il fauldra desmarcher 
Et au coing de quelque rochier 
Tout soudain le venir surprendre. . 14240 



ESAÛ 

Comme d^aucuns j'ay peu apprendre, 

De retourner Jacob est prest, 

Car fort long temps a qu'il y est ; 

Je ne croy pas que plus séjourne 

Que bien en haste ne retourne; 14245 

Les passaiges garder convient. 



Sàri^ug 
Mais regardon comme devient 
Jacob riche, et a plus de biens 
Que nous, Mesopotamyens; 
Il a enfans, masles, femelles, 14250 

Et ses bestes, qui sont tant belles 



14228 A : arrogne, — * B : Le Ai. --^ 14237 A : apercevra. 
14245 B* : il ne retourne. — 14246 B* aj.: Pause 

T. H i5 



l 
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14255 



14260 



14265 



14270 



'>n^> 



1427:) 



Qu^on ne voit plus belles en lieu; 
Il fault bien dire que son Dieu 
Luy ayde et ayme grandement. 

Jetham 
Il a des biens plus largement 
Que n^eust oncques Labam, son sire. 

SUFFENé 

Je n^entens point que c^est a dire : 
Tous biens luy viennent a souhayt, 
Et si semble que Dieu nous hait 
Et ne ayme que luy seuUement. 

Sarrug 
Il a trop de biens voirement 
Depuis quMl vint en ces cartiers. 

Labam 
Qu'esse que vous dictes, bergiers ? 

Sarrug 
Que nous dison? Qu'en ce pays 
Nous nous trouvons tous esbahys 
De ce Jacob, le quel assamble 
Si grant monceau de biens ensemble. 
En la terre n'y a maison 
Si riche sans comparaison ; 
Il a tous noz biens amassez. 

Jetham 
Il n'y a pas vingt ans passez 
Qu'il est en ceste terre icy. 
Et si n'a point eu de squcy, 
Dont nous sommes esmerveillez. 

SUFFENÉ 

Et nous, qui sommes travaillez, 
N'a von comme rien assemblé. 
Il a enfans, bestes et blé; 
Nous ne veismes oncques tel cas. 



93 b 



14256 A B C : apccques Labam. 
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/SuOUiUfii 

Labam, vous ne Iuy::devez pas 

Permettre, a sa dernière année, 14280 

Que tout admainie en Cananée ; 

Geste terre seroit perdue. 

Labam 
Mais que Tannée soit venue, 
Taises vous, g'y remediré. 

Il a ce qu'il a désiré 14285 

En ceste terre mieulx que nous. 

Lababi 
G'y remediray, taisez vous; 
Mais gardez vous bien d'en parler, . 
Car luy avecques ses biens tous 
Qe nous se pourroit recuiller 14290 



Dieu 
A mon amy Jacob je vueil parler 
Et mon ange devers luy .sans mensonge 
Aparestre par vision de songe, 
Qui luy dira ce qui luy est de faire 
Touchant son cas. Je congnois son affaire : 14295 
Vingt ans y a que est serf et a esté 
Soubz son oncle pour sa volenté faire; 
De servaige pre$ent le vueil retraire 
Et le mettre en pleine liberté- 
Les biens qu'il a en grande quantité 14300 

En méfiera, et sa postérité ; 

i* B porte simplement : Comment Jacob retourne vers bon pérb.^ 
14280 A Bi : Promettre.-^ 14281 C : ameine. — 14284 C: Je y 
remediray sans mot dire. — 14285 C ; Il a tout ce qt^il désire, 
— 14290 C : reculler, — B* aj. : Pause, — 14293 C : Appa^ 
roisira. — 14297 B : voidenté ; *- C : volunté,-^ 14298 A B C: 
je le vueil. 
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Mais, juc quMl sok avec Ysaac, son père, 
Troublé sera par mainte adversité 
Et doubtera estre pérsecaté 
14305 Par Esati, qui est son hayneux frère. 



Jàoob 

Quant apar moy je considère 

Que, par le conseil de ma mère, 

De Cananée je party 

Pour m'en venir en ce party, 
143 10 J^ay enduré mainte misère, 

Mais toutesfois, .c^est chose clère. 

Que Dieu m'a secouru tousjours, 

Quelque douleur, quelque impropére 

Quelque decepte ou vitupère 
143 1 5 Que Ten me ait fait par aucuns jours. 

On m'a joué de mauvais tours, 

Mais toutesfois j'ay eu secours 

Vers le Dieu que veis en Betheit, 

Le quel m'a donné bon secours, g3 c 

14320 Et congnois sans quelque decours 

Qu'i est le vray Dieu sans pareil. 

Dormir vueil, il m'est prins sommeil. 

En ceste solitaire place. 

Sur terre, sans autre appareil ; 
14325 Dieu me gard de mal par sa grâce ! 

L'Ange du Conseil icy descend ^ 

Jacob, j'ay regardé l'espace. 
De ma treshaulte celcitude, 
Que tu es mis en servitude 



14302 C : Devant qu'il soit. — i^dib B' aj. : [Jac]ob dormi, 

— i C : Icy descend l'Ange du Conseil. Uàngb. 



j 
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Et que ta jeunesse se passe. 
Je suis ton Dieu, que tu viz face a face i433o 
Devant Besteil, ou la pierre tu mis ; 
Souvienne toy de ce que te promis ; 
Jusques icy f ay gardé seurement 
Ainsi que l'un de mes joyeux amis 
Et garderay encor finablement. 14335 

En ce pays as esté longuement; 
Retourne toy en terre paternelle; 
Des ennemis ne doubte aucunement, 
Car je seray soustenant ta querelle. 
Pren tes enfans et toute ta séquelle 14340 

Et tous les biens que tu as emporté; 
Ne doubte point la fureur fraternelle. 
Quand tu viendras, ta mère naturelle 
Ne verras point, car elle sera morte. 

Jacob 
Or voy je bien que Dieu me reconforte 14345 
Quant son ange devers moy se transporte 
Devant mes ieulx, aussi cler comme voirre, 
Et de partir dehors de ceste terre 
Les nouvelles certaines il me apporte. 
Cest sans doubte; j'ay veu sa clarté forte 14350 
Comme en Besteil, dont je suis resjouy; 
Et oultre j'ay entendu et ouy 
Que son plaisir est que je m'en revoise 
Vers mon père, le quel je m'en fouy 
Pour Esaû, qui vouUoit faire noise. 14355 



Rachel 
Je sens le ventre qui me poise 
Tant est fort plein, et, sans doubter, 

14330 A : fait a face. •— 14334 C : loyaulx, — 14349 A : cer^ 
tains. — 14354 C ; fuy» — 14355 B* aj : Pause, 
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Je faiç double que a Penfanter 

Je n^aye terrible torment 
14360 Plus que a mou autre enfantement, 

Au quel j^eus une dure rage. 

Lya ^ 

Ma seur, il fault avoir couraige. 

Se Dieu plaist^ vous eschapperés 

Encore une fois ce passaige 
14365 Et pas si grant douleur ne ayrez. pS d 

Bon couraige ! Considérez 

Quel bien c'est que d^avoir Hgnye. 

Rachel 

Vous dictes vray, ma seur, m'amye. 

Combien que la peine angoisseuse 
14370 Soit fort, si me tiens je joyeuse 

Du filz que j'ay, qui tant est doulx. 

Je n'en ay pas tant comme vous, 

Mais tOutesfois c'est ma lyesse. 

Lya 

Nous n'avons trésors ne richesse, 
14375 Ne biens mondains si triumphans 

Que tant prise que les enfans 

Dont je suis mère droicturiére. 

Ceulx mesme de la chamberiére 

M'esjouyssent quand je les voy. 

Rachel 
14380 Si font ceulx de la mienne moy. 

Tant me plaisent quant je les tiens. 

Et les repute comme miens 

Qu'en mon ventre j'eusse portez. 

Lya 

J'en ay eu six en mes costez : 
14385 Ruben, Juda, et encor vy 



14363 G : ne aure:(, — 14875 A B : sa. — 14380 B* : et moy. — 
14381 A : plaisant. 
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Après Simeon et Levy, 

Isacar, ZabuUon, son frère. 

Dont je suis naturelle mère. 

Nourris les ay de ma mamelle. 

Gaad, Asser sont de l'ancelle, 14390 

Que je dis miens pareillement. 

Rachel 
Et j'ay eu Joseph seullement. 
Dam et Neptalin, que vella, 
Sont de mon ancelle Balla, 
Que autant ayme que de mon port, 14395 

Car faiz furent par mon accord 
Et, ce croy je, par mes prières. 

Lya 
Ainsi sont ensemble unze frères, 
De qui ung père est possesseur, 
Et n'y a qu'une seule seur, 14400 

Dicte Dyna, que j'ay portée, 

Rachel 
Quant au regard de la portée 
Que j'ay encore dedens le ventre, 
Il ne la fault point nombrer entre 
Les autres tant qu'il nasquira, 14405 

Car on ne sçait que ce sera. 
Dieu m'en doint bonne délivrance ! 



g4a Jacob le grant commence^. 

En regardant la belle enfance 
Des enfanz que Dieu m'a donnez, 
Unze de quatre femmes nez, 144 10 

Mon cueur prent grant resjouissance. 

14393 C : qui sont la. — ' 14094 A B : ancelle vella; -* C : poyla, 
— 1 B C portent seulement : Jacob; — B* aj. : a pari» ^ 
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Les dix sont grans, pleins de puissance, 

Et le unziesme, qui s^escroist fort; 

Mais toutesfois c^est ma plaisance 
1441 5 De luy et tout mon seul confort, 

Car c^est le seul fruict et apport 

De Rachel, ma parfaicte amye. 

Je ne croy pas, s^il estoit mort, 

Que je ne perdisse la vie. 
14420 Or aperçoy je bien Penvye 

Des bergiers de ceste partie. 

Qui les iroit [bien] advertir 

Que je fusse prest de partir 

De hors [de] Mesopotamye, 
14425 Je congnois, et n^en doubte mye. 

Que n*aye d^eux empeschement; 

Mais il me fouit sQcrectement 

Mes gens advertir et leur dire 

Comme Dieu, nostre puissant sire, 
14430 Veult que nous nous en allon tous. 



Rachel 
Avant, Jacob, que dictes vous? 

Jacob 
Femmes, or, escoutez mes ditz 
Vray est que Dieu de Paradis 
Par son ange a a moy parlé, 
14435 Le quel m'a dit et revellé 

Que m'en voyse de ceste terre 
Avec ce que j'ay peu acquerre, 
Fempies, enfans et biens aussi. 

Lya 
Comment? Nous en aller d'icy ? 



1441 3 C : qui accroist, •» t44i5AB : et de mon seul conforU 
14417 C : perfaicte. — T4430 B* aj. : avance vers RacheL 
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Jacob 

Voire, sans que plus on tfy tarde, H44^ 

Car je considère et regarde 

Que nous y sommes en dangier. 

En la terre il n'y a bergier 

Qui n'ait envye sur noz biens ; 

Si nous fault trouver les moyens 14445 

De chemin prendre vistement 

Car je sçay bien certainement 

Que mesme Labam, votre père, 

Nous vouldroit faire vitupère, 

S'il sçavoit nostre départie. 14450 

Rachel 
Si devons nous avoir partie 
g4 b De ses biens ; il n'y a celluy 
Qui n'y ait sa part comme luy 
En son egalle porcion. 

Lya 
C^est sans luy faire extorcion 14455 

Car les biens gaignez nous avon; 
Comme luy partir y devon; 
Nostre part nous en devon prendre. 

Jacob 
Or, mes enfans, sans plus attendre, 
Ruben, Juda, tant que vous estez, 14460 

Prenez nos biens, chassez noz bestes. 
Et toute nuyt chemin prenon. 
\ Ruben commence * 

Ou vouliez vous que nous tenon 
Chemin, père? Il le fault sçavoir. 

Jacob 
Vers Gallaad . 1 446 5 



I B : Db Rachel et Lya, fbmicbs de jacob. — 14443 K i En la 
terre Iny a; — C : En la terre n'y a. — 14454 C : equalle. — 
s Commence m. dans B C. 
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JuDA commence ^ 
Il fault s^esmouvoir. 
A cop, qu^on fasse diligence! 

RUBEN 

Symeon, Levy, chacun pense 
D^aller avant; il en eist temps. 

SncEON 
Beau fera, ainsi que j^entens; 
14470 Geste nuyt ne sera point brune. 

Levy commence » 
Nous sommes en la pleine lune, 
• Mais que le chemin ne forvoye. 

Jacob 
Mes enfants, je sçay bien la voye; 
Je vous requier que Pen se avance. 
IsACHAR commence ^ 
14475 Mon père, menez donc la dance, 
Et nous suivrons tous après vous. 

Zabullon commence ^ 
C'est bien dit; père, menez nous, 
Qui congnotssez ou est Galla^d. 

Gaad commence ^ 
ÂUon, Asser! 

AssER commence ^ 
Cheminon, Gaad ! 
14480 Frère Dam, prenez le chemin! 

Dam commence » 
AUon, mon frère Neptalin; 
Pas ne fault estre des derniers. 
Neptalin commence ^ 
Je chemineray des premiers, 
Car le temps est douix et souef. 

Jacob g4 ^ 

14485 Avant, Rachel! Ou est Joseph? 

1 Commence m. dans B C— 14466 G : A com/?.— 14483 A : pretmeres. 
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Rachbl 
Icy, tousjours auprès de moy, 
De peur qu'il ne chaye ; je croy 
Que jamais tant ne chemina. 

Jacob 
Lya, Zelpha ! Et toi, Dyna, 
Ou es tu? 14490 

Dyna commence > 

Me voicy, mon père. 
Ou je chemine? Près ma mère; 
De moy ne vous souciez point. 

RUBEN 

Noz choses sont tresbien a point ; 

Il reste de fort cheminer, 

Car nous devon ymaginer ^4495 

Que Labam esbahy sera 

Demain quant point ne nous voirra 

Et quMl n'en rencontrera nulz. 

JUDA 

Il ne sçaira que devenus 

Serons, se toute la journée 14500 

De demain devers Cananée 

Cheminon sans nous reposer. ' 

Symeon 
Si pourra bien Labam gloser 
Qu'en c^ cartier nous retiron. 

Levy 
Cheminon tant que nous pourron, i45o5 

Ains que le jour soit esclarcy ; 
Demain nous seron loing d'îcy. 
Nous ne devon Labam rien craindre, 
Car il ne nous sçauroit actaindre 



1 B : De LA puyte de Jacob.— 14487 C : paour,-^ « C : Commence 
m. dans B C. — 14497 B G : verra, — 14498 A : recontrera. — 
14504 A B : Qjte ce tariiers. 
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145 1 o Avant qu'il soit demain myjour. 

ISACHAR 

Point ne fault faire de séjour, 
Mais cheminer tant qu^on pourra. 

Zabullon 
Une nuyt tost se passera, 
Mais que destourbier on ne treuve. 

RUBEN 

Î45 15 Mais qu'il n'y ait rivière ou fleuve, 
Pas plus que nous n'avons trouvez, 
Nous serons tantost arrivez 
Loing du lieu dont sommes partis. 

JUDA 

Ilz n'en seront point advertis 

14520 Qu'il ne soit demain bien grant heure 

De jour. g4 d 

Jacob 

Qui esse qui demeure 

Derrière ? 

SlHEON 

Il n'y demeure rien, 
Père ; tout le monde va bien. 
Tout chemine legiérement, 

Levy 

14525 II sera jour prochainnement ; 

L'aube du jour prent aprochier. 

ISACHAR 

Si fault il fermement marcher. 
Car, pour vray, nous aurons poursuite, 
Par quoy il fault cheminer viste, 
14530 Pour tousjours chemin exploicter. 

Miséricorde ^ 
Vray Dieu, vueillez soliciter 

14511 A : PoiuL '^ 145 16 C: Pas puis. — 1 B* aj.: Paradis. 
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Jacob, Tun de voz bons amys, 

Le quel est en la voye mys 

Par vostre sainct commandement. 

Gardez lay de ses ennemys i4535 

Et de mauvais empeschement. 

Labam, qui de son partement 

Ne sçait rien, se courroussera, 

Et pour luy faire encombrement 

En haste suyvre le fera. 14540 

Dieu 
Chère fille, Labam ira 
Après Jacob, vray avez dit. 
Mais mal faire ne liïy pourra, 
Car par Tange sera conduict; 
Oultre plus sera interdict 14^45 

A Labam de luy faire mal, 
Car il est mon amy féal 
Et l'ayme bien de cueur parfaict ; 
Pour ce cas, ne amont ne aval, 
Destourbier ne luy sera fait. 145 5 o 

Labam dira qu'il a forfaict 
Et le poursuivra longuement 
Pour l'arrester, mais en effect 
Il eschappera franchement. 

Miséricorde 
De son frère semblablcment, 1 45 5 5 

Le quel en embûche se tient 
Pour 'regarder incessament 
Hault et bas si Jacob revient, 
Faire la paix il vous convient. 
Sire, car il est bien utille. 14560 

Dieu 
Si feray je, ma chère fille. 



1453 s B* C : /e. — 14548 C : perfaict, — 14^49 C : Pour ce cas, 
a tnont ne aval, — 143 5i ABC: disant. 
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L^Ange du conseil cxmduirâ gS a 

Jacob et a luy luctera, 
Ainsi comme son adversaire, 
14563 Dont il portera carataire 
Et enseigne toute sa vie. 

Icy descend VAnge pour parler a Jacob *. 



Bathuel 
Ou est Jacob et sa lignye? 
Point ne les ay veuz ne ouys ; 
Je cuide qu^ilz s'en sont fouys; 
14570 II fault aux bergiers demander. 

Labam 
Je ne sçay; il fault regarder. 
Auroit bien en luy iMirdiesse 
Jacob de amener ma richesse 
Et mes en£ans sans mon congié ? 

Jetham 
14575 Poursuivez le ; c'est trop songé. 

Luy et ses âlz sont fins marchans; 
Brief ilz ne sont plus par les champs ; 
Soyez seur qu'ilz s'en sont allez. 

Sarrug 
Poursuivez les, se vous vouliez, 
14580 Car pour certain ilz sont en voye. 

Labam 
Tousjours de cecy me doubtoye. 
Or regardés la faulceté 
De Jacob, le quel a esté 
Vingt ans passez en mon service, 
14585 Ou tant de biens a conquesté, 

14563 G : îuytera. — i4&65 C : caractère.-^ 14373 B : emmenet'. 
— 14576 B : bons marchands. 
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Et puis après m^a fait ce vice. 

SUFFENÉ 

Onc ne fut jour que je ne deisse 

Que ainsi en viendroit en la fin. 

Jacob est cautelleux et fin, 

Faulx, couvert et plein de malice. 14690 

Labam 
Si n^aura il pas tout, que je puisse. 
Enfans, se vous vouliez venir 
Pour compagnie me tenir 
A les suivre, soîons certains 
Que bien tost les aurons atains, 14595 

Et ce qu'ilz ont leur osteron. 

Suffené 
Tout ce que vouldrez nous feron ; 
Mais que nous les puisson actaindre, 
Vous ne devez doubter ne craindre 
Que nous ne les ramenon bien. 14600 

Jetham 
g5 b Hz emportent tout vostre bien ; 
Point ne les devez lesser vivre 
De tout, sans en retirer rien. 

Labam 
AUon tost ; il les fault poursuivre 
Et que tel assault on leur livre 14605 

Qu'ilz ne sachent quel part tourner. 

Suffené 
Penson donc de fort cheminer. 
Car ilz sont beaucoup eslongnés. 

Bathuel 
Cheminez fort; ne vous faignés ; 
A grant peine les actaindrés ; 1 46 j o 

Mais, aussi tost que vous vîendrés. 



I B : GommeJît Jacob fut suivy par Labam et Bathuel. — - i }6o^ 
A : dont» 
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Saisisses les biens principaulz. 

Jacob a monstre quMl est faulx 

De se estre de nous parti 
146 1 5 Sans que aucun en fut adverty ; 

Cest fait iarrecineusement, 

Et pour tant raisonnablement. 

Par vous doit estre poursuivy, 

Car il ne se est pas bien chevy 
14620 Envers nous, ainsi qu^il devoit. 

Labam 

Quant il vint vers nous rien n'avoit ; 

Maintenant qu^il est riche et plain, 

S'en retourner comme villain, 

Sans dire mot^ esse bien fait? 

SUFFENÉ 

14625 Poursuivre les fault en effect 

Et tout ce qu'ilz ont leur oster. 

Jetham 

Il se fauldroit doncques haster, 

Qui vouldra que les empoignons. 

Sarrug 

Le chemin de Gallaad prenons 
14630 Car il tire ce cartier la. 

Quant est au regart de cella, 

FoUye seroit qu'on n'y allast. 



Jacob 
Sa, mes enfans, voicy Gallaad. 

JUDA 

Nous sommes tresbien eschappez 
14635 Des dangiers sans estre atrappez; 



14614 C : depariy.— 146 16 B*: malicieusement, — 1463» B*aj,: 
Pause. — 14634 A : eschppe:{. 
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Poursuivis on ne nous a point. 

"' RUBEN 

Nous sommes venus bien a point 
Sans trouver aucuns assessoires. 

JUDA 

Icy fault mettre noz tentoires. 
g 5 c Loué soit Dieu de Paradis! 14640 

Il nous a justement conduitz. 
Sans trouver aucun opposite. 

Jacob 
Mes enfans, si est il licite 
De penser ce que nous feron 
Quant en Cananée seron, 14645 

Je sçay bien que EsaÛ, mon frère, 
Me hait a cause du mistére 
De bénédiction paterne, 
Par quoy il convient qu^on discerne 
Moyen mille et convenable 14650 

Qu^il nous soit doulx et amiable. 
Soit par promesses ou par dons, 
Il fault que a luy nous accordons ; 
Je vueil faire a son appétit. 

RUBEN 

Il fault reposer ung petit 1465 5 

Et puis on délibérera. 



Labam 
Je ne sçay ou l'en trouvera 

14648-14650 B : 

De bénédiction du pire. 

Par quoy convient trouver manière 

Et fin utille et convenable, 

— 14652 C : promesse, — 14653 C : que avec luy accordons, 
14657 C : Von. 

T. H 16 
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Ses gens ; les desers ont p«s3ea. 
Enfans, si vous estez lassez, 
14660 Reposon nous; c^est le prpffit. 

SUFFBMÊ 

Ne cheminon plus, il suffit, 
Tant que ayons reposé noz corps. 

De tant en seron nous plus fors 

Et en iron plus vistement. 

Jethàm 
14665 Pour une heurç tant seullement 

Reposon nous ; il suffira. 

Labam 

Pour aller plus ligiérement 

Le repos nous proffitera. 

UAnge^ 

Labam, Dieu se courroussera 
14670 Se tu veulx a Jacob mal faire. 

Garde toy d^aller au contraire 

De ce que Jacob te dira. 

En Gallaad se arrestera 

A repos tant que arriveras ; 
14675 De la point ne se partira; 

' Pour certain tu Tuy trouveras. 

A luy appoinctement feras 

Sans luy donner empeschement ; 

Autrement Dieu courrousseras, 
14680 Qui te pugnira grefvement. 

Labam 

Sus ! levon nous hastivement, p5 d 

Enfans ; il est temps de partir, 

Car j'ay veu Fadvertissement 



14660 C : prouffiu^ 14663 C : nous en serons. — 14665 A : senlte^ 
ment. — 14667 C : legiéremenU — 14668 B C : prouffitera. — 
1 B*' aj. : Fault advertir l'Ange pour aller parler a Laban. 
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Qui m^tn tst Tanti adverâr» 

Quel Cartier noos fitttlt il venir? 14685 

Labam 

Vers Gallaad; la sont noz geûz, 

Mais il fault estfe diligens ; 

Oultre, quant nous vendrons trouver 

Le lieu, gardons que a Pariver 

Homme de nous ne leur mefface. 14690 

Jetham 
Si fault il, sire ? 

Labaic 

Sauf vostre grâce, 
J'en suis adverty, car le Dieu 
De Jacob f ay veu en ce lieu, 
Qui m'a fait Tinfaibicion, 
Sur peine de pugnicion; 1469$ 

Pour tant gardons nous de faillir. 

SUFFENÉ 

Pas ne les fault donc assaillir 
Par vioUence? 

JSTHAM 

Nenny non ; 
Il suffit que les surprenon 
Au devant qu'ilz soient partis. 14700 

Sarrug 
De nous ne sont point advertis; 
Nous les prendron a despourveu. 

SUFFENÉ 

Homme de nous n'a esté veu ; 
AUon tout bellement vers eulx. 

Labam 
Sans tenir terme rigoreux 147^5 

14685 B* : Ailleurs fault nos pas diver[tir], — X4688 C ; pour" 
roji5.—. .14698 C : Ct' ne ferons . — 14699 htsiiprenon; — C 
surprenons, — 14705 C : rigoureux. 
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Mes enfans pour a Dieu leur dire 

// ^ les baise, 

A Dieu, mes enfans. 

Lya g6 b 

Â Dieu, sire. 
Labàk 

A Dieu, Lya ; a Dieu, Rachel, 

Mes deux filles que plus je aymoye 
14765 Et ayme de tout mon chastel, 

Que j'ay ne que avoir je pourroyc. 

Je ne sçay se de vous sçaroye 

Faire le marché que devoye. 

En gênerai, a Dieu, mes filz, 
14770 Ruben, Juda et Simeon, 

Levy, Ysacar, ZabuUon, 

Enfans de ma fille première ; 

Ceulx de Zelpha sa chamberiére 

Sont Dan, Néptalin seullement; 
14775 A Dieu leur dy semblablement. 

Encore a Dieu te dy, Rachel, 

A Joseph, ton filz naturel. 

Aussi, qui me vouliez lesser; 

A Dieu Dyna, Gaad et Asser ; 
14780 A Dieu, Jacob, père de tous. 

Puis que vouliez oultre passer, 

Mes enfans, a Dieu soyez vous ! 

Lya 

A Dieu, père; priez pour nous. 

Puis que vous nous avez données 



147 61 B* aj.: Içy a esté obmis le larrecin des ydolles. — * A B : 
//f. — 14763 B* : hosteU — 14767 A B : pourroye; — B* S6 
de vous sçaroys; — C : se de vous sçauroie. — 14768 ABC' 
je devoye.-^ 14778 ^e m. dan» A B j — C : Puis qu'il mefauU 
vous laisser. — 14779 A : L^ua, 
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A Jacob et habandonnées H?^^ 

*Par coppulacion humaine, 

Cest bien raison quMl nous amaine 

La ou Dieu luy enseignera. 

Labam 
Allez la ou il luy plaira, 
Mes filles, car c^est bien ittison; . H79^ 

J'espôir que bien vous traictera 
Mais que soyés en sa maison. 

SUFFENÉ 

Nous sommes repeux de blason ; 

A Postel nous fault retourner; 

Perdu avons temps et saison. M795 

Sarrug 
Allon tost sans plus séjourner ; 
Il ne s^en fault plus démener 
Puis que parties sont d^acord ; 
Si ne povoys je ymaginer 
Qu^ilz départissent sans discort. 1 4800 

Jethau 
Retiron pays. 

SuFFENÉ 

Allon fort ; 
Noz'bestes seront en dommaige. 
g6 c Celluy n'y a, tant soit il saige, 
Qui saiche qui a droit ou tort. 

Sarrug 
Noz blasons ne sont que record 14805 
Ou il n'y a quelque advantaige. 

SUFFENÉ 

Retiron pays. 



14789 C : ou bon luy semblera, — 14791 C : Espoir ay. — 14797 
C : Ja ne s'en fault tant démener. — 14799 C : pouvoye, — 
1480 1 B* C ! Gtfi^ow^.— 14805 A B :/o«f.— 14807 B* C : Gai- 
gnons, 
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Jetham 
Allon fort; 
Noz bestez seront en dommaige. 

Sarrug 
Laban a sans aucun effort 
14810 Contre Jacob perdu couraige. 

SurFENÉ 
Retiron a nostre heritaige; 
Temps avon perdu sans report. 

Jethak 
Retiron pays. 

Sareug 

Allon fort; 
Noz bestes seront en dommaige. 

Jethan 
14815 Celluy n^y a, tant soit il saige, 
Qui saiche qui a droit ou tort. 



Jacob 
Mes enfans, ma joye et confort, 
Dieu nous a au jour d^uy gardez 
Et par sa pitié regardez. 

14820 Au jour d^uy vous avez congneu 
Comme Laban est survenu 
Sur nous avec son grant arroy 
Et nous a prins en desarroy 
En noz tentores reposans ; 

14825 Or n^ont ilz esté si ozans 

De nous donner aucun assault, 
Car le vray Dieu, qui est la hault, 
Cella leur avoit deffendu. 



1481 1 C : Retournons. -^ 14813 B C : Gaignons. — 14316 B* 
aj.: Pause, — 14823 C : a desarroy. 
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RUBBN 

Voyre, ainsi que j^ay entendu 

De Labam, qui Ta confessé, 14830 

Combien quMlz eussent offencé 

De nous faire grant vioUence, 

Si se n^eust esté la deffence 

Qu'il a eue du firmancient. 

Jacob 
Il me fault disposer comment 14835 

A Esaû ma paix feray, 
Car bien congnois certainement 
Par divin admonnestement 
Que sur chemin le trouveray. 
g6 d Au devant de luy envoyray 14840 

Messaiges et le suppliray 
Que n'ayon point discencion ; 
Par ce point la je trouveray 
Moyen que je convertiray 
En bien son indignacion. 14845 

JUDA 

Mais qu^on saiche la région 

Ou il fait habitacion, 

Devers luy envoyer devez 

Par certaine allegacion 

Et de vos biens oblacion 1 48 5 o 

Luy faire; assez en avez. 

Jacob 
Ses gens ou luy seront trouvez 
En Seîr; je suis adverty 
Qu^ilz se tiennent en ce party 
Embuchiez entre les rochiers. 14855 

Ruben 
Envoyez luy des messagiers 

i B : La paix, etc. — 14840 A : envoyeray. — 14853 C : 
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Sçavoir se le modérerez. 

Jacob 

Gaad et Asser, vous deux irez^ 

Et que bien je me recommande 
1 4860 A sa grâce vous luy direz, 

Et que sa voulante me mande, 

Disans que je prie et demande 

Qu^entre nous soit faicte la paix. 

Ce qu^il luy plaira me commande ; 
14865 A sa voulenté me submetz. 

Gaad 

En ce lieu ne fusmes jamais; 

Mais, quUl vous plaise, nous yron, 

Et, sMl y est, je vous prometz 

Que de bref nous retoumeron. 

Asser 
14870 Vostre appointement traictèron 

Avecques luy, s^il est possible. 

Ou nostre oncle sera terrible 

Et merveilleux a rapaiser. 

Jacob 

Dieu le vueille bien adviser 
14875 Tant que paix avecques nous soit. 

Je ne sçay pas, mais Dieu le sçayt, 

Quelle rigueur il nous tiendra. 



EsAû ^ 
Regardon bien se ame viendra 
De devers Mesopotamye. 

14861, 14865 C : volunté, — 14870 A : traictiron, -^ 14876- 
14877 C : 

Je sçay, tel le cueur me conçoit. 
Que grand rigueur ne nous tiendra, 

— 4 B* aj.: en aguet. 



F 

i 
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Le Prince dés Hismaelitbs 
Nous verrons tout ce qu^il fauldra 14880 

gja Sur le chemin; n'en doubtés myc. 

Le PtlElinSR ^ YSXAELICTB 

Je voy la quelque compaignie 
Venir droit icy, tous ensemble. 

Le SECOND ^ YSMASLICTE 

Je les voy aussy, ce me semble; 

Il les fauit aller afromer. 14885 

ESAÛ 

Mot, mot ; il se fault arrester. 
Les voicy ; allon au devant. 



Gaab 
Voicy Esaû sans doubter ; 
Salluonlay. 

ASSBR 

A luy, avant! 
Gaad 
Sire Esaû, Jacob, vostre servant 14890 

Et vostre amy singulier par droicture, 
Selon raison et le droit de nature, 
Se recommande a vostre bonne grâce. 
Vous congnoissés que a esté longue espace 
Hors du pays ; le voicy revenir ; 14895 



1 4880-1 4883 B* : 

Le Prince 
Nous ferons tout ce qu'il fauldra. 
Vray Dieu, la belle compaignie I 
Le premier Hismàelite 
Scelle est ou contraire ou amye 
« ensemble, 

1 B : Lb .1. ^ 14883 A C: ce me semble— 14884 A : Venir droit 
icy, ce me semble; — C : tous ensemble. ^ * B : La .s. — 
14889 C : le. ^ 1489 1 Et m. dans ABC. 
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Avecquet vous en paix veult convenir, 
Soy submetant a vostre volenté, 
En suppliant, que ne vueiUez tenir 
Encontre luy hayne ou quelque fierté. 

ESAÛ 

14900 O nature, tu dis bien vérité, 

Sans fauketé, 
Je le doy consentir. 
Jamais ne peult vraye fraternité 
Crudelité 
14905 A sa proximité 
De humanité 
Donner ne impatir; 
A peine peult bon sang se démentir. 
Dedens mon cueur présent le puis sentir ; 
149 1 De mon frère ayant nouvelle aucune. 
Qui par amour veult a moy revenir. 
Je ne luy puis tenir quelque rancune. 
Tenir il repi^ne, 
Se bonne fortune 
149 1 5 L*a en honneur mis, 

Et que je Timpugne, 
Cest fait de ennemis. 

AlSXR 

Il prie que soyez amys, 

Sire; monstrez vostre clémence, 
14920 Donnés luy grâce, se commis 

Il a vers vous aucune ofifence. 

EsAû P7 b 

Retournez, faictes diligence. 

Mon félon couraige est failly ; 

Ja ne puisse je estre en présence 
14925 Ou mon frère soit assailly. 

14897 C : VQÎunté, — 14898 C : Vous supplyamt»'^ 149V t B^: Si 
yay mal faict, je me vetdx convertir. 
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Allez vistement ; dictes luy 

Que au devant de luy je m^ea voys 

Et de moy sera recueilly 

De couraige doulx et courtois. 

Le Prince des Hismabuctbs 
Esaû, présent je congnois 14930 

Que nature vous admoneste, 
Car vostre débat une fois 
Ensemble seroit deshonneste. 

Lb PRBMIBR ^ HiSMAEUCTB 

Puis que vers vous vient par requeste, 
Comme j'ay peu appercevoir, ^9^5 

La paix de vous deux est lionneste ; 
C^est bien fait de Pny recevoir. 
L^ second' Hisiublictb 
Vous avez fait vostre devoir ; 
Jamais mal ne vous en viendra. 

ESAÛ 

Puis qu'il veult a moy paix avoir, '494^ 

Je feray tout ce qu^il vouldra. 

Le Prince des Hismabuctbs 
Par ce point tout bien vous prendra, 
Car Pun Tautre aymer vous devez, 
Et, se quelques haynes avez. 
De les lesser estez tenus. '494^ 



Gaad 
Père, nous sommes revenus. 
Esaû avons trouvé doulx, 
Le quel vient au devant de vous 
Pour venir a toute raison. 

< B : Ls .1. » 14937 C : le receppoir, — > Lb .11. — 14942 B : 
viendra. — 14944 ABC: quelque hayne. — 1494$ B* i^.: 
Pause. 
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Jacob 
14930 Je fais doiibte de tndûson; 

Il est roux, c^esl s^Atfiasce : 

Qu^en homme roux pe« 4e fiioce, 

Cest commune reladon. 

Asont 

Je croy a moB enteâdon 
14955 Qu^il y vienne de bon coiuraige. 

Sans aucune déception, 

Non point pour vous faixt donunaige. 

Gaai> 

Je croy, entendu son langaige, 

Que vostire frère ne vouldroit 
14960 Ce trouver en queli^œ passaige 

Ou mal endurer vous fauldroit. 

Jagob P7 c 

Dieu vueiUe garder le bon droit 

A qui Ta, mais, puis que ainsi vient, 

Par ordre mectre nous convient. 
14963 Vous, Gaad, Asser, Dan, Neptalin^ 

Serés devant sur le chemm 

Et precederés aux frontières, 

Comme filz des deux chamberiéres. 

Après Lya ses six enfans 
14970 Iront, qui sont fort triumphans ; 

Après cheminera Rachel, 

Tenant son filz Joseph le bel, 

Et moy, qui suis ja sur mon aage, 



i4g5o A : que trahison, — 14934 B C : intencion, -• 14966 C : ce, 
— 14973-14974 B* : 

Et moy, priant Dieu qui me garde, 
Conduyray mon arriére garde, 

^ 14974 C : Nous vous suyvrons en equippade (lis. equippagé)* 



\ 
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Mais Yous^ qui premier trouvère» 1 4975 

Esaû, vous le salurez, 
En disant en ceste manière 
Que je suis demeuré derrière 
Et chemine tout bellement^ 

RUBEN 

Allez par ordre daulcement» 14980 

Frères, comme^ a dit uostre père, 

Cecy figurativenckeut 

En demonstrance d^un mistère. 



J.AC0B 

Dieu d^ Abraham et de Isaac^ mon père. 
Je te supply, souvienne toy de moy;. 14985 

Préserve nous de honte et vitupère 
Que mon frère ne me mecte en misère. 
De le trouver )e suis en grant esmay. 
Mon puissant Dieu, par la grâce de toy, 
Tu me promis dlUatter ma semence H99^ 

Et respandre par si grand affluence 
Qu^elle seroit plus forte a extimer 
Et a nombrer que gravelle de mer, 
Dont le nombre est infini par science. 
L*Ange, qui sortisty luyte a luy - 
Jacob, boute toy en deffence; ^4995 



1 B porte simplement : La Luyte dk Jacob a l^encontrë dk l^Amûs. 
— 14983 C : Est demonstrance; ^ ABC: d'aucun, — 14984 
C : de Abraham; — A B : son frère, -* 14985 A B : J?^ mort 
pére^ souvienne toy de moy, — 14986 Nous m. dans A B. ^ 
14987 Me m. dans A B ; — C : Mon frère et moy, metx ^^'^^ 
hors de misère, — 14988 C : Car par ce faictje suis. •— 14991 
C : Respendre aussi. — 14993 C : Que ne seroit le gravier de la 
mer, — * C : VAnge sort, qui lucie contre Jacob. — 14995 C .: 
Jacob, metx toy tost en deffence. 
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Luycte coatre moy harditnem. 

Jacsob 
Qu^esse cy? Sire Dieu, je pense 
Qu^il y a de rabusement; 
Si me deffendray je vrayement; 
1 5ooo Pas ne me ayrez du premier sault« 

L'ÂNOB, en luytant 
Jacob, deffens toy vaillamment 
A ceste foiz, car il le fault. 

Jagob 
Puisque tu me livres Tassault, 
Cest raison que je me deffende ; 
1 5oo5 Tu n^as garde que je me rende 

Pour ung homme seul, que je puisse. gy d 
Haa ! je suis blessé a la cuisse ; 
Tu m'y es venu a£Poller. 

L'Ange 
Or, sen plus, lesse moy aller, 
iSoio Jacob. 

Jagob 
Point ne m'eschaperas 
Ou premier me beneyras. 
Car de puissance tu as trop. 

L'Angb 
Comme as tu nom ? 

Jacob 

J'ay nom Jacob. 
L'Ange 
Jacob, ce nom la lesseras; 
1 5 u I $ Israël appelle seras, 

Comme je l'ordonne en ce lieu, 



149990 : Si me deffenderay voyremenL — i5o<>o C : Pas ne 
me auras. ^ 16009 ^ * ^^"^^ ^ i5oii ABC: premièrement, 
La faute est corrigée dans B*. — x5oi6 A B : Qjte je tor* 

. donne; — C : Comme for donne. 
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Car se tu as encontre Dieu 
Puissance en la luycte ou nous sommes, 
Pour quoy doncques contre les hommes 
N'auras tu puissance et vertu ? 1 5o20 

Jacob 
Mais comme esse que tu te nommes, 
Qui m'as tellement combatu ? 

L'Ange 
Israël, pour quoy demandes tu 
Mon nom, qui tant est admirable ? 
Or va, ne soyes plus doubtable; i5o25 

Sur les hommes auras puissance. 
Ma benediâion salvable 
Je te donne pour asseurance. 

// s'esvanouyst. 



Jacob 
Or ay je présent congnoîssance 
De toy, mon hault Dieu éternel ! 1 5o3o 

O Phamuel, o Phamuèl, 
Glorieuse et divine place, 
La ou j'ay veu Dieu face a face, 
Le quel a mon ame sauvée, 
Je sens bien ma cuisse grevée ; 1 5o35 

Le nerf m'en est venu toucher. 
Je le sens; il me fault clocher. 
C'est ung signe que porteray, 
Et tous mes enfans garderay 
De jamais point de nerfz menger. 1 5040 

Je ne doubte pas le dangier 
De Esaû et suis asseuré. 
Mais jamais je ne mangeray 



i5o2i C : CùmmenU — 16024 C : qui est tant.'^ i5o28 C : par,-^ 
i5o35 A : cnisse. 

T. II 17 
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De nerfs, puis quMl fault que je cloche. 

Gaad g8 a 

1 5045 Voicy Esaû qui aproche 

Avecques grande compaignie. 

Jacob 
De Tune et de Pautre parde 
Divisez vous et falotes voye 
Affin que mon frère je voye, 
1 5o5o Pour saluer luy et son train. 

Esaû 
O Jacob, mon frère germain, 
A ceste fols te ay je congneu* 

Jacob, a gPf^WPÇ 
Frère, tu soieac bien venu 
A ceste heure au devant de moy ; 
1 5o55 Je te adore, je y suis tenu ; 
Par sept fois faire je le doy. 

Esaû 
Jacob, mon frère, liève toy; 
AcoUe moy, amy parfait. 
Tant fier suis de ce q^e te voy 
t5o6o Que je ne sçay que mon cueur fiait. 

Jacob 
Non fais je le mien en effect. 
Je pry Dieu que de mal nous gard ! 
Puis que trouvé en ton regard 
J^ay grâce, hors suis de soucy. 

Esaû 
1 5o65 Qui sont ces bçaulx enfans icy 
Et les femmes avecques eulx ? 

Jacob 
Mon frère, se sont tes nepveulx 



15048 B* a), ce jeu de scène: Fault se diviser des deux aelles,-^ 
i5o53 C : tu sois le bien venu» — i5o55 C : car je y suis tenu» 
— i5o58 C : perfaict. — 15067 A : les. 
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Et leurs mères, qui faire honneur 

Te viennent, comme a mon seigneur, 

Du quel le nom doys adorer. iSojo 

EsAti 
Frère, c'est a moy de honnorer 
Ton digne nom en chacun lieu. 

Jacob 
La benedictipi;! que Dieu 
A mise sur moy et les miens<, 
Frère, soit sur toy et les tiens ! i SojS 

Des biens avons par habondance, 
Sur qui tu 93 toute puissance , 
Comme moy et a t;on plaisir ; 
Vueillez sur tout prendre et choisir 
S'il y a rien que boute semble, 1 5o8o 

EsaU 
Je suis tout ravy^ ce me semble^ 
De regarder ce beau Unaige. 

Jacoe 
ffS b Frère, du premier mariage 
Voicy Lya que )'é receu, 
Quir d^ lïloy ^ix filz a concoi, 1 5 08 5 

Et une fille nommée Digne. 

EsAa 
Baisés moy, ma seur, oaa cousine ; 
Benoist soit vostre advenement ! 

Lya 
Sire, le roy du firmament 
Vous vueille garder de difiame 1 1 5 090 

Jacob 
Je eu après pour seconde femme 
Rachel la belle, que vella ; 
Cest vostre seur ; acollés la. 
Mon frère, pour Tamour de moy. 

1 6091 C : J*ay eu après. 
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1 5095 Ma chère seur, aprocfae toy 

Que je bése ta aoUe face. 

Tu es grosse ; Dieu te doint grâce 

Qu*en soiez délivrée a |oye t 

Rachbl 

Mon cher frère, fe ne sçaroye 
1 5 1 00 Vous rendre rhooneur qw me faicies, 

Mais Dieu en ses gloires par&ictes 

Vous le vueille reonunerer !. 

Jacob 

Après, je vous vueil dedairer 

Des autres enfans les manières. 
1 5 io5 Ce sont les filz de deux chambrières, 

Que mes femme sont eu près elles ; 

Mais pourtant,. s^ite soi^t filz d^ançeUes, 

Si esse de ma genituris. 

Et, selon le droit de oatùrei 
1 5 1 10 Comme miens les doys appeller. 

Nepveux, venès moy acoller ; 
Grand temps a que telle joye ne eu. 

Ga/ld 
Grant merci, nostre oncle Esa4^^ 
- De vostre bonne courtoysie. 

Jacob 
1 5 1 1 5 Mon frère, je vous remerÔ4^ 

Et, pour mon cas vous revellerr 
Plus ne me devez appeUer 
Jacob. 

ESAÛ 

[Mon frère], pour quoy non ? 



15098 A : délivre, — iSogc) C : Mon Jrére cher,; — B G : iftf»- 
roye, — iSioi C : perfaictes» — i5io5 A B : chamberiéres^ " 
i3io7 A : Jil{ *o/.— i5i 10 C : je les doy.^ i3 1 13 A B ; merds» 
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Comment donc<)oes av^ous a nom? 

Jacob 
Israël, Dieu le m^a monstre, 1 5 1 20 

g8 c Que en mon chemin j'ay rencontré, 
Et ce nom m'a roullu donner. 

Or, mon îiriére, il fault cheminer 

Pour faire le jpére joyeulx. 

AUon ensemble ; c^tst le mieulx 1 5 1 25 

Que compaignie )e vous face 

Par la voye. 

Jacob 
Sauf vostre grâce, 
Frère, devant vous en îrés. 
Et cheminer nous lesserés. 
Mes gens et moy, tout a loisir. 1 5 1 3o 

ESAÛ 

^^ • 

Frère, faictes vostre plaisir ; 

Devant doncques chemineray. 

Et le chemin retireray 

De Seîr, donc suis descendu. 

Jacob 

Frère, c'est tresbien entendu . 1 5 1 3 5 

Allés a Dieu, qu'il vous coriduye î 

Cheminon, enfans, je vous prie ; 

Ne nous arrestons point encor 

Tant que nous soyons en Sochor 

Près de la cité de Salem, 1 5 140 

Et la, se Dieu plaîst, fera Ten 

Pour nous logier quelque tentore 

Et ung petit repositore, 



i5i 19 G : Comment donc avtff vous nom. — i5i2o C : me Va. — 
i5i2i C : Que a mon chemin. — i5i33 C : delaisseray. — 
i5i39 B : Sechor ; — C : Sochor. — 15140 B : Salam ; — C : 
Salen, 
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Ou nostre repos pourron prendte. 

11^ cheminent et donc * meurt Bebeeque ^ ^. 



Rebegqtte ^ 
1 5 145 Or ne me fault il plus attendre 

A jamais voir mon filz Jacob. 

Hellas ! non; il demeure trop ; 

Je suis preste de Pâme rendre. 

Le vray Dieu le vueille deffcndre 
1 5 1 5o De mal avoir en quelque pas ! 

A le voir plus ne doy prétendre, 

Car, ainsi que je puis entendre, 

Prochaine sais de inon trespas; 

Mourir voys, je n^en doubte'pas^, 
1 5 1 5 5 Mon esprit s^en va en dormant. 

Quant est du corps, de vivre est las j 

La mort le tient entre ses las. 

Mes amis, a Dieu vous command ! 



ELIBZBa 

Sire, ma dame est trespassée; 
1 5 160 A ceste heure elle a rendu Pâme. 

ISAAC 

Pour tout certain ? 

EuszER g8 d 

Elle est passée. 

ISAAC 

Or Dieu te pardoint, bonne femme ! 

1 C : Rebecqua. ^ * C : et ce pendant. •* ' B* aj. : Fault t»g 
lict paré pour Rebecca, plus ung tombeau, — 15 145 A : 0; - 
C : point attendre, — 15146 C : De jamais veoir, — 15148 C : 
a Vame rendre, — i5i55 A B : esperit, — i5i58 A B : com- 
ment, — i5i6o A : rendue. 
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La mort prent totrf et n^espergne ame; 

Tous ce morceau faXll! ^avoufer ; 

Soit bîertv ^it mtti, soit I02, $olf biMme, f S 1 65 

C'est contraincte àa Tendurer. 

Or Fallez en sepahnrer, 

Eliezer; je ne saroye 

Vous aidçr a y procurer ; 

Aller ne puis par my la voye. 1 5 170 

Je requier Dieu qu'il me pourvoye, 

Car, veu mon temps et debille aage, 

Je congnois bien, c'est chose vraye, 

Qu'il me fault passer ce passaige. . 

Eliezer 
Enterrer voys ce personnaige 1 5 1 75 

La ou les corps de ses amis 
Et grant pères ont esté mis» 
En Ebron, la digne vallée. 
Rebecque y sera avallée 
Tantost et mise en sépulture. 1 5 1 80 



Jacob 
Voicy assez belle pasture 
Et lieu propice a ce bouter ; 
Dresser convient nostre closture 
En ce lieu, et nous arrester. 

RUBSN 

Les ten tores fault aprester 1 5 1 83 

Pour se retirer a couvert 

En ce beau preau qui est vert, 

Tant amoureux et délectable. 



i5i65 C : ou blasme. -- i5i68 B C : sçauroye. — 15174 A B : 
Tî me fault. -- ibiyg C -. Rebecqua, — i5i8o B* n), .Pause 
pendant qu'on l'ensevellira, — î 5x82 B* : camper. 
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Judà 
Icy avon lieu convenable 
1 5 1 90 Pour reposer ung peu de temps. 

Stmbon 
Nous en devons estre contens, 
Car le lieu est tresamiable. 



XXII DE EMOR, &OT DE SALEM, ET DU KAVISSEMENT 265 
DE DTNA, FILLE JACOB, ET DE LA MORT DES CHICHIMIENS ^ 



c 



Emor, rqy de Salen, commence 

oN6N^]9 le. temps plaisant et agréable, 
Aux biens mondains mille et proffitable, 
Expressément entour ceste cité, 1 5 1 gS 
Aux puissans Dieux, de vertu inumbrable, 
Par voulenté et amour serviable, 
Faire devons grande sollempnité. 
Biens de terre nous avons a planté. 
Feuilles, fleurs, fruitz, qui décorent leurs plantes, 
Fleuves courans de costé en costé, 
Qui, en temps sech et bruyneux esté, 
gg a Vont arroser les terres germinantes, 

Treshabondantes, 
Tout de fruitz dolentes. 1 5 2o5 

Sans estres faillantes, 
Doibvent bien aux Dieux 
Estre obéissantes 
Et humiliantes, 

Hommaiges faisantes 1 5 2 1 o 

Devant leurs sainctz yeulx. 
SicHEM, /î/î Emor *, commence ^ 
Père, nous avons plusieurs lieux 
Ou il y a planté de biens, 
Qui se acroissent de bien en mieulx; 
Par quoy nous devons faire jeux i52i 5 

Louant les Dieux celestiens^ 
Comme font les Egiptiens, 



1 B porte simplement : Du Ravissement db Dtna, fillb ob Jacob ; 

— C ; SiCHiKiBirs. — 15194 C : prouffitable,^ 15197 C : volunté, 

— i5ao3 C : arrouser. — i5ao5 C : puissantes. — ^ Q : de 
Emor. — > Commence m. dans B. — 15217 A B : sont. 



266 m EMOft, ROY DE SALEM, ETC. XXll 

Qui, chacun an, en ung teatre 

Et place propre pour s^esbatre, 
1 5 220 Font leurs grans congregacioas, 

Donnans les coUaudacions 

Aux Dieux, qui les biens leur envoyent, 

Et pourtflRit en leurs nadons 

Jamais les biensr ne defailloiem. 
Le prxmibe ' SiCHnnBK commenûe- 
1 5225 Vray est que quant les Dieux leur voycnt 

Avoir d'eux bonne souvenance 

Et les louer, ib leur eirvioyem 

Des biens mondains par habondance. 

Le SBCOK» ' SfCMTEIBN 

Les hatttx Dieux prennent leur platiemce 
1 523o A oyr louer leurs faaulx fais, 

Et acquiert on leur bienvueiKuKe . 
Pour louer leunrettrres parfoifz. 

EftOK 

La louange de leurs elfectz 
Leur doit on donner voyrement 
i5235 Et dire : « Tel Dieu hsa hàct » ; 
Cest son grant resjouissement. 

SlCIfEM 

Et pourtant nécessairement, 
Veu te temps qui est opportune, 
Nous devons soffeapnetlement 
1 5240 Entre nous feire feste aueune. 

Le prbvœr ' SrcsnxiEN 
Pour obtenir bonne fortimè, 
Selon la eoustume d'Egipte, 
• Faire feste nous est licite- 
Pour les puissans Dieux appaiser. 



r5«t4 A : néfaUloient. — ' B C : Le a. — « B C : L« jr. - 
iS»3a A : euveres; — C : perfaict\. — i5236 C ; e^uyssC" 
^eii*. — i5^38 B* : Veu la raison kmt oppwiUne^ 
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Le 9dcoifD ^ SfcmiiEN 
Voicy temps pour sS disposer. 1 5 245 

gg b Toutes gens, laboureux, marchans, 
Tant en la terre comme aux champs, 
Prennent leurs beaiulx habillemens, 
Lèvent cam^ues et doux champs^ 
Saillans ligiérement, marchant 1 525o 

Aux herpès: et dottx insimmênsv 

SiCHBE 

Faison tottner I^ elem«ii9^ 
Prenon plaisans eshatsmens 
En ce temps ameureunc et gaiy. 
Le yaniBR ^ SicmMtEN 
Reveillons nOE entendeiiiefis 1 5 2 5 5 

En plaisatis f es jouissemetvs ; 
Faisons chacun feste en droit sdy. 

Le second ^ SiCHIMIEN 

Le roy face ainsi comme roy, 
Le petit e^ffift» le petiv. 

Le' premier * Sighiioen 
Chacun face â son' appétit, 1 5 260 

Selon ce quMl aura de quoy. 



Il me semble avis que je voy 

Ceulx de ce paysi f«hm feste ; 

Aussi la font ilz; f aparçoy 

Leur dance tresbetle et honnvsu. 1 3 265 

Il ne sera point deshonnestB 

Se je voys tout secrètement, 



I B C : Le .11. — i525o G : Legiérement saillans. — i5253 A : 
Renon; — » B : Menon. — 1 5264 G : En ce temps en esvitant 
tout esmoy. — • * B G : Lk .1. — 1S2&8 B : Le rqy fae^ oomm^ 
le roy. — * B* aj* : S'approche de la dame. 
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Sans bâte iMysé ne ttmpctte. 
Regarder leur esbetement^ 



SlQMM . 

1 5 270 Frappé suis a rentcndemettt :-. 

D^une fille que j^ay la veue, 

Qui est [troiOMle expressément ; 

Il me Csult tost et .vistement 

Sçavoir de qud-lieu est grenue, 
1 5275 Paix la ! Qiie hotnine as se remue ! 

Gallana, a})e&, sans )9ltta astmdre, 

Geste pucelle la me prendre ! 

Je suis féru de Pamour d^elle. 
Lx pwBanBa * SicBaoBic 

Allons a eoup ! 

Lb sacow ^ SsmamMH 
Or sa^ puoeUe, 
s 5 280 Venir faïUt a Skbem .parier. 

Dyka 
Lessez moy. 

Le pufeon * SicantisK 
Seres vous rebelle ? 
Bznx : 
Lessez ; je n^y; YueiLpmnt aller. 

Le sscond; ' SfcmiOBN gg c 

Sa, ne po¥M5 'VOUS reculter; 
Venez avant, ouhi^ passez. 

Dtna 
1 5 285 Quoy ? Me vouUës vous viotler, 

Traistres? Vous ne me congnoissez. 

' Et PB LA MOKT DES SlCHUUEMS.ni. cUlDS C. ~ > B C : Lb .1. * 

3 B c : Le .11. — i5283 C : Si. 
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Le pftQiim * SicsoMÊM 
Sus, sus, avant I Vix» n^y penstts ; 
Vous serez tantost resjouye. 

Le second^ Sighiiubn 
On vous fera de».bic»8 assez ; 
N^en ploror pohit^ car c^eftt follie» 1 5 290 

Dyma 
Hella^ I leasés mojv je vous prie,. 
MesseigneuiiS) et que je m'en aî!l6< 

Le ntEMuni ' Sichouen 
Sus, sus! Cheniin«2, lïe vous chttiHe ^ 
Vous nkurezpoim de4eftplaisir. 



L& SEOOND ^ SiCKlUmif 

Tenez, seigneur, que en vous balllte ; 1 5295 
Faiaes en a vostre plaisir. 

' SiCHEM 

Belle, rnoosingidier desîr 

J^ay mis en vous de corps et d^ame ; 

Mon cueur vous a voulia choisir 

Et fault que vous soiez, ma dame. 1 53oo 

Dyna 
Haa ! sire, vous aurifiz>btiisme; 
Car je sais pucelle estrangiére 
En ceste terre voiagiétfe. 
Et pourti^t, se vous me empeschez, 
Saichez, aire, que vous péchez ; 1 5 3o5 

Pour tant, je vous jMry, lessez moy » 

Sicmsit 
Non feray, belle, par Aia foy ; 
En ma chambre demeuterez 



X B : Du ROY Emor et du ravissbmbnt db Dtna^ fillb ob Jacob. — 
« B C ; Lb .1. — ' B C : Lk .ii* — rSiço B : f\owpt%, w» * A : 
Le prbmier ; — • B C : Le .11. — ibigS C : fo»f. 
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Et, soit contre Dieu et Ut I07, 
1 5 3 1 o Avecques moj tous cOnckeres». 

Dyna 
Je m^en Yueil aller. 

SlCHBM 

Noa ferez. 
Sus, tost qu^elle aoit enfermée! 
Point d^avoc moy ne partirez 
Mectés la en chambre fermée. 

Dyha 
1 5 3 1 5 Hellas f seray je difEamée ? 

Vray Dieii, prenez moy a mercy. 
Hellas ! se vous fussez icy, 
Mes frérez, je croy fermement « 

Qu^on ne me traictast pas ainsi gg d 

1 5320 Comme Teo fait présentement. 

Le PRsmaa* SicmioBN 
Ne vous donnez point de torment, 
Belle, Fen vous tiendra bien ayse. 

Dyna 
Tenir bien ayse? Hellas ! comment > 
Je vous requier que je m'en voyse. 
Le second' Stchimien 
f 5 3 2 5 Belle, ne £aictes plus de noise ; 

Vous vous rompes la teste toute : 
Vous demeurerez somme toute 
Vella le point, plaise ou non plaise. 

ÇlCHEM 

Or ay je la belle bourgoyse 
1 533o Qui a la feste s^est trouvée ; 

Elle fait ung peu la mauvaise, 
Mais, [par] avant qu'elle s^en voyse, 
Je croy qu^elle sera privée. 



i53i7 C './ume^. — i53»o C: Von. — ' B : Le .x. - i53aiG: 
tourment, — ibZ%% C : Von, -* * B C : Ls .11. 
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Aussi tost qu^eUa est arrivée 

G'y ay gecté Poiel teUemcAf 1 5 3 3 5 

Que, se je ne l'eufise enlevée, 
Je fusse mort soudainement. 



Pastures y a iargeqieiu 
En ce pays poqr nourriture, 

AUon tournoyer hardiement 1 5 340 

Plus emplement sur la verdure. . 

Symeon 
Ce pendent que le beau temps du^e 
Allon le champs revislter ; 
Deffence n^ a ne closture ; 
Par tout nous povons bien bouter. 1 5345 

Levy 
Nous povons tous revisiter 
Hault et bas, nul ne nous empesche, 
Pour trouver Therbe la plus fresche. 
Et noz bestes y ragouster. 

ISACAR 

Nous ne devons enxe doubler, 1 5 3 5 o 

Car il y a en ceste terre 

Pou de gens pour nous faire guerre, 

Veu lewgj^aod nombre que npus sommes. 

Z4BUXXQN 
On ne voyt de femmes ne d^hommes 
Comme rien en ceste province. i5355 

Gaad 
Je culde qu'il n^ont point de prince, 

' B : Do RAVISSEMENT DE DyNA, FILLE DE JACOB. -^ ET DX LA MORT 

DBS Chichimiens, m. dans C— tSSSj B*aj.: Pause.^ i5338 A : 
largement en ce pays. — x3344 A ; CQSture»— i533i A B : Car 
il n'x a, — i535a C : Feu.. 
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Mais sont tous gens gras ef-ndenàB,- ^ 

De toutes régions venus, 100 a 

Qui se sont assemUe^ ky. 

^DikM 

i536o Par ma foy, je le cuide aussi 

Et croj que c*est la vérité, 

Car le pays n^est point hanté 

Par le dehors ; velk le point. 

Se ce n^est deden la cité, 
1 5365 II n^y a des gens comme point. 

Nbptalin 

Venus y sommes bien a point 

Pour bonne pasture trouver. 

Dak 

Nous n'eussoni mieulx sceu arriver 

■ 

Pour bien noz bestes hebergier, 
1 5 370 Et si n*y a point de dangier ; 

Ce n^est rien que d^ Sichimites. 

// tournoient aux * champs, 

EllOR 

Sa, mon fils, quVsse que vous dictes? 
Vous me semblez melîencoliique; 

StCHEM 

Sire, il fault que je vous expUcque ' 
15375 Une doulleur que j'ay mortelle. 

Voicy une jeune pucelle. 

Que j^ay trouvée puis ung jour, 

Sur qui j'ay unt mis mon amour 

Que je ne puis tenir propos. 
1 5 38o Mon esprit n^a point de repos ; 

Si vous pry que la me donnez 

A femme, et que la retenez 

1 5363 C : voyla, — > A B : au. — i538o A B : esperiu 
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Avec moy de vostre famille. 

Emor 
' Or venez ça, ma belle fille. 
De quelz gens estez vous ? 1 5 385 

Dyna 

Cher sire, 
Bonnement ne le sçauroys dire, 
Mais née en Mesopotamye 
J*ay esté. 

Emor 
Or bien soit, m'amye. 
Et vostre père et vostre mère 
Ousontilz? 15390 

Dyna 
Sire, il n^y a guère 
Que les lessé hors la cité. 
Je sçay bien que, de vérité, 
Marris seront qu'on m'a tenue. . 
J'estoie seuUement venue 
100 b Pour regarder la seigneurie; i5395 

Sire, votre filz m'a ravie 
Et m'a fait ung grant deshonneur. 

Emor 
Taisez vous, belle ; cest honneur 
Sera reparé, n'en doubtez, 
Et plus ne vous en debatez ; 1 5400 

Point n'y aurçz de vitupère. 
Je voys parler a vostre père, 
En le priant que a. mariage 
Vous donne a Sichem, qui couraige 
A mis en vous totallement. 15405 

DVNA 

Sire, faictes Tappoinctement 
Et vers mon père me excusez. 

* B : De Emoh et de Jacob. 

T. II 18 



Emor 

Je ne croy pas que refusez 
Soyons de luy mats qu^U 19e voy^ 
1 5410 Mais plus tost qu'il aura grant joye 
Que Ten face la cho^e telle. 



\ 



f 
j 



Jàcob le gnmt * . 
Dyna, ceste fille^ ou est elle ? 

Lya 
Je ne sçay, sire. 

Jacob 

Qu'on regarde. 
Vous y deussez mectfe la garde; 
1 541 5 Desja est grande et lus^ie^uvie 

Pour estf e des hommes ravye * 
Une fille est tost affoUée. 

Balla commence^ 
Je cuide qu'elle soit allée 
En ceste cité voir la dance, 

Jacob 
15420 Or regardez quelle plaisance! 
C'est assez pour la retenir. 

Bai^i^a 
Quel seigneur esse cy venir? 
Il semble qu'il vienne vers nous 

Jacob 
Si fait il. 

Emor 
Dieu soit avec vous 
15425 Sirel Bien soiez arrivé 



I Et de la mort des CHicauciaNs m. d«n« C.^i54iiG i Von,^ *Le 
grant m. dans B C. — 15414 C : deussie^, ^ > Commence m. 
dans B. 
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Jacob 
Et vous, sire, le bien trouvé I 

Emor 
Or parlon ung peu a pryvé, 
Nous deux ensemble, et par accord; 
100 c Mais, je vous pry, pour le record 1 5 480 

Que maintenant faire vous vien 
Vous ne vous courroussez en rien; 
Se Dieu plaist, tout se fera bien. 

Jacob 
Qu'iail? 

Emor 
C^est ung mains que rien. 
Vray est que dedens nostre ville 1 5435 

Un mien fils a veu vostre fille ; 
Ravye Ta reallement 
Et en a eu jouissement, 
Mais, affin qu^il n'y ait oultraige. 
Il la demande en mariage. 1 5440 

S'il vous plaist, vous luy donnerez ; 
Par ainsi nostre amy serez ; 
Nos filz prendront des filles vostres 
Et les vostres prendront les nostres. 
Et ne feron que ung peuple égal ; 15445 

Avis m'est que vous ferez mal 
Se de ce cas vous m'escondistez. 

Jacob 
Emor, qu'esse que vous me dictes ? 
M's^vez vous fait ceste insoUence ? 

ËMOR 

Prendre vous convient pacience, 1 5450 



15432 A C : Vous ne vous courrousseï^ point. — 15434 C : moins, 
— 15436 Veu m. dans A C— 15437 C : royallement, — 15445 
C : equaU — 1 5447 C : me desdictes* 
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Et vous monstrer saîge ettacis. 

RUBEN 

O gens sans loy, incircunds, 
Pleins de péché et de infamye, 
Avez vous nostre seur ravye ? 
1 545 5 Une fois mal vous en prendra. 

JUDA 

Et qui esse qui tious rendra 

Uhonneur que luy avez osté 

De rompre sa virginité ? 

Traistres, nous vous devons courir 
] 5460 Sus et vengence requérir 

De venir nostre seur ester. 

Ehor 

Il ne se fault point tormenter 

D'une chose qu'on ne peult faire; 

Paix est bonne et la fault attraire 
15465 L'un avecques l'autre, qui peut. 

SOKEON 

Haa, vray Dieu, tant le cueur me dèiilt I 
Ma seur, «stez vous vioUée ? 
Par Dieu je verray la journée 
Que une fois vengé en seray. 

Levy 
15470 Jamais grant chère ne feray 100 à 

Que premier ne soyons vengés 
D'avoir esté tant ledengîés. 
Ou g'y mourray de malle mort 

Emor 
Donnez la moy. 

JuDA 

Vous avez tort ; 
1 54.75 De donner seryons infâmes. 



« B: Du IUVI8SBMBNT DE Dyna. — i545i ABC: monstre^. — 
1546a C : tourmenter, — 15469 En m. dans A B. 
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A gens incirconcis pour femmes 
Noz filles point n^acçorderon. 

RUBEN 

Voicy bien que nous vous feron : 

Prenez nostre loy comme nous 

Et vous faictes circuncis tous; 1 5480 

Par ce point ung peuple seron. 

Et noz filles vous 4onneron ; 

Si non la fille que avez prise^ 

Qui est nostre seur, osteron, 

Et, se possible est, vengeron 1 5485 

Le deshonneur ou Tavez mise. 

Ehor 
Affin que paix bonne et franchise 
Soit entre nous a tout jamais, 
A ce faire je me submectz 
Pour faire cest appoinctement. 1 5490 

SiCHEH 

Aussi fais je pareillement. 
Noz subjectz n'oseroient toussir 
Qu'ilz ne se facent cirçuncir 
Aussi tost que nous leur diron. 

Jacob 
Par ce moyen appoincteron 15495 

Et ferons Ûun a Pautre grâce. 

Syueon 
Par Dieu, quelque chose qu'on face. 
Je verray mon cueur esclarcy 
Une fois de ce cas icy. 

Ravir nostre seur, qu'esse a dire? i55oo 

Cella ne nous sçairoit suffire 
Dire : « Je me circunciray ». 
Dampné soye je se je ne occy 

I Et db la mort s^s Chichimibns m.. dans C. -^ 16496 A iferous. 
— i55oi G ; sçauroiU — i55o2 ABC: Pour dire. 
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Ung jour Sichetn, ou je tfionrray 
i55o5 J'ay ce rcniHorr. 

Levy 

Et moy aussi, 
Mon frère; je te dideré. 
Mais tomesfois, fe te diray, 
Faire ne fouit semblant dé rien 
Tant que trouveron le moyen 
i55io De le surprendre a despourveu.' loi a 

Symeon 
Faison semblant n^aroir rien veu; 
C'est bien dit, tenon bon semblant ; 
Si ay je le cueur tout tremblant 
Quand je regarde ces mastins. 

Levy / 

1 55 1 5 J'avoue Dieu, ung de ses matins, • ^ 
Nous leur livrerontel assanlt * '* 
Que aucuns y lérront les patins, 
Ou nous mourron du premier saùft. 



ÉMOR 

Or sa, Sichimiens, il fault 
1 5 5 20 Avecques ces gens traicter jsiîx, * 
Qui ne nous aymeront jathais ' > 
Se paix n'est faiéte dé par nous. 
Or sont ils bonnes gens, et dëtti, ' * 
Gens de Dieu, gens bien fortunez, 
i5525 Gens sans mal, tout a Dieu donnes?, ' 
Qui accordent appoinctement. 
Ung bien reste tant seulement ' • 
En quoy nous ne sçairions mesprendre, 



1 A C : CoKME Rachel enfanta Beniamtn Et de sa mort en l'en- 
fantant ; ^ B : CouuENT Rachel enfanta BenjxvtN. -^ i53i7 
A : léseront; — B C x laisseront. ■*- 155x8 G-: sçaurtonsl 
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Cest que leur loy nous convient prendre 

Et tous noz enfans masles faire i553o 

Circuncir. 

SiCHBM 

Il est nécessaire ; 
Par ce moyen ilz ont promis 
Que a tout jamais seront amis. 
Or sont ilz toi^s gens plantureux 
, . , En biens et au labour euréux; 1 55 35 

Ou ilz sont mal ne peult venir. 

Le PREMIEIl^ SlCHDOEN 

Pour paix avec eulx maintenir, 
Ce point leur devons acorder. 

Le second^ Sichimisn 
A la vérité regarder. 

Geste loY ne nous sçairoit nuyce., . 1 5540 

Et n'y devons point contredire. 
Se nous faison ainsi comme euli^ 
Nous n'en pourron valloir que mieulx; 
Cella ne nous oste ne donne. 

Emor 
Or doncques qu'il n'y ait personne 1 5 545 

Le quel circuncir ne se face, . 
Affin que soyons en leur grâce 
Et qu'il n'y ait plus de discort. 

Le premier^ Sichimisn 
Quant est a moy, je suis d'accord» . 

Le second' Sichimisn 
loi b Et moy aus?i pareillement, 1 5 5 5o 

Congneu que par vostre record 
A eulx auron appoinctçment» 



i5533 C: serons. — * B : Lb .i. — iSSiJy ABC: avecques. — 
> B C : Le .iï. — i5540 C : sçauroit, — i5552 B* aj. : Icy se 
retirent les Sichimiens pour la circumscision. 
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Jacob 
Or regardez, femmes, comment 
Je supposoye Padvanture 
i5555 De Dyna, que présentement 

Nous voyons avoir ceste injure. 

Lya 
Hellas! la povre créature. 
Ou elle alloit pas ne sçavoit, 
Et ne doutoit pas la laidure 
i556o La quelle faire on luy devoit. 

Rachel 
Pensez que pas vouloir n*avoît 
Ne couraige de se forfaire; 
La faulte pas ne concepvoit 
Que par force on luy a fait faire. 

Jacob 
i5565 II n'en fault plus crier ne braire; 
C'est fait, le conseil en est prîns. 
On ne peult aller au contraire 
Quant le cas est fait et comprins. 

Symëoh 
Par Dieu, si en seront reprins 
15570 Emor et son filz lourdement. 

Puis que nous l'avons entreprins, 
Levy et moy. 

Levy 
Tout bellement; 
Besongner fault secrètement. 
Je ne croy pas, de vérité, . 
15575 Durant ceste soUempnité 

Que les Sichîmiens achèvent 
Qu'ilz ne gaudissent et qu'ilz boyveat 
A pleines tasses et pleins potz; 
Or viendroit il bien a propos 

T' » 

- . : . i 

ibSy6 C : SicHimites. 
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Que tant de bon vin ilz humassent 1 358o 

Que au jour d*uy ilz se enyvrasscnt 
Sans avoir regard a leur cas. 

SVMEON 

Taison nous, ouvron par compas; 
Point de semblant n'en fault monstrer, 
Mais noz besongnez acoustrer, i5585 

Car il y en aura d'occis. 



Le PREMIERE SicmifiEN 

Or sa, nous sommes circuncis. 
Allez leur demander de fait 
Se nostre appoinctement est fait ; 
Se sera chacun asseurté. iSSgo 

Emor 
loi c Ouy, tout est bien apointé ; 
De cella ne vous souciez ; 
A rien ne vous estudiez 
Que a boire et faire bonne chère. 



SiCHEH 

Or sa, femme, m'amye chère, iSSgS 

Ma doulce seur, ma tresamée. 

Estes vous présent diffamée ? 

Au premier vous vous estes plainte . 

Et d'avoir honte avez eu crainte ; 

Toutesfois vous n'en avez point. i56oo 

Dyna 
Vous dictes vray, sire, en ce point 

* B : Du Ravissement de Dyna, fille de Jacob, et de la Mort 
DES Chichiniens. — » B i Le .1. — 15590 ^ À B C ; asseu- 
reté. — 14595 ABC; ma femme. 
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Que avez traicté le compromis ; 
Ensemble vous serez amys, 
Mes parens et vous, désormais. 

Symbon 
1 56o5 Regarder fault se ses gourmectz 
Se prendront point a sommillier, 
Et qu^on les voyse réveiller 
Ung petit pour leur dernier mais. 

Levy 
Voicy ung gksve que je metz 
1 56 10 A point pour leur tailler des souppes 
Et les habiller aux estouppes^ 
Se une fois ilz sont endormis. 

Symeon 
Je croy que a dormir ce sont mis ; 
En leur cité n^a plus de bruit. 

Levy 
1 66 1 5 Au commancement de la nuyt 

Ilz dormiront comme pourceaulx 
Et les tuerons comme veaulx ; 
A cella ne povons faillir. 

Symeom 
Du premier sault fault assaillir 
1 5620 Emor et Sichem sans alarme. 

Levy 
AUon leur faire ung beau vaatrmé * 
Et n^en prefion nul a mercy. 



Symbon, qui ^ tue Sichem 
Haa ! Sichem, estez vous icy ? 
A ceste foys estez Vous myen. 

Une fainte pour tuer Emor et Sichem. 

■ > ' • • • 

i56o6 B C î sommeiller, — i56i7 C : comme des veaulx. — » Qui 
m. dans B. — i36»3 B : c^. . : * ^ 
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LfiVY 

Vous passerez le pâs aussi, 1 5625 

Maistre Emor, puisque je vous tieti. 

Stmeon 
Aux autres sus ! 

Levy 

Ne lesson rien ; 
loi d Ruon a tort et a travers 1 

Symeon ' 

Ceulx zj auront tantost ouvers 
Les grans chemins ou le vin passe. i563o 

//i{ les tuent; il faut du sang^. 

Dyna 
Hellas ! vous estez trop divers. 
Mes chiers frères, faictes leur grâce! 

SiMEON 

Haa ! ma seur, que je te lessasse 
Diffamée entre ses villains? 

Levy 
Qui vouldra leurs biens les amasse ; 1 5635 
Je n^y bouteray ja les mains. 



JUDA 

Qu^esse cy, noz frères germains ? 
Dont vient ce sang ? 

Symeon 

Il vient des corps 
Aux Chichimites qui sont mors ; 
Nous les avons tous esgorgez. 1 5640 

, Levy 
A ceste foys sommes vengez 
De ce qu^il nous ont fait oultraige. 

« B* aj. : a la gorge. — i5636 B* C : metteray. 
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Gaàd 
AUon, allon tous au pillaige 
Prendre les biens que trbuveron. 

ASSER 

1 5645 AUon ; nous les emporteron 

Et n^y auron point de dommaige. 

Levy 
Vous ne trouverez personnaige 
Qui vous die ne bien ne mal. 

Sykson 
Tout est mort a mont et a val; 
1 565o Nous en avon bien abatu. 



Jacob 
Qu^esse cy, Dyna? Ou vas tu? 
Ou est Sichem ? 

Dyna 

HellasI mon père, 
Il est mort. Symeon, mon frère, 
L^a tuè, et Levy Emor, 
1 5655 Tous les autres hommes encor 
QuUlz ont trouvez en la cité. 

Jacob 
Qu'esse cy, benedicite ? 
Ont ilz fait ceste occision? 

Dyna 
Ouy, mon père, en vérité. 

Jacob 
i566o Qu'esse cy, frcncrfictfe? 102 a 

Dyna 
Tout est mort et persécuté 
Sans aucune remission. 

Jacob 
Qu'esse si, benedicite? 



XXII ET DE SA MORT EN l'BNFANTANT * 2b D 

Ont Hz fait cette occision? 

Nous sommes a perdicion, i5665 

La plus grande que oncques je vy. 

Haa ! mes filz, Simeon, Levy, 

Vous m^avez bien troublé, vous deux ; 

Par vostre fait seray hayneux 

Aux habitateurs de la terre 1 5670 

Qui contempleront ceste guerre ; 

Encontre moy se lèveront 

Et de tous poinctz me destruiront 

Pour le meurtre qu^avez commis. 

Las ! qu^avez vous fait, mes amys ; 1 567 5 

Fuyon nous en et tirons hors 

De la terre ; nous sommes mors 

Se une foys attrappés nous sommes. 

RUBEN 

Hz ont mis a mort tous les hommes; 

Fuion nous en, il est saison. i568o 

Jacob 
Entendes, toute ma maison ; 
Chacun prenne son appareil. 
Et que nous tiron vers Besteil, 
La ou Dieu se apparut a mc^. 

JUDA 

Nous sommes destruitz, par ma foy, 1 5685 
Se les Cananeans surviennent. 

ISACAR 

Nous sommes perdus sMlz nous tiennent; 
Fuyon devant qu^il soit plus tart. 

Zabullon 
Chacun des biens prenne sa part 
Et que nous cheminon bien viste, iSôgo 



< B porte simplement : Comment Rachel enfanta Benjamyn. -^ 
15671 A : ierrt. — iSôyS A B : tons point. -^ 15674 C : meiir- 
dre. — 15677 B* : De ce pays, — 15689 B prengm. 
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Car pour vray nous aurons poursuicte 

Aussi tost qu^oa sçayra le cas. 

Jacob 

Poursuicte^ je n^en doubte pas ; 

Dieu nous vueille donner secours l 

Gaad 
1 3695 II sont la tous mors en ung tas 

Pour menger aux loups et aux bouF&. 

Droictement au bout des trois jours^ 

Symeon et Levy ont prinse 

Heure pour faire [rjentreprinse, 
iSjoo Ainsi quMlz avoient empensé. 

ils dteminent. 102 b 

// ^ fault ung lieu fait de branche:^ ou Rfichel 

enfante Benjamyn,, 

Rachbl 

Vray Dieu, tant j'é le corps lassé 

Et le povre ventre cassé I 

J^ay au corps une douleur dure, 

La plus grande que oncque passé, 
1 5705 Et est mon enfant entassé 

Icy bas, qui quiert ouverture. 

Jacob 

Hellas î vaillatite créature, , 

Aproche vostre enfantement. 

Rachel 

Certes, la douleur que j^endure 
1 5 7 1 Me dit que c^est grant adventure 

Se je ne meurs en ce torment. 

Arreston nous, car seurement 

Toute preste suis d'enfanter. 



]'5692 C : sçaurd, — 13693 Pas m. dans B^ mais est rétabli dans 
B*. — 1569Ô C : ours.^ 'ABC: //f.— ibji'i B C : tourment. 
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Jacob^ il nous fisiult a^rester. 

Car ma seur e&t d-eii£aiiter preste. 1 5 7 1 5 

JiLCOB 

Or que tout le 4aaoade se arraste 
Tant que sa douleur passera I 

Lya 
Geste douleur .se appaisera 
Raçbel, ma $eur» preabon couratge; 
Couche toy, tu feras que saige. 15720 

Zelpha, Balla et mpj aussi, 
Et Dyna, quî saïames icy» 
Serons .a te faire service. 

Râchel 
Impossible est que eschapper puisse 
De'ce torment, ma seur Lya, 15725 

Car en mon corps douleur y a 
Sus toutes autres excessive ; 
Je ne croy pas que plus )e vive; : 
La mort me quiert, 

Lya 

HeUas ! pour quoy ? 
Pren bon couraige, seur ; estrive ; 1 5730 

J^ay eu des eaftuis comme toy. 

Rac&sl 
Femmes, aprochiés vous de. moy> 
Zelpha, tu es la plus antique 
Et qui congnois mieulx la pratique 
De enfans a femme recevoir ; 1 5 7 3 5 

Je te requier, fay njpy sçavoir, 
Si tost que possible sera, 
I02C Quel enfant de moy on ay ra, 



• B porte simplement : Comment Rachel enfanta Bbnjamyn. — 
1^7» i 3 : Bella. — iSyaô G : tourment, — ibfio B* : seur 
craintifve* — iSySS G : aura. 
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Que je le saiche ains que mourir. . . 

Zblpha 
1 5740 Or vous vueille Dieu secourir, 

Ma dame 1 Vous sentez grant peine ; 
Ung filz avez, chose certaine : 
Je Vbj apperceu de ce lieu. 

Rachbl 
Ung filz ! Or loué en soit Dieu, 
1 5745 Qui en cest estât le dispose ! 

De cest heure nom luy dispose : 
Benjamyn sera appelle, 
Filz de ma douUeur titullé, 
Car en grant douleur je Tenfante* 

Balla 
15750 Vostre douUeur est fort pesante, 
Dame, mais endurer convient. 

Raghel 
Voyre, Balla, doulce servante ; 
A gré prendray, puis que ainsi vient. 
Je sens bien la mort qui me tient. 
15755 A Dieu, Jacob; que je vous baise 

Au départir, mais quUl vous plaise ; 
Ce sera le dernier baiser. 

// la ^ baise. 
Jacob 
Haa ! m'amye, tant il me poise • 
Que estre ne peux mieulx a ton aise! 
15760 Hellasl je ne te puis aisier. 

Raghel 
A Dieu, Jacob, mon amy cher. 
Au départir je vous requier 
Que tousjours vueillez prendre cure 
De Joseph, vostre filz premier. 



15746 C : impose. — " A : /e; — C ; Icy le baise» ^ 16760 C : 
laisser. 
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Et Bchjamyn' le derrenier, 1 5 765 

Car plus n'en ayré, je suis seure. 
Douze fils dé vostre engendrure, 
De vostre sembnce et nature, 
Mais que cestuy soit né, aurez^ 
Deux en ayra de ina porture ; 1 5770 

Mon amy, de la nourriture 
DUceuti humblement procurés. 
A Dieu, Joseph, mon doulx enfant ; 
Bien jeune demeure^ sans mère. 
Je requier au Dieu trtumphant 15775 

QuMl luy plaise éstre ton vray père. 
Je meurs en enfantant ton frère; 
Baise moy a la départie, 
Car je sens bien la mort amére. 
joskpH commence 
102 d A Dieu, ma mère et chère amye. 15780 

Zelphâ 
Le Dieu puissant jt remercie. 
Voicy Penfant vif que j'aporte. 
Mais d^elle, il est fait de sa vie; * 
Pour tout certain la vella morte. 

Jâcob 
O tristesse, sus toutes autres forte, 1 5785 

En quel sorte 
Me doy je supporter? 
Se le bault Dieu des cieiilx ne me conforte 
Et supporte, 
Tant je me desconforte 1 5790 

Et transporte 
Que plus n'en puis porter. 
Desconforter 



< B : De LA mort de Rachel en travail. — i Syôô B C : auray.^ 
15770 B C y aura. — 1577a B*^ âj. : .... Rachel.-- 15774 A B : 
demeure^. — 15779 B* aj. : Elle se part PJ.— 15784 C : voyla. 
Tome II 19 



15795 Car, sans dD^bter, 

Par la mort furibonde 
J^ay perdue la f4us belle du 9i(B|id0« u 

Se belle e^oîtt 

Si aourmoqtoit . . ; ; 

i58oo Bonté en elle. (' 

Mon cueisr portoit 

Et confortait» ] 

Tant estoit belle ; 

One ne fut telle 
1 58o5 Femme mortelle, 

Ne semblable estre ne poorroit ; ^ 
En toute Tordre naturelle^ 
O mort, furieuse et croeUe, v .> 

Se je me plaiog de toy, i^ay droit. 

i58io Père, qu^esse que )eCeray^ . , .m 

J^ay perd^ ma m^re e$ .noûiriçc^ ; . > 

Bien jeune eephelîia dem^utay < > 

Suis ; 01* esse que trouTeiray - ' : 

A cest heure qui me nourris&e? 
i58i5 Mort, mort, tu as fut un grant.yice!: 

Hellas ! ^ue ayoit elle offensé? . ' 

O mort, pleine de mallefice. 

Esse droit qùe^ pat tôti oftice, 

Si jeune orphelin me ait lessé ? 

Jâcob 
i58ao Mon enfant, soit ce pleur cessé V . .. , 

Qui dedens noz cueurs est empraint; 

Certes j'ay le cueur si estraint 

Que, se Dieu ne boute confort 

Et ma douleur ne se reffraint, 

16797 C • P^'du, — x5799 C : surmontait. — i58i3 C : /c w 
, sçayquejg tromeray,^ i38a3 B* : d^nne ; -* C : n'y k(Mte, 
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De bref je n^entens que la mort. i58a5 

Lya 
Ne prenez pas tel desconfort, 
io3 a Jacob'; portés lay par mesure* 

JAîeoft ' 
Haa ! mort» mom:, tu m'as fait grant tort 
De prendre ceste créature 

I la fault mettre en sepolture, 1 583o 

P<re. 

Jacob 
Mon fite, c^est le plus beau, 
Et escrimes sue «on tombeau, 
Pour epitaphe sollemnel : 
« Voicy le tombeau de Rachel », 
Affin-ijue lout homme le Yo^e i5835 

Qui passera par ceste voye, 
Qui est grant chemin transitore. 
Car c^êst bien raison que mémoire * 
On face d^elie a tout jamais, 
Car, pourioertain, je vpue prometi' 15840 

Qu'en rite n^avoit que redire ; 
Bonne' estoit sans si et sans mais, 
Telle la peut on bien descrire. 

Ul Venierrent ^ 



' B : Db LA MORT DB Rachbl. — i5827 C : fe. — i5832 C : sur, 
— 15837 C : transitoire.— » B* aj. : Pause, FauU mg tombeau. 
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LONG temps y a que je affeae et desfre 
Babillonne conquester et destrayre; 
Cest lâcheté a moy et grant simplesse 
Que ne les fais a mon plaisir reduyre 
Et que subject ne sont a mon empire^ 
Qui redoubté suis par grande prouesse. 
i585o Pharaon dit que prince ne princesse 
Semblable a luy n^a en toute noblesse/ 
Mais je sçauray, se je ne faulx, ung jour 
S^il aura cueur remply de hardiesse; 
J^en trouveray moyen ains que je cesse; 
i5855 Trop longuement ay esté a séjour. 

Centurion * 
Depuis le temps que, par ung jour 
De malle fortune, {>erdi$tes 
Les cités qui furent destruites, 
Vous ne peustes conquester rien ; 
i586o Pourtant, ainsi comme vous diaes, 
Se vous trouvez moyens licites, 
De conquester vous faictes bien. 

CORDELAMOR 

Tout le pays egipcien 

Selon raison doit estre mien ; 
1 5865 Pharaon la pocession 

En tient, et le dit estre sien ^ ,. 

Par je ne sçay quel fol moyen 

Qu'il a par usurpacion, io3 b 

Car, par droicte succession, 
1 5 870 J 'en doy la dominacion 

» G aj. : incipiU — 15848 A : empir. — 16870 G : Je d&y-. ~ 
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%%U^ . ,PJ^ PHARAON, ROY D^EGIPTE ^ JoS 

Avoir, mais les droits retenus 
M*en sont, puis que la nacion 
De mauldite condicion 
Des Pharaons y sont venus. 

Decu^on^ 
Long temps les ont entretenus 1 5875 

Sans y avoir des assaulx nulz» i 

Par quoy c'est leur intencion l 

Des successeurs puis advenus 
QuUl doyvent estre soustenus 
À\i droit de la pocession. 1 588o 

CORDELAMOR 

Si esse mon intencion 

D'y bouter opposicion, 

Et le pourchasser ferme et fort. 

Centuriok 
Se le Pharaon estoit mort, 
Qui du roy tient présent la place, i5885 

Plus n'en y auroit de la race^ 
Par quoy, comme seigneur et maistre. 
En chaire vous pourries mettre 
Et posséder ceptre et couronne 
Sans le contredit de personne ; 1 5890 

Mais, luy vivant, vous ne poùez 
Rien y faire, pas n'y jouez,' 
Sans vouloir perdre vostre peine. 
Car Pharaon a bourse pleine 
Pour tirer gens a sa querelle. 1 58^5 



' B : De Cordblamor et ses gens ; ~ G : Moralité de la vendition 
DE Joseph, filz ou patrurchb Jacob, etc. (Voy. le titre complet 
dans rintroduction du t. I", p. xxxj.)— » G aj. ; incipit.^ 15876 
Nul:( m. dans Â ; G donne ici deux vers : 

^ ■ . * 

Leurs gens d'armes et vassaulx 
Sans Y avoir des assaulX' 

— i588a B : ZJy mectre; — G : Z>e mettre. 
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Quant est de ^gocmnuoiuelie wf 
Et par puissance corpoRUa) î; î ^ 

Point n^y fault menire Toatre caaenisv? 
Car la richesse tenqwidile 
15900 Des biens de Pharaon est tette' ;:> O 
Que toutes gens met senibz sa Jent&M 
Se ung homme cvex, il en a treattE^v^. 
Sa richesse est sans compatafab. 

Sy ay fe a son royndmeate&te^ ^• 
1 5905 Soit de par Dieu ou de par Dyable. 






V» 



« « 






Je sçay un moyen caaTenable, 

Mais il n'est paa fort IxMmorable, 

Encor qui le pourroh trou-ver^ 

Pour tout deatnxire, et agr ei r e c 
15910 Pharaon, s'il estoit pénible. 

DscuRum lD 

Trouver il n'est rien impossible . £ io3 c 

Qu'on ne ait pir;promett9e ou iloannèir. 

CEimnuoii ^ • .'.ji A 

Il le faudroit onpouesonner 

Et luy donner en traîson . . :*V 
1 59 1 5 En son menger. quelque poueaon^ - ! 

Qui tout le eueur hiy crererotti- •' { 

Dbqurio» 

Voire, matb qui luy donnereâr?^ 

Cest tout le secret du mcstier. 



• » ' - 



. ». 



15902 B iSehùmme ape{. — ibqoS B* C : at ii$€mnp4tfahl€t *- 
.1^5 C : ou 4e par le DyabU. -~, > Dbcuvon m. duna A»>qui 
laisse une Ugae ea blanc ; -- B G, mettent lea^ v. iSgit <t iSgis 
dans la bouche du ûonruatoN. — « B G : Goi(MH«A«[oit<w. i&giS 
B C G : empoysonnen — iSgiS B G G ; pcyswu -^ iSi^iS^G : 



X&lfZ ,>'>/^^ MT it>'f 0IMV ^ 996 

Il faudroh JLivm pcmietier 

Et a son bDôteiUtr parier iSgio 

EtJa sfigrei'lefi appcÉler, 

Promectre te moi» et les Tauiz^ 

Or et argàtit) diieos et ouysea^lx^ ' 

Mais* qti^lz ^008 vDulHsscm prometâ^e 

A. esiare iraistMS a leur «laiitrà 1 5925 

Et luy faûUcra son hnvfBige^ 

En son pain, 011 en son-potaige» 

Quelque gnmt ptmaysoa saortîfétie; 

DsoimiOM ! 
Il sera difficile a ftiire. 

Nonséna. Pour les benefioes i SgSo 

Qu^on leur promettra et offices 
Hz se acor^kront a ce vice^ 
Car ilz n^om que mesehante oSkxy 
Ou il n'y a point dignité ; 
ù V. Et puis vous sçaves que avarice ^ 1 5 gS 5 

Tire croistre sen bénéfice 
Et le mettre es auctwrîté. 

Bkukrmi 
Vous en dictes ia venté 
Et, comixien qu?il >soit<langer0iix, 
Bon seroît parler avec aulx. ^ 15940 

Et les interroguer deiloing 
SMlz vouidiroiem prendre le eoiog ' 
De ceste ckoee mettre affin, 
En gaignant un grant pot de vin, 

-s B i Ott CoaiMKLAitoa BT SES 4»NB.— 1591^ C : fûn^et, — 15921 

>.;€-": ««»*€/.— iS^iî C : Or, argènty chiens, ojrsêouîj^, dévpaulx, 

- '.«^ fbgf24 Bi G G t If0ul»i^ent, ^^ iS9»6 O ? brwaige* ^ 15928 

' /d G Q^fàf^n. ^ ii934 G O : iieéi^ifè. -^ iS^Bf G : Tttnt 

^S»ûMre, -M. rl^B^ Xd m. «fans G.-^ 15941 C: interrogea, — 

1594s A B G G : S*iL — 15943 C: ajln.-^ 15944 G : img bon. 



agô DE L^EMPOis<mitii6)NT<ic: pharaon , xaun 
1 5 945 Tel qu^ilz vonUrokat demander. 

S'ilz 8^i voulloiem «corder» 
Ce sont les ofikittsprochaioi 
Qui seroieot les pl«s certains 
Et a ce faire mieulx propices, 
I SgSo Car ilz maoîeat les e^ices 

Que on laet aux poiagea^du roy 
En plusieurs et divers s^rvic^L 

COiU>Bf«âliOR ^ 

Vous dictes vray^ ainsi que a moy, io3 d 

Decurion, par voatr^ foy^ 
1 5 95 5 Auriés vous point le couiraige 

D^aller pour moy en ce voyagie, 

Donc nous avons icy parléi . 

Et, en abit dissimulé, 

En Egipte vous transpiurter, 
1 5960 Pour assayer.et pour.tenter 

Se telz gens vous pourrioe Altraîrie 

Qui ce cas la voulussent faire, 

En leur donnant de gsans démets 

Et promettant estre officiers % 

1 5 96 5 Et avoir grande preffinence ? 

DlKmaiDN. 

Je feray bien la diligence, 
Mais, s'ils viennent a mes raisom,^ 
Ou pourray je prendre pciuoyfions 
Telles quUl sei:Qit nécessaire ? 

Gbnturiom 
15970 Taises vous. Ung apoticaire 
Aultre fois une en ordonna, 
De quoy ung petit me donna 



15946 ABC: S'il ; — G : S'il se vùnllment, -^ * B ai«: ^oy*.-^ 
i5g53 C ; qwi n^oy* — 1^960 C G : esaayer, ^ i^çfi^.^C'ià : 
voulsissent, — x59$8 B C G : poisons, «^ 15971 û ijm§f* 



Bien terrlMe, je le êçay bien. 

On en fist mengier a ung chien, 

Mais, si tost qu41 Peut en son corps, 1 5975 

Toute la broueille saillit hors, 

Et mourut tout soudainement. 

Dbcurion 
Querez la donc hastirement. 
Puis qu^U convient en ce dangier 
Me bouler, il fault abregier; 1 3980 

Allés moy faire mon pacquet. 
Je sçauray a pou de qûaquet 
Comme le cas se portera. 

CoRDELAMOft 

Qui la dbose faire pourra 

Et que je pervienne au royaume, 15985 

Par les armes de mon heaulme. 

Telles offices que vouldrés 

En mes royaulmes vous tendres. 

Par sus tous autres les greigneurs. 

Comme priiicipaulx gouverneurs, 1 5990 

Qui m'avez servy loyaulment. 

Centurion 
Or tenez, alkls saigement, 
Decurion ; il le convient 
I estre sage, et, s^il advient 
Que l*ttn d'iceulx vous contentés, 1 5995 

De ce cas'si luy présentés 
Ceste pouidre; qu*il boitera 
104 a En ce que le roy mengera 
Ou bura; ce sera tout ung. 

13976 G G : brouaille. *«. 13980 E*^ Me mecire ; il ne fault plus 

. songer; — G : Me mettre; il fault tost abréger, — iSgSa B G 

G : peu, — 13985 A : perviene; — G : parvienne, — 15987 

G : Telle office, — 15988 G : tiendrex- — 15989 B* : Et 

^âutdsjmgneurs, *- 15994 KB C G; et s'il convient, -^ ^5997 
B* : c00kerA; «- G : mettera,. 
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X 6000 J^espoir d« convêitir «aeon 

Et le tourner a me» acots, ^ 4 

Ou il aura le DyaMe au corps 
Qui ne le oonsendramis. 

Decurion, fevous supplfe A 

1 6oo5 Que bien la besongne faosz, > f ^' 

Et tant envers eutx pourchasaee ' 

QuUlz soient de nostre cordeUb. 

DKtntiON 

Ne m'en parlez plus, c'est attei. 

Ains qu^il soh cpiiaxe jours passés, 
1 60 1 o Vous en aurez queique nouvelle. 

Il s'en va\ 



9 
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«M » -t 



RlJSIM 

Nous avooB fttt le ixMttbeau d'elle, 

Père; il [non] imh oQimr:paisar.":/v A x : 

lAOGfB 

Haa! Rachel, te dof jt lesser? . 
Te doy je ïsaar, ckén dame^: /- ^ _ : { 

1 60 1 5 Ouy , et plorer sans cesser 

En priant Dieu qu^il ait ton «me. 
Jamais homme ne ayma tant femme 
Que je te ayy ne si io^auineiii^ rj-j-^V 
Faulseiaovc, tu es bien tflfane r< 

1 6020 D^en avoir fait équrtement I 

JtOA 

Cheminer £sult tout beUement 

<L -- i6oè7 B* » àêquidle: -^ t6ooS^ A : teHi •«• i6o^"Q ? iffttfx 
*/otti*J. — ««^ af : : Pause; — G : i^'^mstf. ilec^ieif; LHnitètt^ de 
oe rsmtalemeftt supjnittie les t: i6éffHr6'ty9, t*e8t«à<Hill«4|^i8- 
toire de Roben et de Baila, et pssse imtaéâiaiBsapsat^if ^. -ftlÉoo. 
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Père, tant que Mu trouva on 
Propice, ou n&m reposeroa ;^ 
Et lessez ce gemissoment. i 

Jacob 
Ovueille Diea sçavoinxwnment lôoiS 

Ce gémissement passer puisse ! 
Zelpha, vous serez ia nourrice > 

Du petit enfant nouveau né, 
Qui le jour létal a donné 
A celle dont tant suis marr]r« 1 6o3o 

ZSLPBA 

Sire, Pcnfant sera nourry, 
Et puis vou« le circoncirés. 

Jacob 
Dedens huyt jours Paporterés, 
Zelpha ; je le circonciray 
Et Benjamin l'appelleray, i6o35 

Cest a dire filz de ma dextre, 
Car tousjonr» je !uy feray estre; 
104 b Ainsi diMmé nom luy s»»» - 

Zblpra 
Ainsi, sire, qu^il TOUS plaira, ' ' 16040 
Je le vous vieodray aporter. . . 



Voicy lieu pour nous arretter,' 

Ce me semble, et place assez bosme. 

RuBSii 
Or sus doncques qu'on y ordonne 
Les tentes pour se resconser, 1 6045 

OK Xagoa^ m. dftos B. -*- 16028 A ,B: ^ itâ»^. La -faute 

f v^t €0mgée dans 3'.— 16029 B*.: lejùur dernier ;^C : Uj^ùr 

^ fiM^ r-4 i^3o A: sauis, — i6o33 AB : Dtâmn kuyH jmrs 

^riifip9fif»^é$.'^ i6q3& A hC \ bemgrmnenf* La 4[ilutee•^ corrigée 

^^ jdyms BVr-» 16041 B*sj,s Pmse. — il6o^ Bf ;rq?flifin 



30O DB LA. OOPULACION DE RUBEN A BAUA, XXIII 

Puis que roppinion on donne 
Que plus.oultre ne fault passer. 

Symeon 
Chacun pense de les dresser 
Vistement e( qu'on expédie ! 

Levy 
X 6o5o Besongnpn ferme sans cesser ; 
Nostre journée est acomplie. 



RuBEN ' 

Il m'est prins une fantasie 

De congnoistre, avant que je fine, 

BaUa, qui est la concubine 

i6o55 Et auuesfois fut de mon père; 
Je sçay bien que c^'est vitupère 
Et inceste d'aller coucher 
Avecques elle et luy toucher, 
Et, quant le père le sçauroit, 

1 6060 Bien sçay que marry en seroit ; 
Mais il ne me chault de cella. 
Je la vois requérir. 

Balla^ 
Doulce seur, je suis au mourir , 
Si tu ne me veulx secourir ; 
i6o65 Pour tant je te requier ta grâce. 

Balla 
Que voulez vous que je vous face, 
Ruben? Dictes lay hardiement^ 
Car a vostre commandement 
Je suis, et y seray tousjours. 



« B* aj. : a part, — i6o55 C : Par maintes f(m /ut. — i6o58 
> A B C : Avecque. — 16062 B* aj.: Petite Pause», — 16064 A : 
venlx. — 16067 C: le. 



XXIU ANCELLE DE JÂGOB 3oi 

RUBEN 

Certes je te ayme par amour; 16070 

Il ne te le fault plus celler, 
Et pour tant viens moy acoller; 
Autre chose je ne demande. ' 

Balla 
Ruben, Fofifense serait grande, 
Car vous sçavez bien une fois 16075 

Que vostre père je congnoys ; 
Maintenant, se vous congnoissoie, 
Trop grandement ofFenseroye; 
Ruben, vous le congnoissez bien. 

104 c RuBEN 

Ne te chaille; on n^en sçaura rien; 16080 

Nous le feron secrètement, 
Sans mot dire, par bon moyen, 
Que j'ay en mon entendement. 
Se de toy ne ay allégement 
Je suis mort. i6o85 

Balla 
Mort? Vous n^avez garde. 

RuBEN 

Tant pis m^est quant plus te regarde. 
J'ay mis mon cueur en toy si fort 
QuMl fauldra qu'il brulle et qu'il arde 
Se tu ne me donnez confort. 

Bailla 
Certes, Ruben, vous avez tort; 16090 

Ce cas la seroit impossible, 
Car le péché est trop terrible 
Contre Dieu et contre nature. 

Ruben 
Et comment? Ne as tu de moy cure, 
QfH te ayme d'amour si loyal ? 1 6095 

* « 

16094 Cure m. dans C. 



303 DE LA COPULAaON DE RUBEK A BALLA, tmi 

Se tu me reflfiises, fe fure 

Que une feys il t^en prendra mal, 

Car je seray le principal ^ 

Après mem père. Ke te chailie; 
16100 Ne cuide point quUl ne te vaîfle 

Se une fois tu me fai^ ^ecouiç; 

Tu me vois embrasé d^amours, 

Et me deslle cette corde. 

Ballâ 

Vella Ruben ; je m'y accorde, 
i6io5 Mais, je vous pry, fafson si bien, "^ 

Mon amy, qu*on n'en scache rien; 

Nous serions perdus. 

RUBBN 

Balla, 
Ne te soucie de cella ; ' ' 

Nous tiendrons la chose secrète; 

1 6 1 1 o Rien jamais homme n'en; parla ; 

Pest tout ung quand la chose est faicte. 

Prenons qufdque place retraitte, * 

Et y aUons prendre dediuyt 

Ung petit. 

Balla 

Il est presque nuyt, j 

i6ri5 Elle ne cesse d'approcher ; 

Bien vous pouez venir coucher , 

Avecques moy pour ung petit. 

Et la faire a vostre appétit, , , 

Puis soudain vous en retourner. 

Ruben io4d 

161 20 AUon donc, sans plus séjourner ; 

C'est bien advisé en ce point, 

//^Î s'en vont coucher ^ 

16104 C • yoyla, -^ 46îe5 A B : ftie. ^ t6lo7*r$ié8 BatfM tn. 
dans C, qui porte : Sçavoir on ne le powra. -^ i6ï ib C i par- 
fera, — 161 12 C : bien secrette* — ' C aj. : m ung tWée catnp. 



mm .A .MA-' A >^W.Ut;I>E iAC08 , , ; 2o3 

.. JOIBPH 

Qu^e^e a d^fjQ ? Je ne voy ppim 

Ruben ; ou s^en est il allé ? > 

J^ay veu quUl a long temps |iAdé: ^ 

A Balla, nostre cbai^beriére, i6iz5 

Fautt ung lit de van *. 

Et s^en sont allez la derrière^ 
Ainsi qu^il me semble, retraire. 

Je voys v<Hf qi^yiz y peufpt fak^i 

Car je^snis d^eulx un peu ^ double,. 

Il fault ung petit que. j^escoute i6i 3o 

Et me tenir la tout souef ; 

II y a faulte somme toute. 

// escout * ùng petit et puis dit : 

Qu^esse la, Ruben ? 

Ruben se lève. 
"^ ' Haa! Joseph, 

Tu m^as tjx>uvé en ce mesduef; 
Je te pry, n'en dy rien, mon frëre^ i6i35 

Joseph 
Haa ! Ruben, ou lit de ton père 
Faire cest injure et oultraige 1 
Comment as tu eu le couraige? 
Pas ne devois ainsi user. 

Ruben 
Garde toy de m'en accuser, 16140 

Ou mal t'en prendra par ma foy. 

Bàlljl 
Hellas ! Ruben,. hellas ! pour quoy 



z Ce$t«,ia4i<=^tioa m. dans C — i6iaS À C : j/f t'/jp peu f ni. -^ 
i6i3% Y m* dans C. — * C : tscoute, -r^ lôiBç C : Pas n'en 
debvie^. — 16 141 B* aj. : Joseph fuit. 



3o4 DE LA COPDUUSON Dfi^ WÊÊU A BALLA, ibSft 



Avons nous prins ai lolle audace 
De oocmaettre ceide fitÙac^^ -^ ^""^ 
16145 Qu'«c 411c le père diPk ' ^^ ''"• ""^f 
A ceste heure/ mm 4»^ le snrîé&éP ^ 

Ne te chaUle; rien n'en éçftrt*/ -^ '^ ^'^^ 

Haa ! Joseph noui' jubcus^ra, 
Car enfens ne se i^âiyVent tayre ; 
i6i5o Nous neittidevloifc p«*talWf^^^' \^ê|^* 
Vostre- père nous :de$trtiyrt(." '^^^'^^ ^ 

Ne te soude, nonftrà. ^« ^•^ 2:-«dc:î..' 
. N'ayez ja peur; fe^fieèroy mie 
Que moairéte Joseph te tfb.'- -^ -"^'^ 
i6i55 S'il le dit, il enptofôra^ ^ -i -^^^^ 
Et puis on le dessttnAra 
S'il impose blasnie siesifidtfé. -'* : ' - ^^' io5 a 



-t « 1 • • t # 1 « 



Mon père, que je parle a vous. 
Ruben vous esctraistre ptôav*,^^(^ ' ^ 
16160 Car pour cêrtam f& Tay tt»6uvé " ---^- ^'^- 
Avec Balla en vostrelit, 
La ou ilz prenant ddlr ■ > -^ ~ ^ ^ ^' ' 
L'un a l'autre charnellement. 

jACOë • '^ 

Est il vray ? 

Joseph 
Ouy, seurement. 



• \ f ji ï « A 






. A 



16146 C a), ensuite : j*ay paour que mal ne nous pourchasse, -» 
16149 G : sçavenU — lôiSy C : sur, — 16162 B* : bien délit;, 
- G : leur delicU ^ i6i65 C 1 L'ung de ratOtei ' ''' ''-'' "' 



XXIII ANCfiLLB DB JAGOB > 3o5 

Jacob 
Haa ! Ruben^ mon premier filz né, i6i65 

Me avez vous ce courroux donné? 
C^est £aict de mauvake nature 
D'aller commettre vostre ordure 
ûedens mon lit. 

RUBBif 

Qu'i a il) p^e? 
Jacob 
Haa ! traistre, plain de vitupère, 1 6 1 70 

Tràistre qu^on ne peult trop pagnir, 
Es tu allé mon lict honnir 
Avecques Balla, ceste infiame ? | 

RUBBN ! 

Père, je n^ay pas fait ce blasme ; 

Quiconques Ta dict a menty. i€ 1 75 

Jacob 
Si as, j^en suis bien adverty. 
Va t'en, que plus je ne te voye, 
Car regarder ne te sçauroye, 
Congneue ta malle façon. 

RUBBH 

Croyez vous ce jeune garson 16180 

Babillart, je le vous demande ? 

Jacob 
Va f en et aussi ta truande, 
Infâme, adultaire, paillarde, 
Que jamais je ne la regarde ; 
Trop m'avez, faict de deshonneur ! 1 6 1 85 



RuBEN 2 
Haa! Joseph, et esse Phonneur 
Que a mon père avez raporté ? 

AsKMLLU PB Jacob m. dans B. -« > B* aj. : a part, ' 

T. l 20 



3o6 DE L*EMP014(^Q[g|^9N^r. M PHARAON, XffOi 

Du Dyable je ^yepn^rté 

S^il ne vous^seï:» cher Teivfai,. . . ^^ r 

1 6 1 90 Combien qu^il voua ««oit «tteodu l .« 
On dict en uQg coiaiidun langaige. 
Sept an^ açreu et puis pendu ; 
Par Dieu, vous comperrés Poultraigei 105 h- 
Garsonneau» plein de £aulx lapgaige. 

16195 Avez vous esté si rusé 

Que a mon père avezi accusé 
Mon cas ; bien il m*ea souviendra . , 
Ung jour» qupy qu'il y ayt mu^é^ 
Car, par Dieu, on le vous rendra. 



DscpRiON , . . 

16200 Trouver moyen il nous fauldra.. .. .; 

D'avoir ces gens» mais en quel sortq? 

J'en voy la ung deva^it la porte, , , 

Le pistor, comme je ymâgine; 

Si esse; je luy fei^y ^igne 
16205 Affin qu'il vienne devers moy. 



' • ». 



Le Boulenqer comm^ca^,^ 
Vêla ung homme que je voy 
Qui me assigne; je vueil aller 
Sçavoir s'il veult a moy parler; . 
Il me semble homme d'aparence. 



r! 



' » 



16 189 C : ^{7 ne vous est bien, cher vendu, — 16199 B : rendu; 

Sipt ans acreu et puis ffndu 
L'artre qui porte dommage. 

^ 16193 C : comparere:^, -- 16199 B^ jq,,f Pquff^^y^ j^^oq/S; 
me, — x62o3 C : De pistor. — B* intercale ensuite ct-yp^rDe 
boullanger il porte mine, — 16204 C : Si est cfi que i¥X/<!'V 
signe,-- ' G: tm;if</.— 16206 C G : Kqy/a,—!* 6*07.0,' i^aMpé, 



»1 



-" 'i)Ëtttaiôfc " - -r î^- - '-*. 
Honneur^ santé erfévrerente^ n'^- -'^' i6?io 
Vous ëoînt Dieu t- ' ^ v *' -'^- -^ v 

'^ <'-^^ v" c.-' • • '"-^ftifcdiflÉ^l^" '"*' • - 1 

Tay-nûg ïBbriccrtt a vrôrdfit' * *^"^ 
Pour vostrc grant bktt, sëVôulIt». 

' las 'BoutÈNiJER • ^" -' 
Dîttcs totrt hardiment, ^arle2. ' * ' '^ 
Qu'esse qtiè Vô'ùllôiiqûefé'facre? ' i62î5 

' D^trwoN ''* ' •' 

Retîifdn lious en quelque place, 

Ou il n'y ait tant seulement 

Que nous deu* tout setrôtement. 

Se vous vouliez; à tôtif Jamais * ^ ' 

Riche serei, jîè Vous proniefz, ' ' '16220 

Se faictès ce que voiîs dîfày. ^ " ^ 

Se possible est, 'jtf Ife ïéray ; 
Dittes qiiedW. " ^ "^ ^ ' 

Decurion 
Vous jurerez 
Donc que point ne me accuserez 
Aucunement envers le roy. ' 16225 

Le Boulengkr 
Je le vous" prometz, par ma foy, 
Ou en enfer soye'dampné. 

Decurion 
Les'Causes q\ïi ftife ont amené 
io5 c Vers vous vous doivent estre dîttes. 



i64l^ G î HoHHÉur, salut. — i6îJ2 G : segret. — 16217 A •. Ou 
^<\î'y^ëyt^}>*^B<i Ouyytibi faute est corrîgée dallg B») ; — "G : 
(:(hi\il\y^ ajri^ à^ ïB^ rS- G V segréiement, — 16227 C : ioys fe^ — 
1 6^29 G : Vous doibvent bien estre dictés. 
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3o8 DE L*eNPoin«twkNTaK pharaon, ^yt 



A 



i633o Je suis au roy des Elamites 
Officier, pamile'initt'cotttt. 
Et decurion de se coiuf'-; « i 
Vray est, pour le TOUAfûre antftedrn^i 
Que toute Egypte, grande et mendre, 

i6a35 La quelle PbasaoO'd^tiem, * * -^J 
Selon rtiioo hiy appurtie^in om -^O 
Et, quant Pharaon f«Mb.4i^i|r> tnt 
Selon raison» iHny rrtndfçit ; 
Mais, ainsi que yoryez le train, 

16340 Pharaon est honme bwlsaifh* t al oG 
Qui hayt raison totaUflment ; 
Soit bîco,iâoitjB[Uti4!toii^^i>.$e mm^V 
Veult tenir geiutratiefiteitt.ir rz-- 7:jM 

Lb Boullengp^. 
A parler veritafaleiMnt^ j ^n ' uui? -a 

1 6245 Pharaon ^t>lioaMneîWci9bï<d^ .;r : . . r.(x 

Et ne croit pas^iiUl>;SOil p^i99#felq 1 1^ \^ o \ 
Que homme: le (Mjiiw^smpiQHtar, .: q 

De cela ne £sult point tlaubt(9i;y;; , ^s-X: 
Ouitre B^est poiot bOffipe de bien^ - 
16250 Car jamais il ne donne rien 

Aceulxqui par Iwgi^^^^p,., ,.,,j;^ . 

L^ont bien servy jçi ^a n^aisbn; 

Ils n^ont que toute povreté. . i[ 

Lé * BotlLLBîlGE* ■ ' ■ 

Vous en dittes la vérité. * *u .->*>• » -^ 

DaCIfRiON ^ 

16255 Touchez à ma main par homMUi» v- 
Je vous feray p\v^ graut seigo,e\ir . 
Que homme de sa court, s'il ne tient 

• . -.:.-* v^c: -• 

ï6a3o Au m. dans A. ■- t6a54 G î om méiWftr-d'; -»0 i6a37-i6a38. 
Ces deux v. manquent dans O. >- lïïaSa-G'Bî: «é^i.— i6253 C : 
paopreté. . n "^ ; : \ 



A vous. 



'•_» 



jLS'JBéULLRK^ 

Pensetsy^sebien'ine Tient^ 

■•>'. •• • ••- 'DccuMoif 

Dittes ; je vouaoêooltstray 16260 

Comme uril^^fiiicei, siiyba^voiiHc^ 
Faire cé^que dlmy. ♦ 

L» BointxwaBii 

Pttrkfii; 

De le faire je mit éhkCùfd. 

DHCoaioN 
Verni éevé^ entendre. Quant nott 
Maintenant -Pharaon «eroit/ 16265 



Au siège ne se potttroh mettre. 
De droit autt^ bfôfinme que mon maistre, 
io5 d Car Pharaoïi n^a succesteor - 

Qui en }:^uiS6e estfe possesseur, 16270 

Or qui pourroit trouvier façon 
Que la vie nous abr^atstton: 

A ce chien, orgueUleui: patAktr 

». . ' . 

16262 G : Faire ce }ju^ jtvotts dirày, ^ f6tt66-i626S C : 

Qui est cettuy qui oserait 

Au siège se tompanirM mittrâ 

De droicttfifi.^/t^iémen^U 9tâni maistre, 

— 16266-16269 B* : 

Au siège mectrg' ûn^HA fâivit 
De droiçt auUre homme que mou maixtre 
Ainsi clairement peulx congnoistre 
Que Pharaon tCa successeur. 

Le correcteur a d'abord ajouté cette remarque : Fautt une ligne. 

— 16271-16272 C : 

: . Or qui pourroit,, mon auyr boulienger. 
En quelque Jour la vie abréger. 

— 16272 B* fait une correction illi&ible. — G : abregeassoH* 
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*■' '. 



Pharaon^ ce setoit faôcn îaict u* > f, 
16275 Et n^y aurokfwmt de danger. 

. .Ls/fiDUI<LCMW& : . 

Quoy ! La vie luy afangtr?.* ^i ;^ > :jO 
La chose seroit 4ittcttle^ 

Decuuon 
Ne estes vo«s.pas aoo bouUenger? 
N^en parle2 plus; il euiadUm >: O 
L« Bouujni<« 
16280 Comment? > i 

Bar iMig «moyen abille^ - 
Le quel je vous enseigaetay^ 1 i> •.' M 
Et les choses voQa> baillèray 
Que trcms mettrez dedens son pain, 
Non pas pcmt moudr tout toudaiq,' /i 
16^85 Mais si nNiUadeil en sem .. ' :jC 

Que en pou ési temps il:eii mourra, 
: «^ > • Ne jamais giéb n^tm pôùsroit' ' - '^ 

Lk BoUULBHêÊDk' ' v> f 

Voire, omis quant* on 1« sçauroit^ • r *^ 

A tousjours mtùyt pûtéo^ > ^ .1 

1 6290 Et me fauldroit estre pendu 

En la croix, vous le sçavez bien. 

Dbcuiuok 

Quoy sçaVoif ?>On'n^ sçâura nen. ' 
' Qui, grant Dyable, raccuseîoît? • ^ • 

Cela impossible seroit; *^ - ' ' ' 

16295 Homme ne s^ën sçauroit doubter. ' 

Il fault tant seulement bonfei-" * "' 

La pouldre au pain qu^il tioit medgei^; 

Qui esse qui poûtra songer 



l6»79 G : -parUm» — 1^87 : pourra» — Y6189 C : serohj^*^ 
I laga G : Qji'an It scauroit? — 16296 B* i Mes, pomtUcas 
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Qu^i eusses mis o^ueune ordure? 

Le BobLiBNcaER 
Sa, je prendra^ ceste adveature. i63oo 

Ou est la pouldm?^ » • - • '-' ^ 

M. Lavoicy. 

Or, je votetlirafiy quimticecy' . ' r î 1 
Sera fai€t, bioEi.incius-lèisçiurez, 
Et de mes lum^elles orrez » .' 
En brief temps, î«' vous, certifye ; 1 63o5 

M^s^iaMsîi R/irims 9e me fjre 
106 a De estre potMTTCU, 

Ne voQsdimbtei?} 
La. poùldce seulement boutez 
Ou pain ; ce 90» iMilost &ifll. ' ^ 

Le BouixmBA 
Je vous dy<8 a Dieu ^n effea. 1 63 1 o 

J^en feray ansi que j^eiitea&, 
Et, ains qu'il *mt giH&rcs de Miip9, ; 
En aurez nou|vielte certmiie^ - 



\ K 



M-. r 



Or ».'iqr je pas f3««r4^.mft pwoev 
Car j'ay.biftikfljiWvoiwilé , î i63i5 

Le boulenger dq .Foy.tenié. 
Son iQ9iei96 jl^ mplpCH^qfiAera , t,t:"\ 
Et la poison l»y doumera, 1 » î . 
Dont il ne reschapftra pasw . .:. - . 
// s en retourne ^. 

16299 ABC: dtte;— C : fii55itf;f.— » G aj. : rrarfi/.— i63o8 & : 
«Wïtef.— i63ô9 GO: i4«.— t€3io A : rfic^— ï63i3 B* aj.: 7/2 5tf 

' '^e^r^fei^. ^ 4'G aj.s (DicAitf fo/t/;.^ i^3|i5.B &: ^buteM ; «^ G : 
volumlé» -«, 3 B* aj. : Ptf»5e. — . G : Pansa, Decurim Oicmdit. 
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1 6320 Nous nous scumnes pour nng^fi^fts q ; c : -: 

Assez reposesen ce Ijssu, 

Mes tvÀsm\ a lagnace Dieu, 

En Mambré 9ous fwlt «etiftf , 

Laou nou«<bm>iitleBiejiirfr; - 
i6325 Nous trouiYeffOfi Ysatc, iMii.pér^i li 

Ce croy je, et S«aav4imiiiréri V , 

Plus sejouf ieyoïelaifM* r r; } 

AUon, pér^ U est hieaa^iiO^ir'iiGD 
Assçz avons f^ champs esté; 
i633o Puisvoicyiate4el^€stér . .> 

Que viandcpAt las ti9ces^îlé»« r. 

R^lker ae .Am^i aux çU4s^ . •: / 
Ou U y ar pooriaiqo. ,';.::/ 

En&ns, a chemin vous mettez 
1 6335 Et vos besongnes emportez; 
Temps est ^fW'UHj» jeapedion 

CammftiH . z ttl 

Voicjt MMfeidapliiiM^ > .: ;.; i^4> 3 

Sire» le quei:es(ireMtrai.::. \ ff. 

. . CoKOBLâMOR .;/ •:.':■•' >: 

Point n^a iongaamMI aqousné^.' 1 

16340 II soUk/treabîanafrihré* >.- - v:i 

Dieu gart, Dieutgarf: t . < [/y 

DzcimioN 

Le bien trouvé. 

^ . •- ....:-- - . '. • î.-; •. .'*, ;^: , j uUi){»: 

t63»t A B C : <te Wmt -^ t6iil6 Af*B{ Se. -^^46§MK»96Sli Cet 
17 virs sofittmiis dass O. ««'fd^ad B^«).'iifieftèfi9)illittfte. 



Sire. J'ay £ait ma diligence. 
io6b Etft|1icl estât? ' -' '■ 

Ainsi qûiè j'iy voulu s^f er, 

J'ay coût^ïty 1« boulénger i 16345 

Et' blftftoli^ 49 Mies rafetoils. 

Je luy «y biatttéles^oisons,- 

Et m a juré )^r son sérttiôiit ^ ^ 

QuUl fera remp»éièdnnement 

Comniefë tey ay deêUlré. : ' i635o 

' t^OUSELA'ïiiÔR 

S^il le faict, je le pôurvoJré 

A tout jiMàis, luy et les sièils. 

Se une fois Egypte je tiens, 

Vous deuxy t»eé amys prinâ{)au1^, 

Aurez de moy de si gratis 1)telAs' ' i6355 

Que les trouvei^^à monceaux. 



Or ça, il me fault estre faulx 

A mon maistre; je Tay promis. 

Mais qu'essédièrilRyy'^e je faulx? 

Cest faict, je goit à ta itlort mi$« i636o 

Si feray je far tmftproais« : 

Se je puis. H-one faut veiller 

Et hanter i^fel»Mil«|îtter; ' 

Se jepuis, ea^ebpsetnaiv^EugB, 

Qu'il devera au xof bailler, ; ; . . 1 6365 



\ \ 



< Bot d'Eoyftb, m. dans B. — 16346 C : blanchir; ^ B* : [Et 
de]ditict [de] bdles [rah^onis. ^ i635i G ipàyré. ^ i6336 G : 



3l4 1>B 1.4 iM9tT 09 VSAAC, 

Je luy dnesaastjrt.dii poiffgfiu . 
Il fault ceirchn: sooiadvjntti^e 
Qiû peult; cfe o^est que cUUité; 
Se je Tkn a. fin <de li'oinrrage 
16370 Me veUomen'dîgDité. 



i î'î 






Jaooa' k . . .{ . . r .' :i 
Père Ysaac, Dieu vous ttetni^ ,en/3imcté ! 
Comme vous va? Quelle est voatq3 jrèi^ ? 

Qui esse la ? 

ESAÛ 

C'est Jacob. ' . 

ISAAC 

Esse tu, 
Jacob, mon filz? Touche a moy et me bayse. 
16375 Comment te va ? As tu esté bien ayse 
Depuis vingt ani en faisant ton' voyigè? 

J' • *:...- 1- 

ACOB 

Ouy^pére, f ay prins a mariage ' ', 

Les deux filles de mon oncle Laban^ 
Du lieu ou vint mon grant père Abraham, 
i638o Mais Tune m^est morte sus le chemin, 
En enfantant son enfant Berijàtniri . 
J'ay douze filz, que voîcy eh prêsèrtce 106 c 

Tous devant vous. 



.\ .3- 



ISAAC 



O divine clénience,,*. 
Tu approuves et' monstres césfé fois '^ .! 



'<• 5 



f«36^ G : 5f.— 16370 GÛhVoylà;^ ^^..f'amé.^^ » B* aj.: 

^ parlant a Jacob [Us. a kaac], ^ G «itiçtlËS v. 16371-16492 et 

ajoute immédiatement : Mais il me fault ymaginer, etc.— 16373 

B* :Es9e tqy. Le correcteur annonce après le y. i637Si une inter- 

-calAtiAft qui iies'^«8tpcisconaeffiée.^ i^j^ Al'l^ htWpê^^'^iS 

Oem.^âàk Q. *-« i6d7^C t dùHt, -^:i6S8o-'<I t «fi cMMfH; V 



MMH¥ ET.Ml^TItOQiS J«: RâRAUfS ^ 3l& 

Cella que m mept omis antmfoîy ; ^ 1 638 5 

Ma semencewûroist bien voifenent,- :• 
Qui douze «tiâms ^?ay d^in preMimmetit : 
Dieu de lassv»ieurvueiileestredeffeiice! 
En vieillesse je sûh et impotence, 
Mais en mon cueur j^ay resjouyssement 16390 
Quant le vray Dieu, par sa grant providence, 
En ma ligne met tel «croissement. 

Vienne k >moit hardiemem 

M^espreadre certainement; 

Il ne m^en chauk<itiant je meure. 16395 

Je mourray joyeusement, 

Quant a mon trespassement 

J^ay tant de enfans a ceste heure. 



EsaU 
Pour vray nostrepére labeure; 
A la fin, frère, je le voy. 16400 

Je ne cuide pas qu^il demeure 
Longuement. 

Jacob 
, Non fais je aussi moy; 
Selon la naturçUç Ipy 
Il ne pourroit longuement vivre, , 

ISAAC 

Mes enfans, je seray délivre 16405 

Tantost de3 peines temporelles; 

Mes anciens pères faqlt ^nswyvrç; . 

J'ay perdu forces corporelles. 

Les soUenmiiez paternelles, . . , , : , . * 

Mes enfans, vueillez obâfirver, . ^ . 16410 



» • ' » t 



»B porte siraploment : De la uokt de Ysa^^c. — i6385 C : m'a 

^^rctn/^^^^ lA38g G ; Js stds ^n.nieillesfi^ et euJttifioHiHtêiùç^^ 

16394 B* C : Me prendre.-^ 16397 G : ma.^ i^^Ki?. A B : s^y^re. 



Si6 vM LA Morr ^M *TSiyLCy^ Mii^lt 

Sans aller au oMirmliedMtdl v^ i ^ rA 
Cela ne Yottit^Rii^ gr«»ef j- duiqzj A 
Ensemble en pair/ sans estriver^ 
Vifè^^^-Meit^5c»«y40ra^^^^ «f'<>î^^ 

16415 Je sens, bimîkif ffloft^ftt^tr^ ^î no; ic/l 
Qui tantost mon cwsur-fttpeM^^^ ^^ ^û , 
Mes enlÉft^, t^uafttdUelâe Ésjfpâùi^r noG 
Faict payer tedmkée natttrd*'"^i >^ ^ 

^ ^ ' Et seray MorvU ^v^dlM fAaihi^'^i' ^'^^ • i 

1 6420 Mettre meii «<Mrp» eii Mpill«lift.<: ^lol^ 
Cent quatre vingts «ns par mesure 
J^ay vescu, c'est bien loi^^iiint^? '^'-* 
Impossible est ^ue ploir je^da#e;n jLt ' 
Je sens bien mon <kffitièinefl».o ? >r; 

16415 Dieu, qui voultut sacrifrsmeiu • ' 

En jeunesse de moy^voir, ' n r ] jQg j 
Lassu^ '^,«^^>n sp^nct firmament 
Vueille mon ame recepvoir ! 

// meurt ^ 






.^ -Jacob. • ;.,.. . ^;;Kr:ûJ 

Le vêla mortl , . 

-. . ' EsAÛ '^ '■•'^' ^'^ 

'^ • • • ' • . ■ / . ' - *< t . « fT >« 

raison devoir 
16430 De Tenterrer honnestement 
En Ebron. 

Jacob 
' Bon est a sçavoîf j ^ ' '' ":^ 
C'est des pères le mônûmèûty '^^" ^^ 
Adam y est, qui fût mon^rche 
Du monde, et puis le patriarche ^ ^ 
16435 Abraham, ordonné de Dieu. 

L'autre patriarche en ce lieu ' ^ 

Que voicy fault aller poser 

16417 B* m'aura; — C : me aura, ^^C\ Icy Wurt rmtë:y 
164200* yoWtf* ^ "^ * 



< • I * 



't. 



Pour se à^tttàr-AtffPfQÊ^n . - ^ ^ 
Auprès cl9fAQi':predeç€M«tw9« V . - c « 

Nous deux^ (|fii sommes suocesseurs^ 16440 
Porton lay dê4«ns sa m«îton«. : . 
Ou il sera lonle.saitfoa 
Donnaal h, Qourrîture aux y/vs ; 
Cest leuct tf ibut ^bm raison ; 
Il faut que tous ainai yôysoa i 16445 

Mort y .«iiûne lesplus ^pers,. >; 

.»i^.. .',-.■ — Jacob -.••*» 

Or çef oeioa^pére^ j« te pecs ! , f 
Dedenij^eeate fosse pacfbotfle 
Seras couehi$^^ tout a xfiveiStT 

Le visaige. touf fiédevérs 4 64S 9 

\^ ôci La noble partie 4u nimde< 

//5 Véntéirrtnt. ' 

, .pSAti ■ 

O nature ville et immunde, 

Comme peulx tu prendre plaisance 

Puis que tant de douUeur habo^de ^ 

En toy, et n^a point so^fBsance? 16455 



Jacpb 
Or ça, parloA par ordonnance, 
Frères; pour votre porcign, , , .^ 
Avisez quelle rçgion . ^., , _ i ^ 
Prendrez; c'est a vous de choisir. 

": EsAû'., .; ■■; 

Frère, tout a.vpstre pUlsin, 16460 



.'' «* 



T »■ -^ 



16441 fi* C : /€. ^ 16445 -16446 B* fait des corrections que le 
coûtes^ 4u relieur, a rendues jllisibl^. — 16448 C : j^rp/on^e.*— 
i6^iS C\ suffisance. 



Mon fràre^' iiiMMi tout'cqieAil'f 



Le drah de l^etttMrt' p fe mie ip àé" '• '*'^ 
De mon pérewttftfotéMné';^ * '>^ ^'^ 
C'est a TOUS le diolt principal. 

16465 CequiseravosireMttinieA 'i' )'•"'; 
Sans départir. • -' -'' -^^^^ 

• EàkiX 

JelerueU'bien "^ 

Quepoînt ne fa^séii de partûge, ^ ' 
Mais, pour goavemer mon lignage-, 
Aux montaigaes tetourAemyf ^^ ^ 

16470 Et ce pays vù^la lessMay 

Que Dieu veult tfue- vtms ^dssedez 

lâCOB 

Or bien, mon Irére, regtiréez - 
Ce qui est le plus convenable ; 
Si vous fault rien, si demandez; 
16475 Nous avons richesse innumbrable. 

ESAÛ 

Idumée^estHeuipfotiffitable' ' •• < • ^ 
Pour vivre; je ffi^y en re^eyi. ''''' '• 
A Dieu, fÈtoA cher ttéwê ;amytfble, ' ^ 
Vous dy jusque a une autre fois. Fin 

Jacob 
1 6480 Frère gracieux et couitoys, 

Puis que vtoa« prenez leesté v^e, 
Je requier le haulr tôy des roys 
Que a joye et sancté vous pourvoye! 



Le Bom.LEKâ«ti ^ 
Encore faire ne pourroye 



1 

) 

1 

\ 



1 1 I 



' B : ftv PaA»AON. -* -16464 B : çs^al. -*^ • Fin m dtiis B'€l 

' B* aj. une note illisible. ^ 









Monca^4aatf(|«ieàytereiicoiiMée '' 16485 

En la boutcilûm entrée, /- , 1 ^ 
Se je puis en quelque vaissetttt • 
^. ,, Mettre le dangereux morseau, 

Ou pain au^i touleac^fKM»^:^ n .:<. 

Affin que jene faiUè paint^ :- - > 16490 

Car il ne fault pas que )ô Mlk 

A ravoir, d^estOQ pu :de taille^ 

Mais il n^J^ulï jmuginer 

Jour qi^ l>a i^açe uûgigi:ft|it diîQer, > » 

Que ppint on ï>e ^'en d<Wiib.tera|. ,.../: 1 649 5 

Car tout le ajiaçde sçrvira^ • 

Et, quant on coQgi^oistrait.le,&îav 

On ne sçaura qyi c^.ayra faict ; . . 

Pour la confusion des gens 

Et des serviteurs diligetisi, 1 65oo 

On n'en sçaqra qui supsoniier. 



Pharaon • 
Maistre d^ostel, je vueildomier 
A toute ma chevalier ie 
Ung<^g^fi9urs!'UÂggfeo$)disiim^ * 
^■l Le plus^9'W(PJ*i»*P y«wgincr, :- ' i65o5 
loy b Et appeller la seigneurie ; 

Pourtant je vQoe rsequfct [et pcift -, :,-:loi 

Que aycHas vi^nde)^ a fopeson, 

Par exprès de la venatspa,. 

Pulmens, conditz, espicerie,, . , , i65io 

Toute sorte de droguerie, 

Qu'en Egypte trouver pourrez. 

Je vous pry que le préparez, 



16495 C G : Von, — 16498 C G : aura, — i65oi G : ne sçaura 

^qui^t^somer^ — '»G aj. : Ineipit. — i65io © j cùnd)êict\, î- 

i65i2 B : treuver. '" 



3aO U PtBFAKATIF DU B4NQ0BT PHARAON XXIII 

Car je Tueil qoUl soit fata ainsi 
i65 1 5 A la fin de ce moys icy, 

Du plus Uit ; dest mon jour natal. 
Et pourtant prenez le sooqr 
Qu*il ny fidUe ne ça ne si; 
Faictes moy ung disner royal. 

Lb MAUmS D^OSTBL ■ 

i652o Sire, vous ne dittes pas mal; 

N'en parlez plus, g^ pourvoiray 

Et sçauray par tout mont et val 

Ou venaison je trouveray. 

Si beau le vous prepareray 
i6525 Que vous direz : c Pay souffisance » 

Du disner que je vous feray. 

Pharaon 

Voire, faictes, c*est ma plaisance. 
Putiphar, aussi qu'on se avance 
D'envoyer leherault courir, 
i653o Toutes gens samondre et quérir 
Am disner, car je les attens. 

Putiphar^ 

G'y envoiray, mais qu'il soit temps, 
Faire semondre toute gent; 
Vous avez herault diligent, 
i6535 Qui tost fera la diligence. 

Lb Bouteiller' 

Or mettray je a fin ma science 
Ce jour la qu'en ceste cité 
Viendra de gens telle affluence. 
Se le disner est invité. 



i65i8 G : qua, — * G a). : inciptU -- i6525 C G : tuJfUance» -^ 
16528 G : Putiior, *- i6535 B* a). : // va au.,, — ' B* : hm.- 
zuuT. — 16339 B* a). : Pause, . . 



• ! 
.IfiH,:.- ii'c'i -.Jacob : . '•'••: ^i ; . vi 

O li;UlM« délier r "■-..": :'d 16540 

Parfftig^auçtodttff. . * i^ : v 

Huoq^l^eat j« jw^ grâce 

A vpstre ma jesU» 

Qui mon antiquité * 16545 

par grànt félicité . :^ 

Conforte en cèste pUcé. 

Quant je voy face a face, ,, 

Sac^ que d'icy despUce, , ►. ? . > • 

' Douze ènfans de ma race, .y 1 6 5 5o 
107 c Bien doys aymer ma vie. 

Quoy que diacun d'eux face, 

^^Diio >«i bfen les parface, - - ' 

âftâfl^ que sucutt kut méffiîce ; - ' 

HuBilbléflieflt je Fett prye. *^555 

Bien me â6iMBnl que en allaht ctï Syrie, 
En la cité de Mesopothamye, 
Je m^endormy dessu» ung înont de pierre; 
La s'apaçufra.H^ U cAi»paiçDi& \ .• 
Des sainctz anges et.U flokeinfiaief . i656o 
Devant mes y eu}x trop pl^ia cbéro que verre ; 
A moy parla Diea, je n'en. d^uixtCr mye^' ■" ' ■ 

Disant : c Jacob^ mon amy^ jç f afiie 
tf A te donner ceste pièce de terre 
a Sus quoy tu dors, et toute talignye > i6565 
<c Dessus sera corne pouldre espartie 
<x En divers lieux, quant le yentluy fait^uerre. » 
Après, me dist que seroye président v 



L ■ 



i655A-ûat>*pi3frtcé. ^ x6&56 A B*î a Siry^. — rC5d4 C : Qtté te 
4mÊ»£^:<^ lêb^b^ C } St^.-^Gi tignie. -^ 16567 ^ l'^uant du 
vent a la guerre, 

T. II SI 



322 DES REORBTZ DB JACOB XXUI 

De toutes gens, et que toute semence, 

16570 Qui d^orient seroit en occident 

Et tout autour de la circunferance, 
Me porteroit honneur et révérence. 
Dieu me le dit la ou je me dormoye, 
Et oultre plus qu'il seroit ma deffence 

16575 Encontre tous et par chacune Toye. 
Helas ! ce fut a Pheure que je alloye 
Quérir Rachel, ma cousine et ma femme, 
Celle que tant parfaictement j^amoye : 
Je requiers Dieu quUl veuille avoir son amel 

i658o Quant de la mort d^elle suis recolant 
Et le départ de nous deux, pitoyable. 
Doubler n^en fault que je suys moult doulent, 
Mais, quant a Dieu plaist, je Tay agréable. 
O Benjamyn, mon enfant amyable, 

i6385 Quant je vous voy, je la voys regretant. 
Car la bonne, la juste er véritable 
La mort souffrit de vous en enfantant. 

BsNJiucYN commence ^ 

Helas ! mon cher père, comment ? 
Ay je offencé ? 

Jacob 

Helas ! pour quoy ? 
16590 Je croy que nennin, nonobstant 
Que la cause luy vint pour toy. 
Pour Dieu, mon enfant, baise moy. 

Benjamyn 

Tresvolentiers, mon trescher père. 
Grans mercys. 



16575 C : «I chascune vqye, — idSyS G : faymoye,-^ i6582 C : 
dolent ; — 6 : dolant.^ i6583 G : Mais^ puis que a Dieu plaist 
— » G : incipiU — lôSgS C G : Tresvoluntiers, — 16594 A : 
Grant; — G : Grand. 



XXIII 



P0UB LA MORT DE RACHEL 3^3 



Jaçob 
107 d Helas! quant je voy 

Le povre orphelin et son frère lôSçS 

Et qu^il me souvient de la mère, 

Qui si jeune les delessa, 

J'ay en mon cueur douleur amère, 

La plus grant qu oncques y passa ; 

Certes depuis qu^el trespassa 16600 

N'eu au cueur joye ne lyesse. 

Joseph' 
Père, c'est a vous grant simplesse 
De prendre si grant desconfort : 
Mourir convient; mort est maistresse 
Qui n^espargne foyble ne fort. i66o5 

Jacob 
Joseph, mon singulier confort, 
Je cuyde, se je te perdoye 
Après la mère, et que la mort 

Me print, a gré je la prendroye. 

Tu es ma singulière joye, 1 66 1 o 

Tu es en qui me resjoye, 

Tu es mon bien particulier, 

Tu es mon amour singulier, 

Sans qui vivre je ne sçauroye. 

Bien sçay que tous douze sont myens, 16*615 

Loué soit Dieu de paradis, 

Mais plus amoureux je me tiens 

De ces deux que des autres dix. 

Depuis que leur mère perdis, 

J^ay eu moult de pleurs et de plains ; 16620 

C'est pour néant que je me plains; 

Morte est Rachel, la bonne et belle. 



j6599 C : grande;— G: que oncq, — i66qo G : qu'elle» — 16601 
A B G G : ne joye, — » G aj. : incipiU— 1660g X : prendQye. »~ 1661 1 
B* refait ce vers : ... de ... montjoye. 



3l4 DE JACOB ET DE SES ENFANS IXIU 

Mais je pry Dieu a joinctes mains 
Qu^il me saulve a tout le moins 
16625 Les deux enfans que fay eu d^elle. 



JUDA' 

Or voy je que mon père appelle 
Plus tost Joseph et Benjamyn 
Que nous ; je ne sçay a quel fin 
Le faict ; je y suppose cautelle. 

RUBEN ' 

i663o Mon opinion n^est pas telle, 

Mais chacun d^eux deux est petit, 
Et puis le bon homme appétit 
Y prent. 

Symeon ' 
N^en faictes point de doubte ; 
Mais je crains que tant ne Tuy boute 
i6635 Que, par trop aymer ardamment, 
Pour eux deux il ne nous déboute. 

Lkvy' 
J^en doubte aussi pareillement, 
Car il les ayme tellement 108 a 

Qu*il semble que mourir se doit 
16640 A toute heure s'il ne les voit. 

JuoA 
Au fort nous sommes les aisnés ; 
Tousjours aurons nous l'advantaige 
Et serons primiers assignez, 
SMl fault départir Pheritaige. 

Gaad ' 
16645 Combien que nez en mariage, 



i66a3 A C : prie. — 16625 B : Ctt5 ; — G : ettjf.-— « G aj. : inciptt, 
. 16694 B* : [Mais je crains ce poinct, somme toute. — 16643 
B C G : premiers. 



XXm DE JACOB ET DE SES EKFANS SsS 

Asser et moy, pas ne soyons, 
Si entendons nous que au partage 
Nous devons avoir porcions. 

ÂSSER ' 

C'est rayson que nous les ayons; 

Point n'en devons estre bastars. i665o 

Dan' 
Nous pretendon avoir noz pars, 
Neptalin et moy; c'est mon frère, 
Il n'y a point d'autres regards; 
Tous sommes engendrez d'un père. 

Neptalin ' 
Le droit ne vient point de la mère, i6655 

C'est du père tant seulement 
Que le droit vient. 

RUBEN 

Voire dea, voire, 
On ne l'entend point autrement; 
Mais a ceulx qui premièrement 
Sont nez, quant les biens on départ, 16660 
On baille coustumièrement 
Volenticrs la première part. 

JUDA 

Ad ce n'ay je point de regard ; 

Pour cela ne nous debatons, 

Mais considérons et notons i6665 

Nostre père, qui ses joyaulx 

Faict plus de ces deux avortons 

Qu'en nous ; il baise leurs mentons 

Et leur va lescher les museaux. 

Comment? Luy semblent ilz plus beaux, 16670 

Plus netz, plus gracieux, plus doulx, 



16646 B : point — « G aj. : incipit. — i665i No^ m. dans A ; — 
C : des pars. — 1 6662 B : Voulentiers ; — C G : Vo/nn/iers.— 
i6663 B C : ii. 



326 DE JACOB ET DE SES ENFANS XXIII 

Ou sUlz les tient mieulx siens que nous ? 
Je n'y prens point de bon apuy. 

RUBEN 

Ne nous en donnons point d^ennuy, 
16675 Le bon homme y prent sa plaisance. 

Levy 
N^ penson point; c''est a meshuy; 
Cest le plaisir de leur enfance. 



Jacob 108 b 

Mon filz Joseph, mon espérance 
Et ma singulière fiance, 
16680 Par vous ma joye renouvelle ; 
Si vueil que ayez une costelle 
Qui vauldra beaucop de chevance. 

Icy/ault la robe polimite. 

Cest polimite, la semblance 

Du drap belle ; et, vous le voyez, 
i6685 Mon amy Joseph, sans doubtance, 

Je vueil que vestu en soyez. 
' Joseph 

Mon père, vous me pourvoyez 

D'une robe belle et honneste ; 

Je requiers Dieu que vous ayez 
16690 Repos en la gloire céleste. 

JUDA 

Qu'esse cy, père? Je proteste 
D'estre aussi richement vestu. 



16677 B» aj. : Pause. — 16681 B* : Prene\ ceste robe asse^ belle, 
— 16682 B C G : beaucoup ; - G aj. : Pausa, — iG685 G aj. . 
La polimite luy est vestue a Joseph. — 16690 B G : sa ; — ce- 
leste m. dans B G; il est rétabli dans B*, qui ajoute ici : L'En- 
fer. La Diablerie ne s*est pas conservée. 



mu DE JACC^ ET DE SES ENFANS 327 

Jacob 
Aa ! Juda, mon iilz« que dis tu ? 
As tu dueil contre ma personne^ 
Ce ceste robe icy je donne 16695 

A cest enfant, qui est si doulx? 

JUDA 

Ouy, père, j'ay dueil, car nous 

Sommes voz enfans premiers nez ; 

Si sommes fort esbahis tous 

Pour quoy plus qu'a nous luy donnez ; 16700 

En ce cas vous nous egenea; 

De cela qui deust estre nostre. 

Jacob 
Mes enfans, il n'y a rien vostre 
Tant que vivray ; prenez voz pars 
Après ma mort; se j^en dépars, 16705 

N'en ayez point de desplaisir. 
Se j'ay donné a mon plaisir 
La polimite a vostre frère, 
Que en vouliez vous dire? 

RUBBN 

Cher père, 
Faictes ainsi qu'il vous plaira. 167 10 



Miséricorde ^ 
Beau sire Dieu, comment s'acomplira 
Ce compromis qui le temps emplira 
Du mistére de la rédemption ? 

16701 B : engeneiç (B*fait une correction illisible) ; — C : dete- 
«ef ; — G : engeignei» — 16702 B* : Cela qui de bon droict 
est If 05/r€.— 16710 Gaj. : Pausa.—ToHS les enfans descendent a 
terr^ ; Joseph et Benjamin demeurent, — > G aj. : incipit. — 
B* aj. : Paradis, et cette note : Pendant le jeu de Pa[radis] 
fauldra que J[osepK\ faigne dorm[ir\, — 16711 C : comme» 
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XXUI TOUCHANT LA VENDIGION DE JOSEPH 329 

MiSBRICORDE 

Vray Dieu, sauf vostre révérence, 16740 

Ja n^est mestier de figurer 

Ce faict pour faire murmurer 

Ensemble les frères germains ; 

Leurs murmures sont inhumains ; 

L'un de Tautre doit endurer. 16745 

Justice ^ 

Si faict, il fault préfigurer 

Ce qui est dit aux Escriptures; 

Quant il est baillé par figures 

En est beaucop mieulx entendu. 

Force est que Jésus soit vendu ; 16750 

L'Escripture chante en ce point. 

Djbu 

Vendu sera, n'en doubtez point, 

Et donné pour trente deniers 

Par ung de ses grans familiers 

Et ministres de sa maison. 16755 

Miséricorde 

Las ! se sera grant trahison. 

Vray Dieu, soufiFrerez vous cecy ? 

Justice 
Sans remède il le fault ainsi 
Affin d'acomplir les mistéres. 

Dieu 
io8 d Joseph, le doulx entre ses frères, 16760 

Figurera, jouxte Pescript, 
La personne de Jesuchrist, 
Du quel le vray père je suis ; 
Par les frères seront les Juifz 
Figurez, qui tuer vouldront 16765 

Le beau Joseph et le vendront 

16744 A B C G : Les murmures d^eulx. — » G aj. : incipit, — 
16749 B C G : beaucoup. 
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Reallement aux estrangiers 

IsmaeUtes, voyagin^, 

Qui argent bailleront a cop. 

Miséricorde 
16770 Helas! sire, le bon Jacob 

A grant nécessité mettez 

Si ceste chose permettez. 

Que fera Jacob, le bon homme, 

S^il convient, par aucune somme 
16775 D^argent, qu^il perde son enfant? 

Las ! c^est celuy qu'il ayme tant, 

C^est son plaisir, c^est son confort ; 

Las ! s^il le pert, le yela mort. 

Vray Dieu, qui tous bons visitez, 
16780 Regardez ses adversitez, 

Qu^il a eues en mainte place. 

Et que plus on ne luy en face, 

Car, ainsi que vous congnoisse^/ 

Le bon homme en a eu assez ; 
16785 Considérez son povre cas. 

Justice 

Encore ne suffit il pas ; 

C^est force que plus il en porte 

QuMl n^a faict, devant son trespas, 

Et^oulleur plus que jamais forte. 

Miséricorde 
1 6790 Doubter ne fault, s^on luy transporte 

De son filz Joseph la presicnce, 

Mort est, se Dieu ne k conforte 

Par sa divine sapience. 

JUDA 

Quant a ceste robe je pefice, 

16769 G : acoup, — 16778 G G : voyla, — 16784 En m. dans G. 
— 16793 G aj. : Pausa. — 16794 B* aj. avant ce vers : Mon. 
esprit seuffrt moult de peines. 
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Que mon père a a ce garson 16795 

Donnée, c^est une façon 

Que point je ne treuve agréable. 

Une robe! Que le grant Dyable 

I ayt sa part; c^est bien donné. 

Et moy, qui suis son filz aisné, 16800 

Ne Tay pas ! J'en suis mal content. 
Ha ! brief je suis déterminé 
Que bien j'en seray guerdonné ; 
Qui bien attent ne suractend. 
Mais quoy ? Tout le monde n'entend i68o5 
log a Pas encore bien le mistére. 

Se je ne craignoye mon père, 

II y auroit ung beau sabai. 
Ha ! brief il en viendra débat ; 

Joseph n'est pas encore quitte. 16810 

La belle robe polimite 

Vous Pavez, je la vous regarde, 

Mais a la rendre je vous cite. 

N'en parlez plus ; je le vous garde ; 

G'y pourvoiray, quoy que je tarde. 168 1 5 

Nous y aurons noz porcions ; 

Se le père nous les retarde. 

Se sont pures extorcions. 



DlEU^ 

Envoyer vueil des visions 

A Joseph, et notifier 16820 

Des songes pour clarifier 

Mes sainctes predicacions. 

Grandes sermocinacions 



16802 G : A bref. -*- 16804 G : sourattent. On a déjà vu plus 
haut ce même proverbe (v. 14043). — 168 14 A : parler. — 
i6di8 G aj. : Pausa, — ^ B* aj. une note illisible. 
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Fera mon filz Jésus en terre, 
16825 Mais les Juifz ne le vouldront croire 

Plus que folles advisions ; 

Pareillement les visions 

De Joseph, qui seront certaines, 

Reputeront abusions 
i683o Ses frères, et pour choses vaines. 

Joseph * 
J^ay eu visions souveraines 
Ennuyt et veu divers mistéres; 
Dire les vois et faire plaines 
Tout premièrement a mes frères ; 
i6835 Ce sont visions de Dieu clères, 
Pour tout certain, je le congnois. 
A mes frères dire le vois, 
Pour sçavoir ce que c^est a dire. 

Frères, Dieu vous gard ! 

JUDA 

Or ça, sire, 
16840 Que vous dit le cueur? 

Joseph 

Riens que bien. 
Mes frères, dire je vous vien 
Ung songe qui m^est advenu. 

RUBEN 

Or dittes ce que avez congneu 

< C : Du MUftMURB DBS FtcàttES DB J08PBH A l'BNCONTRB DB LUY. — 

16824-16825 C : 

Fera monJU\ en ce bas territoire, 

Mais les /aulx Juifi ne le vouldront pas croire. 

— i683o Et m. dans G. — * B* : Terre. — Josbph, au ruveil^ 
dit. — i683i B^ : veu. — i6832 G ; i^ ve». — i6838 B* i^. : 
Pause» — Ce vers m. dans G, qui aj. par contre : Pausa, et di- 
cat. — 16843 G : qu'en. 
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Pour estre exposé entre nous. 

Tous mes frères, aprochez vous 16845 

Pour ouyr ung peu caqueter 

Ce mignon. 

Lbvy 
log b II le fault escouter 

Ung petit. 

Joseph 
Il est vray, mes frères, 
Que estions, ainsi quMl me semble, 
Tous vous unze et moy, ensemble i685o 

Aux champs pour assembler les blez 
Et puis lyer les assemblez ; 
Je regardoye entre les herbes ; 
Se me sembloit noz douze gerbes, 
Car chacun avoit faia la sienne ; 168 5 5 

Si m^estoit advis que la myenne 
Entre les autres se levoit 
Et Pespy contre mont avoit, 
Les autres vers elle venoient, 
Qui révérence luy faisoient; 16860 

Je ne sçay que ce signifie. 

JUDA 

Hauvoy dea, quelle fantasie ! 
Il y a besongne tresgrande. 

RUBBN 

Viens ça, Joseph, je te demande; 

Dis moy vérité sans mensonge ; i6865 

Suppose tu point par ton songe 

Qu'il faille une fois que de toy 

Dieu vueille faire nostre roy, 

Et que tes subjectz nous soyons ? 

Dis nous tes exposicions; 16870 

16849 B* : Que nous estions y comme il me semble, — i685i B* : 
recue[illir], — 16862 B* : Haf vray dire ; — G : A, voy dea. 
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Dessus ce point que as tu pencé? 

Joseph 
Certes, mes frères, je ne sç&y; 
Je n^y pence point, quant a moy. 

JUBA 

Quoy? Ung garson soit nostre roy ? 
16875 Quant a ma part, je m^y oppose. 

Stmeon 
Toutesfois, que le songe glose, 
Il en donne quelque apparence. 

Lbvy 
A qui bien les songes expose 
Il apparest en conséquence. 

JUDA 

16880 Quoy? Que Joseph ayt prééminence 
Sus moy ? Quant ainsi on tera, 
Je renonce ma conscience 
Que quelque ung marry en sera. 

Zabulon 
Fy, fy ! Roy qui le souffrira ? 
16885 Point ne fault craindre quUl le soit. 
Qui le feroit roy ? 

Dan logc 

On ne sçait ; 
11 n^y fault que ung dangereux cop, 
Voyez nostre père Jacob ; 
N^eust il pas d^Isaac, son père, 
16890 Par subtilité de sa mère ? 
. 11 eust la bénédiction 
Paternelle, que devoit son frère 
Recepvoir par succession. 



16871 C : Dessus ce poinct par bon essay ; — G : pensay, — 
16873 A : poit. Ce mot m. dans B et dans G (B* supplée nuiQ. 
«16875 A : partie, — 16886 C : Comme il compçoiU — 16887 
G : coup. — 16891 C : La saincte bénédiction. 
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NtPTALXN 

^ Pensez bien a la vision ; 

El n^est point bonne, somme toute* 16895 

Gââb 
ParDieu, frères, il y a doubte, 
Qui considère la façon. 

Quoi ? Faire roy de ce garson ? 

Le grant Dyable d^enfer m^empof t 

Se mieulx n^esmeroye estre mort, 16900 

Quant a ma part, que je Tendure ! 

ASSBR 

Si est la vision figure 

De quelque grant cas advenir. 

Mais il fault bons termes tenir ; 

En la fin on verra que c^est. 16905 

JUDA 

Ce garson icy me desplaist. 

Quant je pence a ceste costelle 

Pol imite. 

Syicson 

Et la cautelle 

Que contre nous il advisa, ^ 

Quant au père nous accusa 1 69 1 o 

De péril et cas tresinfaict 

Vous en souvient il plus ? 

RUBEN 

Si faîct. 
J'en ay de hayne une racine, 
Car il dist que la concubine 
De mon père j'entretenoye. 1 69 1 5 

Levy 
Jamais aymer ne le sçauroye ; 

1689& C : Point n'est bonne, somme toute. -* 16911 cas m. dans 
A/B, il est suppléé dans B*. — C : De péril vil et infect ; — G : 
De péril et de maulvais cas. 
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16920 



16925 



Cest ung garsosi qui ne vault clen. . 


JUOA 


Taisez vous ; f en cheviray lMea« . . 


A il songé estre noatre roy ? 


Mais, ung sanglant esu^oat de cbien^ « 


Il resgnera. • :. '* 


Isacar' ) 


Non pas sur moy^ 


Ou je renonce nostre loy lop d 


G> auroye trop grant c^et, . . 


Zabulon 


Il fault tenir cecy secret 


Et ne monstrer aucun semblant , 


De nous contre luy par devant > 


Nostre père; ilencageroit , .u 


Dam .0 


Qui semblant luy en monstrerpit, . ^ 


Se seroit ung enragement. 



f ' t 



J y 



DïKU* 

16930 II y a ja commencement 

De hayne entre les frères meue, 
Qui sera ençor mieulx esm^ue 
Qu'elle h^est et plus aspzmaent. 

Miséricorde 
Helas ! beau sire Dieq, comm^iil : 
16935 Permettez vous si grans injures 
Entre frères ? 

Dieu 
Cest seulement 

16918 G : je m'en, — ' G aj. : incipit. — 16928 B* : G'y auroys 
ung, — 16926 A B C G : pas devant, — 16929 G aj. : Pausa. — 
Les fil}( montent es eschaffaulx,.et Joseph remonte. -* *W. ai^: 
Joseph, pendant Vinterlocution de Paradis, fera sem^iani' dor^ 
mir, ... 
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Pour figurer les Escriptures 

Et monstrer par grosses figures 

Uenvye que les Juifz auront 

Sus mon filz, quant ilz penseront 10940 

Qu'il sera leur roy, leur. seigneur, 

Au quel ilz donneront honneur ; 

Cest de leur envye la clef. 

Oultre est vray que une fois Joseph 

A son père accusa ses frères 16945 

De grans et villains vitupères, 

Et en ceste accusacion 

La saincte predicacion 

De Jesuchrist figurera, 

Qui [tous] les Juifz accusera 16950 

De péchez villains, héritez, 

Dont ilz seront tant despitez 

QuUlz le vouldront a la mort mettre. 

Justice 
Ainsi le devez vous permettre 
Pour monstrer par vraye apparence 16955 

L'effect de divine sentence. 
Aussi que ce viel Testament 
Baillez figurativement 
Et correspondant au nouveau. 

Miséricorde 
Le figurement est tresbeau 16960 

Sus les frères, je le concède. 
Mais que leur ire ne précède 
Tant que Penfant soit a mort mys. 
1 10 a Justice 

Pas ne requier estre parmis 

Jusques la ; je seray contente 1 6965 

s A l'encontrb de luy, m. dans B ; •— G : Des songes de Joseph. 
— 16940 C G : Sur,-- 16945 G : accusera,— 16958 A ifiguran- 
iement . — 1 696 1 C G : 5«r.— 1 6964 B C G :j7ermi*.— 16995 A : sera, 

T. n 22 
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Que la figure Aoitpatieùte ..r vu 
Que sus Jésus s^acomplim. . ..: • 

DiBU 

Une autre vision aura 
Joseph, que fe luy vois donncTy:. >. J 
16970 La q«idle ira deteminer >' .^. - V- 
A son pére mesmcs ^ dire, 
Qui plus fort esmouTera Vito 
De ses frères, que aux jours passes^ > 

MisfiRicosiyB ^ t 

Las! sire, n^esse^point assez? - - -^* i 

16975 Nenny, cela ne peutt sufâie; -^ 

Plus fort monifesterdesire : *^ 

Les Escriptures de 00107. &ictes> ' v> 
Que je ferayestre pacfaiotea > ^ - 
De faict, ainsi que je dispose. 

' : J 
JOBU^H^ 

16980 Mon Dieu^ quelle admirable chose 
J^ay veue en ceœ place icy ! 
Esse songea Ouy, je suppose 
Que c^est songe; il le fault ainsi. ' 
Toutesfois déclarer cecy . ! 

16985 A mon pére yoss^ et/ sans fiaulte . 
A mes frères diray aussi 
La vision, qui est treahaulte. 

Pére, Dieu vous doint bonne vie 
Et aussi a la compaignte 



16967 C : 5«r.— 16978 C : perf aidés; — G i profaides.^ «6979 
G a). : Pausa. ^ ' B* aj. : en resveil, dit — 16987 B* aj. : 
Paus€; — G: Pausa. — Dicendapatrû 
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De mes frères! l>ii;e vous v^a. 16990 

Ung grant ea», . , . . . 

» Jacob 

Joseph, f^'tQ prîe . 
Desclare. twiliB ta iantflisie. .... 
Mon cher iils^ ne nous celle, rim- 

Joseph 
Or, mes frères» escoute? bièn^ 
Et je TOUS dirajr ma fortune, 1 6995 

J'ay veu le soleil et la lune, 
Douze estoiUes pareillement; . 
Descendentes du firmament, 
Et venoiem par révérence . . 

Devant moy se rendre humbleaie»!, . 1 7000 
Comme sUi sembkst proprement 
Que j^eussft sua eubc preemiQAiK;ie«' 

Jacob 
Comment, Joseph ? Ceste apparence, 
Qui est de si grant conséquence, 
iio b Te est elle venue? 1 7005 

Jqsbph 

Ouy^sire» . 
Jacob. 
Or nous4yv P^ ta conscience, 
Se tu preas.en ce conâçleo^e 
A bien ta vision xlescripre, 
Que ce vueîlle noter et dire : 
Que le soleil me signifie 17010 

Et qu^il faille que me huzn^ie 
Devant toy par façon aucune? 
Veulx tu exposer que la luae 
Signifie ta mère morte 

Et quUl faille que honneur te ^ôrte ? 17013 
Par les unze estoilles aussi 

1 ' i 

1700Z C G : sur. — 17003 A B G : i:est. 
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Figure tu en ceste sorte 

Tes unze frères que voicy ? 

Joseph m < 

Ne me blasmez point de cecy, 
17020 Mon père, car, sauf vostre grâce, 

Je ne dy pas que ainsi se face. 

Jacob , v 

Or n'en soyez doncq en soucy ; 

Lesses les besongnes ainsi. 

Et vous gardez d'en plus parjer. . . 
17025 Mes enfans, il vous £ault aller 

Aux champs mener a la pasture 

Noz bestes ; ilz les fault saouller^ [ 

Allez leur bailler nourriture. 

RUBEN 

En Sichen a belle vefdare ; 
17030 Menonlesy. 

SymeOn 
J'en suys d'acord| - 
Herbaige auront a gf ànt mesure. 

Jacôb 
Allez et les nourrissez fort-; ; 

Faictes vos choses sans dtscord .^ 

Tant que vous serez pur chemin 
17035 Quant de Joseph et Benjamyn, > 

Avecques moy je garderé. 

JUDA 

Allon tost ; c'est trop demouré. 

Sus, aux champs que on maiae ces bustes ! 

Levy 
Or allon, tout est préparé. 

17023 G : Laisser. — 17036 G : Avecques moy seront ce jour. 
— • 17037 G : demeuray ; — G : Allons tost, sans faire sé- 
jour. — 17038 G : ses, — G aj. ; Jl^ descendent tous, sinon Jo- 
seph et Benjamin,— 17039 Cn v. m. dans G, qui place le v. 1 740 
dans la bouche de Levy et le fait suivre des mots : Or allons. 
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Dân 
Cest bien dit ; fioz bestas sont prestes. 1 7040 
Susy a chemin ! 



JutoA 
ijoc Qne de tempestes, 

De songes^ d'amonicions l 
Que le Dyable emporte les testes 
Ou tant y ti d^avisions ! 

Ru^N 
J^ay de grandes suspicions 1 7045 

De ces songes. 

JUDA 

Je m^en mutine. 

SVMEOM 

Je doubte les divisions. 

Levy 
Il en victtidra. ' 

Isaqàr 
Je Tadevinne. 
Que soleil et luâe s^encline 
Contre ung garson, et les estoilles ? 17050 

En effeci, c^est ung mauvais signe. 

Dan '' 
Ce sont tresmauVaises nouvelles. 

Nbptalw 
Ik ne sont ne bonnes ne belles. 
Conclusion ? 

Gmd 
C^est prévoyance 



< À E'ÊNbONTitc DB LUT m. dsns B. ^ 17041 G : Sur, -> B'*' aj. 
ici : Jl^ cheminenL — 17048 A : vie dra; -^ G : Je la divine,-^ 
17054 G : pourveance. 



34'^ DU MURMURE DES FRÉkl!^ DE JOSEPH iMt 

17055 D^aucunes choses. 



/■• •» ■• ' • 



Assêr' ' -'^ 

Voire, telles » "'^ 
Que. nous en auron desplaisance. 

' JUDA 

Vien ça, Ruben, a ma plaisance ; 
Parton nous dix d'îéy ensemble '^ 

Et dison tout ce que nous semble 
17060 Des visions de ce garsôn. ' • ' 

Cest bien dit. 

SvkEON 

Or sus, commençon. 
Que t'en semble ? 

RUBEN 

Quant a ma part. 
Je dy que son pi'emier regard, 
De noz gerbes qui s^enclinoient 
17065 Devant la sienne et radoh>ient, - ^^ ' 
Préfigure que nous irons 
L'adorer. 

Symeon 
Voire, et que serons 
Ses subjectz. 

LîsfVt no d 

Ainsi le suppose. 

JtïDA 

Et comment ? Raison s'î oppose 
17070 Que nous le voison adorer. 

ISACAR 

Il me desplaist de ceste chose. 

ASSER 

Je ne le sçauroye endurer. 



17070 B* : Que nous consentions Vador&r; — C : Qm^ nous Val- 
lons tous adorer. 
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Gâad 

Or sus, sus, il fault déclarer 

De l'autre vision la sorte. 

Comme s entent ? 1 707 5 

RUBBN 

Encor plus forte, 
Et emporte plus grant mistére. 

Dan 
Il est vray, en tant qu'elle porte 
Significacion du père 
Et pareillement de la mère ; 
Se sont la lune et le soleil. 17080 

Neptalin 
Quant des estoilles, c'est pareil 
Que des gerbes. 

Symeon 

En conséquence, 
Tout coiîclud par ung appareil 
Que nous luy ferons révérence. 

17082 G intercale entre les deux moitiés de ce ver* les 36 1 vers 
suivants : 

Enyyb incipit 
Je voy les Jil\ Jacob consors 
Et d'une volunté eoncors 

Contre Joseph ; [9^0] 

n convient croître les discors 
Par mes langaigeê qui sont fors 

Pour faire gr^f, 

La hayneje croistray bien sanef, 

Car je sçay bien tourner la clef [9 «5] 

De toutyetil, 
De quoy il en viendra tneschef, 
Car de tous maulx je suis le chef 

Par mon babiU 

J'en ayfaa mourir plus de mil [9^0] 

Et mettre plusieurs en exil ; 
Quant je me fumet 



'344 I>U MURMURE DBS FR;éltES DE JOSEPH XXI^I 

RUBBN 

1 7085 Remède sus ce point ? 

JubA ' — 

Je y pence • 
Et si ay desja fort pehcé. 
Ruben, il tf a fort offencé 
Et nous tous ; le fàict est commun : 
Des remèdes n^y en a que ung. 

1 7090 Voire, mais quel ? 

17085 C G : sur, — 17089 G : remidt$; — A fl-C :'if*y hra. 

Il n^est homme, tant suit snbtil, 
Qmi osast lever le sourcil} 
TgaSJ Cest ma eomsHme. 

R n'est homme que Je ne plume; 
Amours dtamys je boy et hmne 

Comme brouet; 
Legiére suys comme une plmme^ 
[930J Et pesante comme une enctume 

En ung-paquet. 

Quand Je deslye mon caquet 

Ma langue va comme ung troquet - 

Sans nul arrest; G Ciiij V 

[933] Plustost elle tourne que 'ung rouet, 
Plus souple que if est ungjbuet, 

Quant il me piaist. 

Je m'en voys èsmouvoir de cueur • 
Lesjilx Jacob par grant challeur 
[940J De ma cautelle. 

De quoy sauldra grant deshonneur, 
Car Jacob [si\ fera maint pleur 
De playè mortelle. 



Vadit ad filios Jacob. 
Honneur, saint, convalescence! 
[945] Que faictes vous cy en présence 

Aux champs, au vent et a la phtye? 
B me semble que c^est ojfbnse. 
Je ne sçay que Jacob se pense 
Faire du fil\ Racheljolye. 



JUBA 

Soyon d^acord 
De le faire ; je me fais fort 
Que peu vauldra sa songerie. 

S¥HBOM 

Par quel moyen ? 

JUDik. 

Soit droit ou fmt^ 
Il convient pourchasser sa mort 

' A : A l'entre. — Les mots : a l'encontre de lut m. dans B. 
^ 1 7094; A : pour chasser. 

Il porte robe me^ktrtie, [gSo] 

Comme ung baron, n'en doubtex mfe, 

Et vous aultres estes bergiêrsl 

Il me semble que c'est follie 

A Jacùbfje ifous certifie. 

Car il le tient trop cher du tien. ■ [9^5] 

Les MSMe\ fil\ en tous quartiers 

Doibvent estre tous les premiers, 

Le plus notablement vestu^^ 

Mais au jour d'huy les der\ré\niers. 

Sont, quasi mis. hors des papiers, [960] 

Et les puysne{ sont mieulx venu^. 

De l'aymer n'estes pas tenu:^ 

Veu les cas ^ui sont aduenu\f. 

Mais ioutesfoys fay beau m'en -taire. 

Mais Jacob l'ayme [beaucoup] plus [g65] 

Que les autres } c'est grant abus, 

Toute^oysje n'en ay que /aire. 

J.UBA 

// est tout certain, que. mon frère 

Joseph d'a»ecqiues].nous diffère, 

Car il est noblement vestu» [970) 

Je ne sçay que pense mon père; 

Je n'entens rien en la matière 

Pourquoy ,U est si cher tenu. 

Lkvt 
Vrayement Joseph est mieulx nenu 
Que nous aultres et soustenu, [97^] 

Et n'a pas servy le mérite, 
Et n'est pas de plus grant vertu 
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17095 Et luy faire perdre la vie. 

RUBBN 

O ! Juda ? 

JuDA ma 

Ce n^est que folye 
De craindre a le faire mourir: 
Pourveu qu^on ne le saiche mye, 
Ne TOUS chaille, lessez courir. . 

17098 B* aj. ; De noms fCf \û\ cil qui le [dyé\. 

Que mU de nous. Dy, l'enteni tu? 

Mais de nox ntains il n'est pas quiète. 
Stmson 
(980] Au manoir Jacob il habUte, 

A* urne robe polimite. 

Semblant auJU^ d'un^ grant seigneur^ 

D*estre orguelteux prent la conduycte. 

Quant m'en souvient je m'en de^Mte 
[985] ' Tant que souvent je mue couleur. G Di 

Dan 

Chascun de noms est serviteur y 

Qui deusson remporter rhmmmBr 

Par la droicture d'aimeesse, 

Mais mon père hty faict Jkveur$ 
(990] B me sembte que (fest Jblleur 

De le chérir tant dès jeunette. 

Levy 

Penser mm» qttit «> aii itnene^ 

Depuis que mon père U toits» • 
(995) En paix, sans fâre nuHe ekotef 

n luy comimtt prendn Vadrotte 

De besemgner sans qu'il se cesse, 

Et que son orgueil il -dépose,' 
Etntrs 

Je croy que Jacob preeuppost < ^ 

Que c'est iMf rosier portatU mse, 
[1000] Le quel' fieutist aw moys de may>; 

Sans cause pas ne se repose^ 

En dangier estes qv^il le pose 

Sur vous ; l^apparenee je voy. 

Si Josq^h estoit fil\ de roy% 
[lOoSj Porter ne pourroit dessur soy 

G:0. 



»> \ » 
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Symeon 
De faict nous pouons encourir, 17100 

S'il vit, une grant servitude. 

JtTbA 

Pour tant je dy, sans enquérir, 
Que par mourir on le retrude. 

RUBEN 

Helas ! c'est la béatitude 

De nostre père en son viel aage, 1 7 iq5 

17103 B* Mectons a sa mort nostre estude. 

A 

Robbe qvifust de plus grand pris-, 

Mais if «I parler je n'ajr pas loy. 

Si fay faUly, pardànnex môy; 

Ne tene\ compte de mes d%et\. * 

Mais toutefois il m'est advis ' [10 10] 

Que vous deussiis avoir habit\ 

D'une aussi grant auctorité 

Comme Ivy, 4uant vous estes Jit^ ^ 

De Jacob les premiers nasquis. 

Par quqy vous siet la dignité. [loiS] 

Par raison de fraternité. 

Selon les termes d'équité. 

Les premiers ont le premier choys, 

Mais Jacob par subtilité 

Veult que J4fseph soit Hérité (1020J 

Au quel n'eschiet que le nonchayfi. 

D'en parler fa^ tort, je m'entayi^ - 

Mais il semble qu'il prent les voys 

D'estre maistrê par voye Mique. 

Mon p4rler c'est un e$Uremais, [ioa5| 

Combien, 'fue pas je ne vouldrùis 

Que Joseph fûst une relique. 

Par la quelle vousjtst trafique^ - 

Pour amour de seigneur pratique 

Et les aisne^ fkssent varietx* [ i o3ol 

Combien que je suis colérique^ 

Pardonne^ moy si je declique 

Aulcuns mot\ qui soyent impar/aict^. 
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Symeon 
Chacun doit mettre son ©rtùde „.^,.,..\ 
Poufsoy. .. ';,:p 

Levy 
On doit fouyr çeryaî^çy ^ 
Zabulok 
Il le fault tuer. 

RUBEN 

C^est oultraige. 



17107 C G : fuyT' 






I • i 



JWOA , 

Par Joseph nom serons 4^Jaktu 
[io35| Simon fire croyt plmiesftit^ : . 

De nostre frère i . ;. G Di V 

No^ drokti quasi seront for/aict^, 
De nos aisneesset dqffàicti 

Pour lyy complaire, . 

STMKQIf 

[1040] Or compellon cette matière,; 
De tant plus que la coftsidére 

Mams je VpntendSx 
Levy 

La maiiére n'est pas legiére 
Jamais wt vy pfus gratU matière 
[1045] D'eniend^ent, 

G-UD 

Considère^ le diffèrent, 
Et vous voirrex- bien clèrement 
Qu'il nous supplante. 
Lett 
Mettes chaseun son pensement 
[io5o] Aux fins a quoy Joseph prêtent; - 
Discort il plante. 

PwassL, 
Emttb 
De vous veoir ne me puis tenir ; 
n me fault after et venir. 
Par mattlérg dépasse temps, 
[io55j Avecq uous'pour me re^oûjr. 
Quant nowveltesje puis ouyr; 
Voulentiers je giosê dedens ' 

1 

Les faict\ que je voy apparens 
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r\y./ . î : • ■ . ' 

JUDA 

Faire ne se peult autrement. 

Ruben, tu n^as point de courage ; 1 7 1 1 o 

Tais toy ; tuon lay hardiment. 

Je crôy que Padvertissement 

Dieu hoiis envoyé de ce faire. 

Neptalin 
Sus! Estfaict cest appoinctement? ' 

171 II G : /e. — 171140 : c'est faict. 



De causer inconveniens, 

N'en doubte\f aux mieulx que je puis. [1060] 

Je juge Hèn Us actidefts 

Qui peuemt advenir diffèrens "* • • 

A ceulx que je tiens' mes amysl 

D*une chose je me esbahis 

Cest que Jacob vous a commis [io65] 

D'estre pasteur parffoit et nef; 

A tort les aisne% f a mis, " ** 

Mais il luy deust apoir transmis 

Les plus jeunes, pour faire href^ 

SoH Dieufaiùt de Senfl^ JôSeph,^*^ [1070] 

Son se^fuietir, son maistte, soni serf; 

Il semble qu'il nefaict paS bieâ ' 

De le nourrir ainsi s&uef, 

Et vous souffre^ cffain et soef 

Et le plmsjeis»e nefaict tien? [1075] 

Il deust avantaiger Ruben. 

Qui est Vmisni, je te eompren ; - 

Après, Synuon et Levy . « 

Qttf sont en cest vai de Sicken:. 

Em ^and desplaisir je le pren ; [ 1080] 

Mon cueur en est bien esbahy. 

• r 

Pardonne^ moy si je le dy, « 

Car sans cause j'en pren souiey} 

Je m'en rapporte bien aux frères 

De Joseph, les quek( sont icy; [io85 ] 

Je n'en dy plus mot ne demy; 

Vrayement fay bien d'aultres ajaires. 
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17115 Ouy, le cas est nécessaire. .^ , , . ) 

A$SCR 

Je opine que ainsi se doit fair^ ; 
Peu de chosp pour sqn trespas. 

Je n^yray pas s^ul au contraire, 
Se tous sont d'acord en ce cas. 

JU9A 

1 7 1 20 Or avant f ne Pestes vous pas ? . 

j 71 16 G : ce. — 171 19 B G : SL 

J'ai beaucoup veu de tel{ matières G DiJ 

Qui au premier semblent lepéres, 
[1090J Toutefois, quant venait lajin. 
Aux aisnei i/| estaient ri^uéres 
Et leurs estaient vendu{ bien chères ^ 
Vous en estes bien en chemin. 

# 

Toute^isje n'en parle brin; 
[1096] Tout m'est ungi Gaultier et Robin, 
Cy ce liest pour vostre provjfit ; 
Mais, par ma foy, Joseph est fin, 
n vous mettra bas comme lin 
Versé, si par long temps il vit. 

JUDA 

[iioo] Par mon serment c'est grant despit 

Qu'il est vestu d'ung tel habit ^ 

n semblfi 4'wtg fil\ de baron. 

Puis mon père met son crédit 

En [ce] Joseph, comme elle a dit ; 
[iio5) Cela ne me semble pas bon. . . 

72 doibt estre, selon raison, 
Subject et non pas compaignon. 
Qui avon le droit d'aineesse; 
Bien appert qu'il y a trahyson. 
II 10] 7/ est maistre de la maison, 

De quoy mon cueur a grflnt tristesse.. 

EiivyE 
Bien appert qu'il y a finesse; 
Homme n'est qui ne la congnoi^se. 
Ungjour il sera vostre maistre, 
[i f 1 5J Seigneur de toute la richesse 
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Syioson 
Ouy. 

Lkvy 
Ouy. 

ISACAR 

Ouy. 
Zabulon 
Ouy. 
Dan 
III b C'est faict plus viste que le pas. 



De Jacob* et de sa noblesse ; 
lopins sot le peult bien congnoistre. 

Par sus vous Joseph prêtent esifè 

Et en servitude vous mettre, 

En quoy vous serei redigei. L'ï^o] 

Seigneur le voye\ apparoistre 

Et de Jacob portant le sceptre, 

Quant vo\ droicti seront exi^\. 

Par luy vous sere\ afjligei 

Et a te servir oblige^ ; ln'SJ 

Supposé qu'il soit le pulsné, 

Ja n'en sere!{ désoblige^ 

Ne de son ire mitigé^ 

Quant le lieu tiendra de Vaisné. 

R vauldroit mieulx qv^itfust damtné [i i3o} 

Et par vous a mort condammé, 

Car son nom par dessus vous fleure. 

En fdal heure fut il otic né ; 

Ilferoit bon qu'il fust nyé 

Quant tous {ses"} frères deshonneure. [ii35] 

Je vous dy bien tout a ceste heure 

Qu'il vault mieulx qu'un seul Homme meure 

Que beaucoup de peuple périsse; * 

Cest grand abus quant on honneure 

Mains la dame que serviteure**; [i 140] 

C'est droit que vous en advertisse. 

G Dij v« Et non pas que gaing actendisse 

G : Jabob. — •• G : sa serviteure. 



352 du murmure dbs frères de joseph xxfli 

Nbptaun 
Soit faictf 

Gaad 
J^en seray resjouy. 

ASSER 

Se desja estoit enfouy 
17125 Se nous seroit ung gram proufEt. 

JVDJL 

Or n^en parlon plus, il souffit; 
Pendu soye s'il en eschappe ! 

17124 C ; *if/ii^.— 17125 G : Ce; — C : JWQ^^— 171*6 C : sujfit. 

En M tHort, ne que je y perdisse ; 

Soii Tfif oii mort, ce m'est tout ung", 
[i 145 J S'ayei * garde que le chérisse. 

Que la werité je ne deisse 

Pour le Heu de tout le coanmm. 
Stmxok 

il doiH Heu desplaire a chascuu 

Qt^il sutjugast Vautre ne tung 
[ii5o] Par [sou^faulx art* 

Je my Heu qû^il est importun; 

Cela uf est pas tien opportun; 
Le cueur m'en art. 

Frappé tout a travers d'un dart, 
[i i55j Que les biens de Jacob départ. 
Du revenu 
De mon père nul n'aura part. 
Donc fay le cueur de part en part 
De deul/eru. 

Envts 
[i 160] Regarde^ qu'il est advenu 
A vostre oncle dit Esaû 

Par vostre père : 
De Rebecca mignon tenu, 
Par luy Esaû a perdu 
[ 1 1 65] Droict d'aisné frère '• / 

Enfans, cecy je vous réfère. 
Que Rebecca par sa manière 
L'aisné deceult, 

' G : Vous n'avez — " G : Le droict de Tai^Qé son frérc. 
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Le paillardeau, se je Tatrappe, 
Moy mesmes j'en feray rofficc. 
Fraternité n^ a^ qui puisse 
M'enxetardeV; je le tueray. 
Que dis je, tuer? Cest grant vice. 
Pour vray, mais qu'en son service 
Je soye? Par Dieu non seray, 
Ains la mort luy pourchasseray, 
Et jamais je ne cesseray 
Tant que j^en soye hors de doubte, 



17180 



17135 



G DUj 



Jacob eust son propriétaire 
Par la finene de ta mire 
Quant il se ereust, 

Jacob bénédiction * tust, 
Par quoy Utéigniti reeeupf 

De VherUaigei 
EsaA avoir ne- le penlt, 
Car Rebeccn Jacob estent 

Pour le plus tniget 

Joseph preni mainUnani Pusaige 
Dudit Jacob i en ce passaige 

Decenpti serei, 
Car Joseph aura Pananiaige; 
Contrains sere^ défaire kommaige, 

Et servirez. 

Si la moi4 vous ne désire^, 
Tant que ses membres expire^ 

Mal en viendra; 
Centfbys vous en repentire\ 
Et mille fbys vous mauldire\ 

Qu'il n'expira **. 
Lety 
Bien croy que mal nous en prendra 
Et que par force conviendra 

Qtf't/ soit seigneur ; 
Bien sçay que hom le reprendra. 
Que nostre maisire deviendra, 
J'en ayfré\é\wr. 



G : la beniediction. — ** Qu'il n'en expira. 
T. II 



["701 



[1175] 



[iiSoj 



[II85J 



[1190J 



[11951 
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Car point je ne l'adoreray. 

Je regny bieu, je le tueray I 
17 140 Ains quHl ne meure, somme toute, 

Il est mort, puisque je le boute 

Une fois en ma fantasie. 

Sa, tous mes frères, je vous prie 

Pour Dieu qlie nous ne faillon mye 
17 145 D^acbever nostre appoiactement. 

RUBBN 

Faire fauldra secrètement 



171 39 B* indique une Addition^ qui manque. ^ 17143 G : Ça,-- 
17146 G : segrétement. 



Mon père luy porte fawewr^ 
Et si luy a donné Fhanneur 

De noms reprendre; 
Ergo ii n'est pins senritemr 
[laoQ] Qnant U se monstre gompemeur, 
Voullant hantt tendre, 
Etnn 
Je vous conseille de le prendre 
Et virillement vous deffendre, 
Ou Je vous tiens pour gens d^ait^» 
Quant il veult sur vous entreprendre, 
[iioS] Faeillement ten peult entendre 
Qu^il sera juge de vo^ fait\. 

Il vous Jugera, pourforfaitx 
Estimant vo^ peti\ m^ait\, 

[ I a 10] Qui n'est que bien petit de chose. 
Car se sont termes imparfÊlt\ 
Par les quel\ vous estex fwfait\, 
Car il est ouvrier de la chose. 

Lkvt 
Vous dictes vray,Je le suppose-, 

[laiSJ En vo\ dit\ vérité appose. 

Par sur nous fart U tentreprent 
Et nostre maistre se dispose, 
Et les termes sur nous impose 
fhi bon de son entendement, 

[laio] Qui m'en croyra, s^il nous revient, 
Il sera pugny lourdement} 
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Le cas. 

Symeon 
Voire, se on faict ainsi. 

JUDA 

Estes vous du consentement, 
Vous autres? 

Levy et les autres > 
Ouy. 

JUDA 

Moy aussi. 
Or ne parlon plus de cecy ; 1 7 1 5 o 

17147 Â B C G : 16 OK le faict. -^ ^ G aj. : simul dicunt, — 17150 
G : n*en. 

C'est Jbllie * d'en endurer; 

C'est ung- grant inconvénient 

Que pas a Joseph n'apartient; 

Mieulx vauldroit sa mort procurer, [ 1 3 3 5] 

Envtb 
Contré luy debve\ murmurer 
Et voij cueur contre luyfitrer. 
Ne doubte\ pas, s'il n'est contraint, 
ly ung mur il vous fera murer 
Si fort qu'il pourra bien durer [ i * 3o] 

Mille ans et plus, n'en dcubte\ point, 

Finitur. 

Livr 
il conviendra qu'il soit refraint 
Et chastié si bien a point, 
Par telle voye qu'il luy si{fi\e, 
Car la chair m'en fremU et point ; [ > > 3 5 J 

\Je veut] pointer de point en point 
Pour le tirer de sa franchise, 

< 

La robe qu'il a le devise 

Uavecqluesl nous, qui bien y vise; 

SU est frire, quant a la chair, [ 1 240 1 

Son vouUoir est d'une aultre guise. 

Tant plus le voy, mains Je le prise. 

Car il parte sur nous eschair, 

JUDA 

Combien que mon pire l'ait chair, 
* G : grtnt follie. 
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Je gaige que Joseph viendra 
Sçavoir que nous faison icy ; 
Mais, sMl vient, il luy mesprendra. 



Jacob 
Or ne sçay je quMl adviendra 
171 5 5 Du songe que a veu cest enfant. 
Le songe est admirable et grant 
A qui tous les pointz conjecture ; 

17153 G a). : Pausa. ^ 171^7 O : a conjecture. 



[114S] S'il nous vient point icy prescker. 

De t'en repentir est bien dig^ne. GDUjv 

Stmbok 
il en fault le pays despecher 



Combien que mon pire l'ait chair, 

Lbvt 
[laSo] S'il nous vient jamais rebecher, 
Je le pense si bien pescker 
Qu'il fera une layde mine, 

JUDA 

// seroit bien fout d'aprocher ; 
Je luy conseille d'afourcker; 
[laSSl La nuyet tout bren semble farine, 

L«VY 

Combien que mon père l'ait chair. 
S'il nous vient [poinf] icy prescher, 
De s'en repentir est bien digne. 

Paasa 

JUDA 

Qu'est il de faire? 

LtVT 

Despiteulx 
I ia6o] Contre Joseph nous debvons estre. 
Qu'est il de faire? 
Stmbok 

Despiteulx 
Debvons estre par tous les lieux 
Que le puisné soit nostre maistre. 
Qu'est il de faire? 
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II I c Pour certain c'est quelque figure. 
Figure ? Pour vray s'en est une. 
Quoy ? Que le soleil et la lune 1 7 1 60 

L'aorent et douze estoilles cléres? 
Je suppose que c'est fortune 
Qui dominacion aucune 
Luy promet sus moy et ses frères. . 
Dire n'eii vueil rien; les mistéres 171 65 

Sont trop grans a conjecturer; 
A peine pourroient endurer 
Ses frères service luy faire, 
Et pour cause m*en vueil je taire, 
Affin que envye ne s'en sourde : 1 7170 

Hayne de frères est treslourde. 

Sa, Joseph ! 

Joseph 
Que vous plaist, thon père? 



s C : Du MURMURB DES FRERES DB JOSBPH ▲ L*BNCONTRE DE LUT. ^ 

17159 A B C G : Figurée, — 17161 G : Luyront, — 17164 C 
G : 5iir.— 17169 C : veulx ; -^ G : m'en vueil retraire, ^ 171 72 
CG i Ça. 



JUOA 

Despiteulx 
Contre Joseph nous debvons estre.li265] 

Levy 
En hault estât fauU apparestre; 
Qui n'est vestu n'est rien prisé; 
Il est vray, je le doy congnoistre, 
Aux grans il n'est point parisé» 

Qu'est il de faire? [1270] 

Symbon 
Quant a vray parler de ce faire. 

En conséquence, 

Tout conclud par ung appareil ... * 



G reprend ici au v. 17084 de l'original. 
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Jacob 
' Mon amy, ou est vostre frére 
Benjamin ? 

Benjamin 
Sire, mevoîcy. 
Jacob 
171 75 Or ça, mon amy» Dieu mercy, 
Vous devenez grant et croissez; 
Dieu doint que vous vous parfacez 
En toute bonne qualité. 
Or ne prens je félicité 
17 180 Que en ces deux enfans, ne confort; 
Et, se Tun d^eulx m^estoit osté, 
Par mon ame je seroye mort. 
Joseph, il me semble que fort 
A retourner vers moy demeurent 
171 85 Voz frères. 

Joseph 
Pensez qu^ilz labeurent 
Affin de leurs bestes saouUer. 

Jacob 
Mon amy, il te fouit aller 
Vers eulx, car je suis en esmoy 
Qu^ilz ne retournent deyers moy ; 
1 7 1 90 Je doubte qu^ilz n^ayent quelque arrest 

Benjamin 
Nenny, mon père; se Dieu plaist, 
Ils n'auront arrest ne demy. 

Jacob 
Cest bien dit, mon filz, mon amy. 
Toutesfois, Joseph, il te fault 
17 195 Aller en Sichen, bas ou hault, 

Sçavoir ou ilz sont, car je craing 

Qu'il ne leur soit venu besoing. m d 

17x77 C \ptrfact\,— 17x78 B G : equalité. 
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Va t'en voir comme tout se porte. 

Joseph 
Puis quMl vous plaîst que m'y transporte, 
Mon père, je les vois cercher. 17200 

Jacob 
Or va, Joseph, mon amy cher; 
Revien le plus tost que pourras, 
Car, tant que tu demeureras, 
Mon filz, j'auray beaucop d'ennuytz. 

Joseph 
Bien tost revîendray, se je puis, 17205 

Cher père; a soucy ne pensez; 
Avecques Benjamin passez 
Vostre temps tant que reviendrons. 

Jacob 
Va, mon amy, nous te attendrons. 
Dieu te gard de tout vitupère I 172 10 



Dieu 
Or est party d'avec son père 
Joseph, qui, selon TEscripture, 
De mon .filz Jésus est figure. 
Ainsi que Jésus partira 

D'avecques moy et s'en ira 1 72 1 5 

Au monde vivre en grant misère, 
Party est Joseph de son père 
Pour s'en aller cercher ses frères ; 
La il aura de grans misères, 
Car envye ilz ont sus luy; 17220 

' C porte simplement : Du procIcs de Paradis. — 1 7200 G : ser- 
cher, — • 17204 A : beacop ; — G ; beaucoup. — 17205 G : si, 
— 17106 G : ja soucy ne prene:(, — 17209 A : nonus, — 172 10 
G : Pausa^ car Joseph descend, — 172 18 G : chercher.-^ 172 19 
G : Ou ilaura,^ 17220 C G : sur. 
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De toas eulx aéra assaill j« 
Et de fêict le vouldront tuer. 

MiSBRIOORDB 

Las! ilz se pourront arguer, 

Se vostre vouloir se consent, 
17325 Si fort que le povre innocent 

Mis a la mort en pourra estre. 

Justice 

Je ne requiers pas que permettre 

Le vueillez, mais, come j^ay dit. 

Il Cault que ce qui est predict 
1 723o Soit figuré et s^acomplisse ; 

Autrement Toriginel vice 

Des humains ne se peult estaindre. 

MUEUCORDB 

Justice, ma seur, il £iult craindre, 

Car vous congnoissez le danger; 
17335 Mal faia seroit de lesdanger 

Cest enfant, qui est tant loyal. 

Dieu 

Taisez vous; il n^aura nul mal 

Qui ne luy tourne a grant mérite. ri2 a 

Mais, pour ceste heure, il est licite 
17^40 De figurer dessus son corps 

Les grandes injures et tors 

Que Jésus, mon filz, souffrera 

Quant entre ses frères sera, 

Car par Tun d^eux sera vendu. 
17245 Et, affin que mieulx entendu 

Soit, ainsi qu^il se doit entendre, 

Par envie verrez Joseph vendre. 



17223 B G : pourraient, — 17226 B : Mais. ~ 17228 ABC: 
Le vueille, mais come j'ay ja dit ; — G : Le viuil, mais ainsi 
que fax ja dit, — 17289 // m. dansG.— 17^4* G: souffrira,^ 
17247 G : voirrejç. 
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Uun de ses frères le vendra, 

Qui argent content en prendra, 

Combien que c'est cas indécent 17250 

De vendre le sang innocent. 

C'est une chose trop injuste 

De vendre le sang qui est juste, 

C^est marchandé trop follement. 

Miséricorde 
Helas ! fault il finablement 17255 

Que Jésus pour ung seul deffault 
Soit vendu ? 

Justice 
Ouy, il le fault; 
Autrement ne seroit point faict 
Le sacrifice ainsi parfaict 
Qu^il est requis qu^il se parface. 17260 

Dieu 
Il est requis que ainsi se fjpice; 
Je Tay permis et le feray. 



Joseph 
Or ne sçay je pas en quel place 
Mes dix frères je trouveray. 
Vecy Sichem ; je cercherai 17265 

S'ilz y sont ; je ne les voy point. 



JUDA 

Or reviens je encor en ce point 



X A a). : BT DBS ExcusATioNS DB RuBEN POUR ICELLUY;— B pofte Sim- 
plement : Du MUBXURE OE8 FRERES DE JosEPH.— lysSi G : satHct, 
— 17259 G : perfaict. — 17260 G : perfact, — 17262 G aj. : 
Pausa. — 17265 G G : Voicy; — G : chercheray, — . 17266 G : 
5*i7f £/f sont. 
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De ce ganon Joseph icy. 
Que nous Fadorions? Mal apoint 
17270 Nous viendroit, s^il estoit ainsi. 
Ha ! il n^y a point de merqr 
Qu^il ne passe le mortel pas; 
Se maintenant estoit icy, 
Par Dieu, il n^eschapperoit pas. 

Joseph 
j 7275 Je regarde icy, hault et bas, 

Sus les larris de ces cartiers, 

Mais je ne treuve point mon cas ; 

Il n^y a bestes ne bergiers. 

Dieu gard mes frères de dangiers ! 
1 7280 Je m^en vois devers Dothayn ; 

Je croy qu^ilz y ont prins chemin, 

Car en Sichen il n'y a beste. 112 b 

JUDA 

Le cueur me dit et admonneste 
Que Joseph viendra sans tarder 
1 7285 Devers nous ; je vueil regarder 
S'il viendra point aucunes fois. 
Ung homme ne se peult garder 
De son heur, soit bon ou mauvais. 

Joseph 
Il me semble ainsi que je vois 

17269 ABC: VadùrerùHs; — G : l'adonms, — 17*75 G : ç^. — 
17277 C : trouve, — 17278 A : i/f. — 17280 Y m. dans A. 
— 17287 G : L'homme. — 17289 A B : ains; — G : advis, — 
17289-1 7291 C : 

// wte/ault regtrder ou Je voys, 
Ou tues frères sont, ne en quel part. 
Les voyla ; bien je les cougnois. 
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Que mes frères sont ceste part. 1 7290 

Les voyla ; je les recongnoys. 
Je requiers a Dieu quMl les gard ! 



JUDA 

Ho, bon guetf Voîcy le songard. 

Que tout le monde se évertue 

D^avoir bon cueur ! 1 729 5 

RUBEN 

J^ay grant regard 
A ce faict. 

JUDA 

Il fault que on le tue. 
Remède n^ a. 

RuBEN 

Sang me mue, 
Car le cas est fort inhumain; 
Humanité me redargûe, 

JUDA 

Chya, chya ! Cest a demain. 1 7300 

A luy mettray premier la main ; 
Nostre conclusion est telle. 

Symeon 
Encor a il sus luy sa costelle 
Polimite. 

Levy 
Il luy fault oster. 

JUDA 

Tuer le fault, et puis bouter i73o5 

Dedans une vielle cysterne 

I C porte simplement : Du murmure des frères de Joseph ▲ l*bn- 
coNTRB DE LUT. — 17290 G RJ. : En Us regardant.^ 17293 G : 
songeart — 17296 G : Ad* ^ 17^97 G : Rtmjrde.-- 17299 A : 
regdargue» — 17301 G : premier mettray. '^ i73o3 C : sur ; 
G : /a. — i73o5 B* : gecter ; — C : puis le bouter. 
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Sft charogne; je le discerne, 
Se d'oppinion estes tous. 

RUBEN 

Haa 1 Juda nous serions foulx 
1 73 lo De lui faire ce vitupère. 

Mes frères, que dirions nous 

Devant Jacob, nostre bon père, 

S^il avoit perdu nostre frère, 

Ou il a tout son cueur bouté? 
1 73 1 5 Jamais de doulleur si amère 

Son corps ne fut persécuté. 

Considérons la vérité : J12 c 

Que pourrions nous dire a Thostel? 

JUDÀ 

Nous dirons, se le cas est tel, 
17330 Que en ces champs la beste cruelle 
Ua devorè. 

Zàbui^n / 
Cest la cautelle; 
Ainsi nous excuserons bien. 

RUBBN 

HelasI c^est piteuse nouvelle 
De dire a ung homme ancien 

17325 De son enfant, qu^il ayme bien ! 
Mes chers frères, en charité 
Je vous requiers, n^en faison rien, 
Au moins d^estre a la mort bouté. 
Considérons humanité, 

17330 [Et] Tamour de fraternité, 

17309-17311 G : 

rA Juda, je tepry humblement 
Pas ne luy faisons (ce) vitupère. 
Frères, que dirions nous présent, 

— 17324 G : Le dire. — 17326 G : ckerité. — 17328 B* : Par 
mort ne soit exécuté. 
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Qui doit retarder cest oultraige; 

Regardons la nécessité 

Du père en son antiquitéi 

Et la douUeur qu^en son viel aage 

Vraye amour de paternité 1 7 3 3 5 

Luy fera, quant déshérité 

Sera de son filz, ou courage 

A du tout njys. Félicité 

I prent plus a voir sa beaulté 

QuUl ne faict en tout son lignaige. 17340 

JUDA 

Quelque plaisir 

Ou desplaisir 

Que doive prendre, 

Cest mon désir 

De le saisir, 17345 

Sans plus attendre 

Le cueur luy fendre; 

On me puist pendre, 
Se mieulx n^esmeroye mourir 
Que souffrir sur moy entreprendre. 17350 

On doit son ennemy surprendre : 
Qui empruncte ne peult choisir. 

Symeon 

Tuer le fault 

Sans nul deffault. 
Levy 

Cest pour le moins. 17.^55 

ISACAR 

Tout de plain sault 
Livrer Tassault,^ 

JUDA 

112 d A luy, germains ! 

17334 C : Et la douleur en. — lyBSy G : en coûraige. * 17348 
G : peust. — 17349 B G : n'aimeroye ; — C : n'aymerqys. 
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RUUM 

Frères humains, 
1 736o En fiiitz villains 

IVajtz pts le cueur si treschault. 
Les fais de soy sont inhumains ; 
Ne TueiUez pas soulier vos mains 
En vostre sang; Dieu est la hault. 

Juiu 
17355 II y est, mais il ne m^en chault; 

Point ne nous fault unt d^avocatz. 

RUBBN 

Juda, considérons ce cas, 
Ou nature ne se consent : 
Le poYre enfant est innocent; 
17370 Jamais il ne nous offença. 

ISACAR 

Si fist. 

Zabulon 

Si fist; il annunça 

A nostre père le forfait 

De nous. 

RuBBN 

Pour cela, peu de faict; 

Nous n'en sommes en riens blecez. 
17375 Tout au large, quant offencez 

Nous auroit par aucune offence, 

Excuser debvon Tinnorance 

De sa jeune condicion. 

Nous .en avons discrection, 
17380 Et supporter ung peu jeunesse. 

Juda 

Jeunesse? Il a plus de finesse 

Que tout quant que sommes icy. 

17367 Ç: le cas. — 17368 G : j'i. — 17377 G : ignorance. — 
17378 Ce vers m. dans B G. — 1738s G : Qjfen nous tous que 
sommes icy. 
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RUBEN 

Or ça, quant il seroit ainsi 
Qu^il eust subtil entendement 
£t quMl nous eust aucunement ijSSS 

Offencez, je le prens au large,' 
Se autre luy vouloit donner charge 
Et d'aucun vice le reprendre, 
Nous Pen debverions deffendre; 
Cest contre le droit de nature 17390 

Que ung frère face a Tautrè injure. 
Les bestes mues, irraisonnables, 
D'une espèce et geniture, 
Sont Tune a Pautre secourables; 
Les pourceaulx dedans leuVs estables 17395 
L'un a l'autre donne secours ; 
Se seroit donc bien a rebours 
ii3 a Que nous, qui* avons jugement 
De raison, faison autrement ; 
Pour Dieu vueillon nous corriger. 1 7400 

JUDA 

Tuon, tuon lay hardiment; 
A ce n^y a point de dangier. 

RuBEN \ 

» 

Quant ce seroit ung estrangier. 

De cas d'aventure venu, 

Que j'amais n'ayrion congnu, '74o5 

Et on luy vouldroit faire offence, 

Nous nous mettrions en deffence, 

Ainsi que doit couraige franc; 

Or est cestuy de nostre sang ; 

Nous ferions fait trop infâme, ' 74 1 o 



> B (forte simplement : Du murmure des enfans de Jacob. — 17397 
G i au rebours, — 17400 G : voulions, — 17401 G : /«. — 17405 
BC O : ti^aurions. — 17410 A: serions; — G : faicti^ trop m- 
famés. 
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Se par nous avoi{ aucun blasme ; 
Vous sçavez quUl est véritable. 

JUDA 

Nous sçavons plus tost le grant dyâble 
Sire sanctorum meritis. 
1 741 5 Voulions nous estre subjectis 
A luy? Se me seroit grant deul. 
Que ne le tiens je icy tout seul? 
Bref^ sans plus que soit argué, 
Je conseille quMl soit tué, 

17410 Gecté en la cisteme basse, 

[Bien] loing du champ par ou Ten passe, 
Et puis tout a son aise songe, 
Que lûy profitera son songe 
Pour veoîr s'il sera nostre roy; 
17425 Conclud Pavons en cest arroy; 

Il ne fault point que Ten se mocque 

RUBBN 

Quant a ma part, je me revocque, 
Car je ne seray point d'accord 
Que par nous soit livré a môrt^ 
1 743o Car en effect je ne sçairoye. 

Symeon 
Nature aucun peu me remort. 

JUDÀ 

Le grand Dyable d'enfer Pemport I 
Voicy bien ce que je disoye : 
Jamais n'yrions d'une voye ; 
1 7435 II y a tousjoùrs changement. 
N Je regny bieù, se le tenoye, 

174 11 C : aucuns blasmes. — 17415 C : a subjectis, — 174x6 
G : Ce. — i74ao-i7423 Ces vers m. dans G. — 17421 
C ; To».— 17423 B ; prouffitera.— 17426 A B ; n'e»;— C : r«t 
— 17430 B G G : sçauroye. — 17431 Ce v. m. dans G.— 17433 
B* : disoys, — 17434 B : Serons nous jamais d^une voix? — 
C : nous ne irions. — 17436 G : si. 
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Tout seul, je le despecheroye 
Sans tenir si long preschement. 

RUBEN 

Faîson ung autre apoinctement. 
ii3 b Sans aller en son sang moullier 17440 

Noz mains, maculer, ne toullier, 
Je conseille tant seulement, 

> B : Du MURMURE DES FRERES DE JoSEPH COKTRB LUT;— C : CONTRE 

Joseph. — > 1 7439- j 7628 G remplace ces 90 vers par les 532 vers 
suivants : 

Levt 
Disposer nousfault aultrement 
Et trestous nous mettre en la]guet» 
Juda ira subtillement [i635J 

Devant pour faire Veschauguet *, 
Trenchant de Vespaigneuî muguet, 
Muguet qui en saillant couette. 
Et nous aultres iron d'aguet. 
Sans que de nous point il se guette, [i63o] 

Gaad 
Par salutation doulcette 
Humblement le/ault saluer 
En le baisant en la bouchette. 
Sans aulcunement l'arguer» 

^ Nbptalin 

Cacher nousfault sans remuer, [i635] 

Que de nous il ne s*apercive^ 
Mais le sang luy ferons suer 
\ Mais que Juda bien le decepve, 

Juda 
Nous luy mettrons le dos en sève 
Par mon serment, que qu'il me couste, [1640] 
Par peine qui sera bien grefve. 
Sans qu'il ayt de moy nul\le'] double. 
Or avant, que chascun se boutte 
Bien apoint en bonne ordonnance; 
Je voys devant faire Vescoutte. [1645] 

Qu'il n'ait de moy nulle douhtance. 

En signe d'amour et semblance. 

Je le voys bayser en la bouche. 

Sans luy monstrer appercevance, - 

De amour qui au cueur me touche, LKt>5oj 



G : eschanguet. 
T. II 



24 



SyO DU MURliUltE DES ENPANS DE JACOB XXIll 

Sans cop ne buffe luy bailler, 

Que nous le devons despouiller 
1 7445 Et luy oster le vestement, 

Que Tenvye premièrement 

De nous et de luy procura, 

Puis le devallon doulcement 

En la fosse ceruinement, 
1 7450 Et y vive tant quMl pourra. 

Quant descendu il y sera, 

Jamais il n^en départira, 

1 7443 B : coup . — 1 7444 C : desfoUler, ~ 1 7447 C : contre luy. 

Zabulom 
Ne Ivy dy mot d'aulcun reproche 
D'aukuMS des song^es qu'il afait\. 
Une paroUe n'en desbomche. 
Car il $e doubteroU du fait. 
SnuoH 
Li655] Juda*, tu es ouvrier par/ait 

De songer u$te tel ** besongne; 
C'est ta sorte, c'est bien ton /ait. 
Qui petit parle bien besongne. 

Gaad 
Besongne tant qule l'}on Vempoigme, 
1,1660] Car tu as bien le vent a gré* 

Joseph nous fist de la vergongne 
Rétorquante bon gré maulgré. 

JunA 
Le bayser vous donnera signe 
Que hastivement vous venei(; 
[i665] Mestier n'est que je vous assigne, 
Jusques a tant que le tene^ 
Segrettement vous contenez. 
Qu'il ne soit du fait adverty. G Eiiij y 

Dan 
Mestier n'est que vous revene^. 
Zabulon 
[1670] Puis que la peine vous prene\. 

Cacher nous fault en ce lieu cy , 

Nkptalin 
C*est droit que vous luy apprenez 
Qu'il avoit des songes menty, 

• G : Va, Juda. — •' G : telle. 
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Mais au mains jurer nous pourro|is 

Que point occis nous ne Pavons, 

Et si sera chacun délivre. 1 7455 

Pensez qu^il ne peult guéres vivre, 

Car il n^aura ne eau ne pain; 

Par tout il transsîra de fain 

Et ne vivra point longuement. 

Syueon 
Je suis bien de consentement 17460 

Que ainsi soit fait. 

17454 C : Vaurons. 

YSACAR 

Chemine^ et i^ous soustene^. 

JODA 

Quant de moy, je suis t(kut oar /y; [1675] 
Secrètement vous contenext 
Qu'il ne soit du fait adverty, 

Voysent a Pencontre de Joseph. 

Pâma, 
Dieu 
Le rédempteur sera trahy 
Ne plus ne moins en la manière 
Que ses traistres font au jour d*huy, [1680] 
Machinant la mort de leurjirére. 
Frère sera, c'est chose clère. 
Des humains, par droit naturel, 
Et rédempteur f et sera père, 
Car il sera Dieu étemel} |.i685] 

Mais figurer veulx le cas tel, 

Demonstrant le temps advetUr 

En Joseph, son serf naturel. 

Que sesfirères veullent trahir. 

Quant luy plaira des cieulx venir [i^o] 

Dedens une vierge pucelle 

Figurer veulx, puis acomplir 

La traison * qui sera itelle : 

Ung des siens, par hayne mortelle, 

Par traison*, si le baisera; [169 5] 

Pour bailler sa chair corporelle 

Aux Juif{ tel baiser fera, 

* G : trahison. 
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Lbty 

Je m^y acorde. 

Je m^y consens pareillement. 

Zabulon 
Quant a ma part, je le concorde. 

Dam 
Cest le meilleur. 

Neptaloc 

Cest mon, vrayement. 
Gaad 
17465 La façon serait ville et orde, 



Donc Joseph le précédera, 
Ainsi que voirre{ au jour d'huy 
[1700] Tout ce que Joseph soi^frira 
Sera du Saulveur acomply. 

1 

Joseph 
Voky, mes frères, tien apoint-, 
Droktemeut saluer les voys. 
Mes chers firér es, le roy de{5\ roys, 
[1705] Vous doint santé, honneur et joye! 

Nostre père vers vous m* envoyé i 

Sçavoir comme estes dispose:^. 

JUDA 

Honneur , salut, mon bel amyt 
Vous soye\ le tresbien venu 
1710] Maintenant en nostre party , 
Honneur, salut, mon bel amyl 
Baise\ moy, je vous [^«] supply ; 
A vous baiser je suis tenu. 
Honneur , salut, mon bel amyl 
[1715] Vous soyei le tresbien venu, G Fi 

Joseph 
Jamais de toy baisé ne/u, 
Jcy viens* je ne sçay pourquoy, 

Adjouster je n'y puis vertu, | 

Mais traisott ** machines sur moy, 
[1720] Combien que baiser je te doy 
Par amour de fraternité. 
Mais garde bien qu'il n'ayt en toy 

G : Icy tu viens. — " G : trahison. 
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Se le faisions aultrement. 

ASSER 

Cest conseillé d^entendement, 
Ruben. 

C^est au moins de mal fait. 

JUDA 

Or bien doncques, que ainsi soit fait, 

Mais que on ne recalcitre point. 17470 

1 7466 A B : Ce. — 1 7467 C : conseiller. 



Nul vouloir de fatuité. 
Qui soit cause de vanité 

En me trahissant a ceste heure, [i?^^! 

II le baise. 

JUDA 

Je vous baise par amytié ; 

Cest raison que je vous honnoure, 

Neptalin 
Demeure tost, ribault, demeure t 
A mort, a mort, traistre Joseph! 
Nota que il fault icy une chaire. 
Symeoii 
Chanter te fault la chantepleure; [i73o] 
Demeure tost, ribault, demeure! 

Lkvt 
Tel est joyeulx qui bien tost pleure! 
Qui est marry si n'es pas souef, 

Gaad 
La dame f ai sois serviteur e , 
Qui est reprouche de grant gref, I[i735] 

AsSER 

Demeure tost, ribault, demeure! 
A mort, a mort, traistre Joseph! 

Dan 
Tu pensois estre nostre chef. 
Mais tu mourras a grant meschef. 
Car je suis ton compediteur, ['740 

Zabulon 
// nous en fault venir a chef. 
Tu pensois estre nostre chef 

Neptalin 
Soit mis en une chaire bref 
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Que le paillait garson infaict 
Me soit soudain mis en ce point ! 



Joseph 
Voicy, mes firéres, bien apoint; 
Droiaement saluer les vois. 
1 7475 Mes chiers frères, le roy des roys ii3 c 

Vous doint santé, honneur et joyeî 
Nostre père vers vous m'envoye 

1 7474 G : je les poy$. 

Pour le battre tout de rechef, 
[174SJ Les yeulx tendes par déshonneur. 
Il est aussi dur comme ung tref; 
De le battre bien c'est la clef. 
Car il fut nostre accusateur. 

ISACAR 

Tu pensois estre nostre chef, 
|'i75o] Mais tu mourras a grant meschef. 
Car je suis ton compediteur. 

JVDÀ 

èieîton en chaire ce seigneur ; 
R luy convient porter honneur, 
Et, mais qu'il ait les yeux bende\, 
[1755] Aionstrer luyfauldra safblleur. 
Et qu'il est nostre serviteur. 
Besongnex, et plus n'attende^ 

Pansa. Hz mettent Joseph en nne chaire, 
et le bendent. G Fi v« 

Joseph 
Les termes de droit transcende^ 
Pas n'entende^ 
[1760] La grant injure que vousfaictes. 
Sans cause vous me appréhende^, 

Et prétende^ 
Raisons qui sont bien imparfcUctes. 

Par bien suis venu en vo{ mettes, 
[176$] Aux brebiettes 

D'Israël, les queli * perissoyent 

* G : les quelles. 



I 
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Sçavoir comme estez disposez. 

JUDÀ 

Sa, maistre songart, exposez 

Voz songes et vous esveillez. 17480 

Il fault que vous vous despouUez 

De ceste robe. 

Symeon 
Sus, vistement! 

Joseph 
Hellas! mes chiers frères, comment? 

1 A : SEB. — * B : G>iiJiB Joseph fut 11 ys en la citerne. 



Du mal de liépre moult infaict *, 

Tresimpar/aict '* ; 
De fain chascunjour languUtoyent. 

Si les bons pasteurs eutendoyent [1770I 

Qu*il\ amesgrissent, 
Car les aigneaulx qu'ils pensent gras 
Jamais par le lomp ne perdissent. 

Mais défendissent 
Les loups qu'ili ne vensissent pas. [177^] 

Frères pasteurs, notet^ ce cas 

Tout par compas, 
Et vous verrez bien clérement 
Que Jamais vers vous ne fis cas 

D^aulcun cabas, [1780] 

De vouloir ou consentement. 

Jamais ne/u d'assentement, 

Sinon de vostre saulvement. 

Le bien en mal convertisse^. 

Me trahissant présentement, [178^] 

Ten avois advertissement 

Premier que vous me premsse\. 

Sans cause vous me pugnisse\ ; 

Contre moy vous orgueillisseï, 

En me donnant adversité, [1790] 

Afin que battre me puisse^. 

' G : infaictz. » ** G : Tresimparfaictz. 
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Que me vouliez vous? Que a}- je fait? 
17485 Point ne vous pense avoir meffait, 
Que je sache, sus mon serment. 

Lbvy 
DespouUez lay. 

ISACÀR ' 

Legiérement. 
Zabuixon 
Despoullier le fault en effect. 

17485 A : meffact. — 17486 C : sur, — 17487 C : le. 



TotUe^fàis vous divertisse^ 
De la voye de vérité. 

Le vouloir pUUn d'hwmiliU 
[1795] Par mesfrires est irrité. 

En haute vous mme^ * douleeur; 
Douleeur, amour, urbanité 
Repuie\ sont iniquité 
Muant honneur en deshonneur, 
Stmion 
[1800] Honneur, Joseph, honneur, seigneur! 

En fnpant : 
Dieu gart. Dieu gart, mon bel amy 

Lktt 
Ce coup cy aure\ par fureur; 
Par fureur aure^ ce coup cy. 

En fraptnt : 
Honneur Joseph, honneur, seign[e]ur 
Li8o5J Ave, rabi, ave, seigneur! 

Gaad 
A ma mercy tu es, trompeur j G Fij 
Trompeur, tu es a ma mercy. 

ASSKR 

Adverti suis de grant folleur; 
De grant folleur m'as adverti. 

Dam 
[1810] Honneur, Joseph, honneur, seigneur. 
Dieu gart. Dieu gart, mon bel amy! 

2^ULON 

Q^uant de Jacob tu es party, 

' Q : me muez 
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Joseph 
Hellas! mes chers frères, comment? 
Que me vouliez vous? Que ay je faict? 17490 
Je vous cry mercy humblement, 
Mes frères. 

JUDÀ 

Paix, villain infaict! 
Qui me creust, vous fussiez deffaict. 

RUBEN 

Juda, Juda, tout bellement! 

17493 B : fu$te\. 

De ce coup seras reparty» 

En fraptnt : 
Or devine qui t* a féru, 

NlFTAUN 

Quant tu as habit mesparty [iSiSJ 
Tu n'es plus de nostre party. 

ISACAR 

Devine qui t'a despart y. 

En frapant : 
Ce coup cy tu as cueur hardy; 
Tu parleras sans estre mu. 

JUDA 

Devine qui t'a enhardy. [1830] 

En frapant : 
De blason faict a ung mardy. 
En quel pays maintenant es tu? 

Stmion 
<luant de Jacob tu es party. 

En frapant : 
De ce coup seras reparty. 
Or divine que t'a féru. [iSaS] 

Lkvy 
De buffes seras abatu. 

En frapant : 
Quant tu as no^ droit\ abatus» 
Prophétise * qui fa féru, 

Gaad 
Devine quic^est qui t'endrappe. 
Si tu avois rongne ne grappe, [iSSo] 

// la te convient ^ faire cheoir. 

* G ; Or prophctize. — " G : convient. 
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loSBPH 

17495 Hellas! mes chers frères, comment? 
Qoe me vouliez vous? Que ay je fait? 
Point ne vous pense avoir meffaict, 
Que je saiche, sus mon serment. 

i4qS G : sur. 

Ne U/aku défaire la chappe 
Tmti premier que ton corps esckape. 

En fraptnt : 
De eotipije teferay tomt noir. 

ASSE» 

[i835 1 Prophétise par ton sçaiwr 

En fraptnt : 

Quantes ht^ee tu doits avoir 

Pour Famour de ta songerie» 

Trop tost tu laissas le manoir 

De Jacob; U ne peuU chaloir 
1 1840] Si tu as la Joe Hen faurhie. 

DàM 

Prophétise par prophétie 

Quant^ Jours doibt pins durer ta pie, 

Joseph, puis çue tu es prophète^ 

Aorer * te fouit par hatterie, G FiJ v* 

1 1845] Car tu songeas jMIaterie. 

Veex cy qu'il a; a luy compile '*. 
Zabulon 

Le sens [tuy\ eroist en sa cornette 

Comme le sens d'une chevrette; 

De ht^es doibt avoir hommaige. 
[i85ol Comme songeas tu la sornette? 

Ce fut une grande '^'f^lette, 

Par quojr tu présumas le saige. 
Nbptaluc 

// luy fault cracher au visaige 

Quant il descongnoist son Hgnaige f, 
[ 1 855] Cest ung seigneur de grant paraige ; 

De présumer U fer oit raige; 

De quel% gens est il, Dieu le saiche. 

YSACAR 

Quant es escheust dedans ma boche; 
Tu n'as garde que Je te lasche, 
[1860] Quant tu es des maùis Jacob hors. 
De te batre point ne m'en fascite; 

' G ; Adorer.— " G : Veez cy qu'il est compelle.— •" G : grant.— \ II doit 
manquer ici an yers. 
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Neptalw * 
Tenez, vella rabillement. 
Que reste plus? '75oo 

JlTDA 

Il fault aller 



« B» aj.: // oste la robbe. 

Tu n'auras terme ne repos. 
Cracher convient tous de rejbrs. 

Zabulon 
Cracher contnent pour les descors, 
Sans en estre misericors . 1 1 865] 

Je n'entens pas qu*U soit mon frire, 
Supposé les numlvais rapors 
Que desfil\ BaUla /assoit fort, 
Qui les accusa vers mon père. 

JUDA 

Au vestement mon cueur repère, [1870] 

Qui des aultres habit\ diffère. 

Malheur lefst bien mespartir; 

La robe sera vendue chère. 

S*il eust sur luy porté la hère, 

^eust * esté pour luy beau vestir. [1875] 

Symeon 
Nostre maistre convient servir, 
Qui nous vouUoit soub\ piè tenir. 
Présumant estre nostre roy. 
Contre luy nous fault escoppir ; 
De no^ mains ne peult eschampir [1880I 

Qu'il ne soit bien frotté, le vray. 

Levt 
Je vous requiers, despouillons lay. 
Car de veoir son sang j*ay grant souef; 
Il fault qu'il soit desveloppé, 

Gaad 
// nous a bienfait le parquoy; [i885] 
Je vous r.equi ers, despouillons loy. 

ASSER 

Je m'y consent^ quant est de moy. 
Joseph, je mect\ la main «« toy, 
Ennuyct seras bien galoppé. 

Dam 
G Fiij Je te demande, par ta foy, [iSyo] 

* G : Sceust. 
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En la fosse le dévoiler, 

Ou il vivra jusque a la mort. 

Joseph 
Hellas! frères, vous avez tort; 
Jamais je ne vous offencé. 

i7Soa A B : jusquu, 

Pensoys tu /aire une aultre loy 
Par ung fatrat enveloppé? 

Zabulon 
Je vous requiers despouillons loy 
Car de veoir son sang j'ay grant souef 
[1895] Il fault qu'il soit desveloppé, 
Nostre droit il eust usurpé. 
Sur nous voullant seigneurier ; 
Des maulx nous eugtfaU grande * trope. 
A ungpost le comrient lyer, 

Pausa. Ugant eum ad cotumnam 

Joseph 
[1900] Jamais ne voullu denyer, 

Mais seuUement expédier 

Le vray chemin de vérité ; 

Mon corps voulloys mortifier. 

Je vous puys bien notifier 
[1903] Que vous/aictes iniquité, 

V amour de maj^atemité 
Et la vertu d'humilité. 
En quqyje vivoys par justice, 
Vous cause la malignité, 
1 9 1 o] Vous pourchassant adversité. 
Faisant de mon corps sacrifice. 

Cela vous vient de la malice^ 
De la racine d'avarice, 
Convoyteux des biens terriens. 
[191 5] Jamais ne voullu tel office; 

Je quier honneur du bénéfice. 
Prétendant les célestes biens. 

Vous estes quasi hors du sens, 
Privex de vos entendemens ; 
[1920] Je vous pry, vos cueurs corrige^. 
Vous commecte^ trop grans offens, 
Mais ung jour vous verrez le temps 
6 : grant. 
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JUDA 

Qui me creust, on feroit plus fort ; ijSoS 

Mais quoy? on vous a dispencé. 
Nous avions bien enpencé 
ii3 d Une autre composîcion 

Que vous en sere^ afflige^* 

JUDA 

// convient avoir des courgées 
Garnies de cordes bien dougées, [içaS] 
Car il ne dit rien de nouveau, 

Stmeon 
Les peaulx luy seront alongées; 
Il convient • avoir des courgées* 

Levt 
Ses vaines seront es longées 
Pour les follies qu'il a songes; [igSo] 
C'est droict de luy trencher la peau, 

Gaad 
Ses menteries sont prelongées; 
Mieulx fust de les avoir mengées 
Aussi bien que fut ung aigneau. 

ASSBR 

// convient avoir des courgées, [iQ^S] 
Garnies de cordes bien dougées, 
G Fiij v» Car il ne dit rien de nouveau, 

Pausa, Hz prennent leurs fouetz ; ilz le lyent 
et le despouillent. 

Zabulon 
// convient qu'il ait ung manteau 
Tout rouge ; le taint en est beau. 

Percutiendo : 
Son corps en sera maint gelé} [1940I 

Le sang en court comme ung ruseau 
Vermeil} il n'y a goutte d'eau; 
De sang il est emmanteté. 

Neptalin 
// fault qu'il soit enchapelé, 
Tant qu'il ait le chef tout pelé. [«945] 

Percutiendo : 
Frappent car c'est le principal, 
Mais il convient qu'il soit celé 
Et a Jacob non révélé. 
Car c'estoit son mignon real. 

• G : connient. 
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Vous faire. 

Joseph 
Las ! je ne pensé 

Lbtt 
[igSo] CesioU nostre chef capital, 

PretendatU droiet Mdgnemrial, 

Par qui ekasamjiu acataé; 

R estoU nottre gtaeral 

Ei aeeusattmr prmdpal, 
[195s] Alors treMckatU mom/I du rusé, 

Stmcom 

Jacob en estotC akuMé, 

Mais Joseph eu est cabusé; 

Toujours nous e$mouwoU riotte; 

ITestre seigneur amii musi, 
[i960) Mais U estait trop peu rusé 

Pour dancer au sou de sa notte. 

Lbvt 

Avant, avant, que l'eu U frotte 

Aussi hauU que uug coureur qui trottet 

Trencker luy fauU ung vestement 
[1965] Rouge, qui seigneur l'uy denotte. 

n avait la teste tropjàlle 

Pour avoir le gouvernement. 
JoMPa 

Al mes frères, d'où vous pourvient 

Voulloir • de me faire tourment 
[1970I Excepté du conseil d'Envye 

Qui trouble vostre entendement? 

Son conseil est impertinent, 

Qui nasquU de contumeUe* 



*t 



Espargnex moy,Je vous supplyc} 
[1975] Tousjours suys de vostre partie ; 
Jamais ne vous fis insolence. 
Pense\ vous, las! que Dieu oublye 
Vostre mal, vostre felonnye 
Qui bléce vostre conscience ? 

JUDA 

[1980] C'est lafontaHm de science, 

Qui par pleurer mollir nous pence • Fiiij 

Prest n'est pas de nous abestir ; 
Ilfault qu'il ait sa recompense. 
C'est mon jugement et sentence. 
Percutiendo : 



* G : Le vouUoir. 
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Jamais vous faire extorcion. lySio 

// fault une citerne pour avaller Joseph. 

17S10 C : extorcions. 

Recommence^ ; il fault * ferir . [ " 9^5 j 

Symion 
Par lermes nous pense mollir 
Mais il luy fault la vie tollir, 
Et puis laisser pUmrer mon père, 
Qui nos droict^ voulloit aboHir 
Pas Joseph, qu'i faisoit pollir. [1990] 

La joye luy sera vendue chère, 

Lbvt 
n fault boutter le corps en bière. 
Et que chascun dessus luyjiire; 
C'est mon voulloir,je m'y accorde} 
De frappeur] fay la main legière, [ 1 99 5] 

Pour requeste ne pour prière 
Avoir ne doibt paix ne concorde. 

RUBBN 

Si fait f frères, je vous recorde : 

A pécheur est miséricorde. 

Toutes \_les]foys qu'il se repent. [2000] 

Que gaigne\ vous que mort le morde, 

Mais conscience vous remorde? 

Ayei pitié du coudoient. 

Frères, aye\ souvenement 

Qu'il est nostre frère vrayement ; [2oo5j 

C'est nostre sang, c'est nostre chair. 

Quant de moy je suys recollent ^ 

Du consentement suys *' dollent. 

Frères, garde^ vous de pécher; 

Mais veuille:^ Joseph depescher, [2010J 

Que vous ave\ fait empescher. 

Ne prene\ pas de luy vengeance-. 

C'est mal fait de le detrencher. 

Vous debve\ avoir bien [plus] cher 

Son bon heur et sa délivrance, [201 5] 

Lbvt 
C'est ung garçon plain de ventance 
Qui nous a fait moult de grevance. 
Jacob en estait du sens yvre, 

G il le fault. — *' G : je suys. 
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Symeon 
Or, sut, avant, ezpedion; 
Que soit devallé la dedens ! 

Levy 
Vous y aurez grant fain aux dens, 

17511 C : expédions. 



Qui pentoit par sa deceptfanet 
f aoso] Faire des mamlx grant habondanee ; 

// mnu comrietU sa mort paursuyvre. 
RtmBM 

Al mesftéres, laisse\ lay vivre; 

A grant tort a mort on le livre; 

Personne vty peult projeter, 
(3oa5] Je vous pry\e] qu'on le délivre; 

N'ayez le eneur dur comme cuyvre; 

Vous plaise sa mort éviter, 

JUDA 

n nous vouUoit suppediter 
Et sûrement déshériter, 
[3o3o] Subjugant nostre territoire, G Fiij r> 

Par quoyje me doy despiter. 
Je ne pourrois préméditer 
Qu'il fust de luy jamais mémoire, 

LiVT 

il avoit ung vouloir couvert 
[3o35] Qu'il pensoit monstrer en appert 
Aussi tost qu'il eusi veu son coup. 
Qui fait traison traison. * dessert; 
La mesure qu'il a qffèrt 
Luy doibt retourner bien aeoup. 

RUBEN 

[2040] // est trop battu de beaucoup ; 

Sa mort de rien ne vous proujite; 

Ce qu'il seuffire c^est par mescoup. 

Je vous supply, laisson lay quitte; 

C'est le conseil d'Envie mauidicte 
[3045] Ont vous a soufflé en la teste. 

n a soi{ffert sans desmerite ; 

Sa mort nous seroit deshonneste. 

LlVY 

Ne m'en fcùctes jamais la /este ; 
Par luy nous fust venu tempeste, 

' G : trahison. 
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Maistre songeur ; entrés avant ! 

Plus ne stris dovcsnaraot 1 7 5 1 5 

Contre nous en bonne fortune 

Zabvlloh 
Or regardes fort se la lune 
Vous gardera point de sommeil. 

SHlfust venu a son entente, [2o5o] 

Supposé qu'il nousfist * requeste. 
Battre le fouit comme une teste; 
Ce n'est pas droit qu'il nous régente. 

RUBEN 

Humbles prières vous présente ; 

Contemplei la peine dolente, [2o55] 

Las! mes frères f qu'il a sot^fférte; 

Memore\ l'amour précédente, 

Ajffin que chascun se consente 

Que mort ne luy soit point offerte. 

JUDA 

Je met\ sa mort, je mect\ sa perte. [2060] 

Ce qu'il a n*est pas sans desserte; 

C'est justice qui luyfaict droict, 

Traison *• nous machinoit couverte, 

Qui maintenant est descouverte : 

Prouver le vueil, qui ne m'en croit. [,2o65J 

RUBEN 

Pour luy vous supplie or endroit, 

Quant Envie vos cueurs gouverne, 

Que par vous soit gectè tout droit 

Au forts de la vieille citerne, 

En quoy il n'a huys ne poterne [2070J 

Par quoy jamais il s'en retire. 

Gectex lay donc en la caverne 

Afin de reffraindre vostre ire 

JUDA 

* Mal mefaict de vous esconduyre; 
De sa mort nous 'seroit de pire [2073] 

S'U mouroit dedens Dothain, 
Besoing n'est pas que mort expire; 
Les passans nous pourroyent mauldire, 
G iii Les quel\ passeront le chemin, 

RUBEN ^ 

C'est nostre sang, c'est nostre afin ; [2080 j 

* (» : ait fait. ~ *• Trahison. 

T. II 25 
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Dam 
Voire voire, et se le soleil 
17520 Luy portera point révérence. 

Neftaun 
Avoir ne cuidoit son pareil. 
Le coquinean, en son essence.. 

Sa mort ne mnu sennroii brim. 

Mieuix pomU qu'il Mettre la dedans 

Et qne Joseph y prenne fin, 

R est nostre frère cousin, 
[3 08 5] Et fili de MOf prochains parens. 

SmioM 

Ruhen, potu parlei au bon sens 

Il seroit veu de plusieurs gens 

y il demauroit en ceste place ; 

Fuyon les inconveniens 
[3090] Qui viendroyent par tel\ accidens; 

Il n'est ja mestier que ce face, 

LlVY 

Pour éviter a lafatace 

Qui pourrait venir sans espace. 

Soit donc osté, je le conseille ; 
[3095] Et puis il est de nostre race : 

Je veulx bien que l'en le desplace, 

Que personne n'en ait merveille. 

Dan 

Mort soi^ffHra, vueille ou non vueille, 

Dedans celle citerne vieille ; 
[2 100] Jamais nous if en auron reprouche : 

De sa mort n'a point de merveille. 

Je vouldrois qu'il fust a Marceille, 

Enterré dessoub\ une souche. 

Zabulon 
Porton lay donc, et bonne bouche! 
[2io5;i Mest ier n'est qu'il en soit nouvelle. 

Pausa. ll[z] le demainnent parmy le }ea. 

ASSER 

Le deshonneur a tous nous touche. 
Porton lay donc, et bonne bouche! 

NBPTALIN 

Que personne mot n' en desbouche ; 
Je vous pry que chascun le celle, 

RUBBN 

[2110] Le sang des mors tost croist et souche, 
Sans que personne le révèle. 
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Gaad 
Dieu dointau père pacience, 
Car jamais ne le* revoirrà. 

ASSER 

Cest tout ung, par ma conscience; ijbiS 

Il en est fait : hay qui pourra! 



ISACAR 

Portons lay donc, et bonne bouche! 
Mestier n'est qu\il en soit nouvelle 

Dieu 

La mort du Saulveur sera telle : 

Après sa peine corporelle, [21 15] 

n sera mis en sépulture. 

Mais sa poste perpétuelle 

Par sur tous corps humains , excelle ; 

Soi{ffHr ne pourra pourriture. 

David mettra par escripture [2 1 20] 

Qu'il flourira par sa nature ; 

Corrompu ne sera de rien. 
G Gi V* L'enfant Joseph en est figure, 

Qui bien sa passion figure. 

Les fàict\ du Saulveur congnois bien : [2 1 2 5 j 

Ruben, qui a requis moyen, 

Peult figurer, je le soubstien, 

Ceulx qui le corps demanderont 

Du Saulveur, au monde terrien. 

Qui régnera lors en Hierusalem; [2i3o] 

Du dit juge le vouloir obtiendront 

[Et] son sainct corps au tombeau poseront ; 

Ne plus ne moins a Joseph il^ feront, 

Ensepvely dedens celle cisteme. 

De la quelle vif [ili] le tireront; [2i35] 

Les saint^ membres du Saulveur s'en iront 

Ressuscite^ -, prophétie * le discerne. 

Pausa. 

JUDA 

Soif mis dedans ceste caverne. 

De nul honneur il rCy a maiche; 

[Le] seigneur sera subalterne : L^ Ho] 

De luy jecter vient bien a brèche, 

Symeon 
La cisteme vrayement est seiche; 

G : par prophétie. 
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Jnu 
Qui ne poom vivre mourra ; 
Lesser le fault mourir de fitin. 



ROBBN^ 

Si je puis, pas n^y demourra 
175 3o Vrayement, avant qu^il soit demain ; 
Les besongnes sont en bon train. 
Congneu la faulce voulenté 
Que on avoit sus luy, pour certain 
Ilz Teussent a la mort bouté 
1 7535 Et destruit, se n^eussé je esté ; 
Toutesfois je les ay gardez 
Et de ce faire retardez; 
Il n^est seuUement que gecté 
Icy, dont j'ay bien voulenté 
1 7540 De le tirer hors ains que meure, 



Jecter le fault au font du lac. 
Sa seigneurie si gist en Jraicke ; 
[3 145] En sa mort je ne donne ung sac. 

Pausa. Hz le mettent dcdens ia cistcrne. 

LïVT 

Avant, songeart, à hoc, a hoc! 
Vostre seignettrie est bien franche; 
Vous n*ave\ vaillant ung patart ; 
// n*est rien qui ne vienne à planche, 

Dak 
|> 1 3oj Vostre précieuse chair Manche 
Nous laisseron icy pourtit. 
Dedens eest lac soub^ uM bfOnChe 
Il le convient laisser mourir. 

Pausa. Nota que Ruben se boute a part. 



* B* aj. : £ part, — i753o G aj. : H fault avoir les brebis au ceme. 
— 17532 C G : volunté. — 1753/ G : sur. — 17534 A B : /({ 
eussent; ~* B* 11^ eussent tost persécuté* -^ 17535 AB: e 
n'eusse ay je esté. ^ 17539 C : voiunté;^ G : b<mne volunié. 
— > 17540 C G : qt^il meure- 
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Mais il me fault attendre Theiirc 
Que mes frères ne pencent plus. 



ASSER 

114 a Sus, que fault il faire au surplus ? 

GkMÙ 

Il fault lesser noz bestes paistre 

Et ung peu de pain nous repaîstre, 1 7545 

Cependant que le beau temps dure. 

NEPFiItLIN 

Siesson nous sus ceste verdure, 
Et de pain repesson tresbien. 

^ JUDA 

Siesson nous, et qu^on ne murmure 
De ce que avons fait îcy. ^ 

Dam 

Rien. xjSSo 

Toutes nos besongnes sont bien ; 
Plus n'avons de compeditif. 



RUBEN * 

Vrayement, je veuil trouver moyen 

De ayder a ce povre captif. 

Par ung trop envyeux motif 17555 

A esté devallé au puys, 

Mais il en ira, se je puis, 

Combien que n'en vueille parler. 



1 7542 C G : ny . — 1 7547 G ; sur ; — B* Asseyons nous sus la 
verdure;^ X7548>- 17549 Ces deux vers m. dans G. — 17549 
B* I Seions nous ; — C : Seeons nous. ^17552 B* : compediteur ; 
— G âj. : Pausa, Ili( disnent. — » B* aj. : a-part. — 17554 B* : 
a ce povre mineur, — 17555 B* : Qui par excessive fureur. — 
17557 B* : Mais il sortira ; — C : Mais il en istra; — G : si. 
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Beaux ftéres, î« m^en vueil aller 
1 7560 Ung peu tournoyer les pastis 
Pour trouver a mon appetls 
Quelque pasture, ou nous menon 
Noz bestes. 

JODA. 

Allés, nous dignon, 
Se vous ne vouliez en ce lieu 
Repaistre. 

'Rnaui 
1 7565 Mengez de par Dieu ; 

Je retourneray tout a cop. 

17563-17565 G : 

Cependant nous disnerons 
Joyeusement en cestuy lieu 
Entre noms. 

^ 17566 A : retourneray, — B : coup. 
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